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| Un: remier accord sur la in » des terres Les nouvelles estimations du FMI 

“Les Indiens du Canada veulent | La croissance des pays industriels | 2e Pr eee 

atteindra 3,8 % cette année 
La croissance économique des pays industriels devrait 

être plus forte que prévu et atteindre 3,8 % cette année, 

estime le Fonds monétaire international. L'aspect positif 

Divisions 
au Front national 
M. Bachelot exclu, 

© faire reconnaître leur identité 
| Pour faire valoir leurs droits et protéger leurs 

intérêts économiques, les Indiens du Canada ont repris le 

sentier- de la guerre. Non sans succès : une première série 

d'accords ont été conclus, le lundi 5 septembre, entre | de ce dynamisme est limité par la très lente correction des | M. Arrighi suspendu. 
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déséquilibres entre le déficit de la balance des paiements 

courants des Etats-Unis et les excédents japonais ou alle- 

mands. La vigueur de l'économie mondiale sera cependant 

insuffisante pour doper les cours du pétrole, qui viennent 

d'atteindre leur niveau le plus bas depuis 1986. 

leurs chefs ‘et le gouvernement fédéral canadien sur la 

« restitution » de terres indiennes. | 

s c urité ét de négo- | ‘* Afais, pour. les premiers habitants du Canada, le plus 

cier avec Bagdad sous l'égide de | 3, zeste à faire : obtenir la.« restitution » de certains 
V'ONU, les divergénces' entre les : 

factions du régime | droits:ancestraux qui constituent leur identité. 

M. Joxe en Corse 
Enlever aux nationalistes 
« tout. prétexte à la vio- 
lence 

ont une fois de plus refait sur- |. : - 

face. ‘ Fu CUT nt, ui 

EE ». 
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+ | de notre correspondante. . ont fait irruption, mitraillette au L'ANNÉE DERNIÈRE, 

TT — poing, dans ‘une. douzaine de UNI MOÏS AVANT LE. KRACH : ! 

ins de ce petit. territoire, SCA RAÎGNE !” Traïtement : dE 

révolution », qui s.sinsi. L : magasins 

qu'i joue toujours ün rôle de pre- k 4151 hectares coincés entre le 

mier plan malgré le « poison » | sions, celui chemin de fer, la voie maritime, le 

j de. imper re pont et les autoroutes des Blancs. 

Dans cette banlieue peu ordi- 

paire, D pre preste- 

É 3 " aperçoi:.un 
ment arrêté dix-sept Mohawks et 

eg factions | Ppolerd le peuple de la confédé- saisi des milliers de cartouches. 

serpent dirigéants | ,arjon des six nations iro- de cigarettes américaines, consi- 

mi force pour le : ruaisés. ». De chaque côté de la dérées comme du = matériel de 

AT 100 Moussavi, en sursis depuis ière canado-américaine, les contrebande ». Un vol de 450 mir 

té ue ;.50.000 Eire . ions de dollars (plus de 2 mil- 

è : 

du diabète 
Le pari de la ciclosporine. 
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Le «baron noir» 
démasqué 

Selon le ministre de l'inté- 
rieur, plusieurs pilotes ont 

survolé Paris la nuit. 
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Le sommaire complet 

se trouve en page 

liards de francs). disent les 

Mobawks, qui n'ont pas de mots 

j assez forts pour condamner cette “ira Get quoique 

11 HATURE rupture das -une période déli- 

Um LITR care. Rudement admonesté par 

fimam, qui Ai # F&ppèlé que « la. la 

temps n'est pas, aux plaintes ot. 
L 

eux démissionss. M. Moussavi | 6 ks . veraineté ». 

s'est incliné ét » retiré sa démis- Kabnaw
ake, situ£e aux portes de 

moe CU RE À Montréal,'sur la rive sud du Säint- 
| MARTINE JACOT. 

{ Lire La suite page 6.). 
Lire page 37 l’article de FRANÇOISE CROUIGN
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rsinaux aux Etats-Unis . 

«sous-culture » des gh
ettos noirs 
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Slectorale américaine. Un blés pour le Eee des priorité linsoluble problème de la L'inspectrice est optimiste 

5 fléau dont les corollaires, badges et de bijoux de leurs lutte contre la drogue, la classe M x . 

à EE niminalité, achè *. bandes respectives — allaient à. politique se serait bien passée de Sur le terrain, l'éducation nationale retrouve peu à pe
u le moral 

gangs et criminaillé, au vent eux seuls enrayer le fléau qui cette publicité faite tout à coup à Ma a 1888 

de discréditer les quartiers les ravage la mégalopols califor- la « guerre des gangs ». rentrée... 

plus ‘déshérités des grandes mienne : 387 mons en DRE UE | Drabord, le Bone du Film très Des souvenirs très actuels de l'écrivain Louis Bertrand . 

villes américaines. Los centaine déjà depuis le début de controversé de Dennis Hooper 
: s 

: Angeles ne fait pas exception l'année. . Colors en avril (voir Le Monde du 
Sarrebruck Peuropéenne 

oo 
Plus de la moitié des victimes 19 août) ; à présent ce mini- L'université de la sa à très loin la coopération france-allemande 

WATTS (Los Angeles} : étaient des passants innocents, sommet de la paix. forcément k éd le Sarre à déjà oUsSé | 

de notre envoyée spéciale Et les chiffres officiels. Avec avorté. Encore du cinéma ! 
Pages 25 à 30 

<< genie au raie Et pourtant. En voyant à la 

ne. PE ue do ee on cmt ee nus eur de ti ARTS € FrAÛLES 

EH ne dd! NS in ords deux couleurs : le rouge. emblème prêts à tout, beaucoup se sont sou 

taine Rradolescents er à eq ere 
dain cs de ae banlique 

La Mostra de Venise 

L. | ue retro Érrpar- LE de rivau
x. À cela il faut ajouter le Highvays g Wats Parmi les pale 

Une rétrospectire Pasolini 

Fram Kho= Er de Nat ne banlie e blanc, des tonnes de blanc, celui  miers iodifférents, un monument Quatre films soviétiques 

rogné les ailes du | mMOte. k: .une ieue je le cocaïne : le véritable nerf de i. à la colère des ghe 

pourie su sud de Los Ange certe guerre. Ed Le saintes La rentrée de Raymond Devos 

assez fou MARIE-CLAUDE DECAMPS. 
Avec eux,. un. prêtre, ; id 1 

les aider à mettre Un kléidoscope qui donne le 
Pages 15 à 17 

un terme à la «guerre des tournis. A Washington surtout, où {Lire la suite page 4.) 

Le film de Martin Scorsese et les chrétiens 

TANEZSINIE Tentations de scandale 
Le nouveau roman de l'auteur de 

Qui se souvient des Hommes..
. 

rt sauf re ignoré jusqu'à 

On n° vu mais itOn © ile lun fondements... de sans parler de Théorème. de Paso- 

pape Gt ss leur foi. lini, qui, en 196$, obtint conjoin- 

eu OT do MEL Les rap de Part et de la foi tement le prix de l'Office catholi- 

Scorsese, la Dernière Tentation … n'en sont tes pss à leur premier Te
 RUGR con et 

du Christ, présenté le mercredi 7 incident. L'histoire de la création 26 " 

septembre à la Mostre de Venise. humaine est riche de scandales Le sentiment de répétition las- 

L'œuvre a déjà ses partisans et qui ne durèrent que le temps d'un sante et d’immobilisme des men- 

ses adversaires, les premiers pui- brasier, d’un bûcher. et qui talités qu’on peut avoir à ce sujet 
est peut-être trop vite éprouvé. Il 

L'heure 95t aux ‘€ pragnæ . î 

-" sistesr, dont le chef de fie, |. 
“77 Khodistolesiam Rafsandjani, qui. |} 

F nm 

tent le haut du 

ps. 4 pavé à Téhéran, s'efforce | D : 
sant dans la hargne des seconds  s’anéantirent avec les passions de 

d'ouvrir le régimes à l'Occi en ET 
un aliment à leur indignation ceux qui les vécurent. masque une évolution que révèle 

=  rénvoyent aux oubliettes d6 
anti-inquisitoriale et anti- la lecture attentive du texte des 

d'ordre révo- 
Lane Tee obscurantiste.. Les fondamenta- Sans remonter aux plurisécu- cardinaux Lustiger et Deconrtray. 

RENE RCE listes américains manifestant dans laires querelles sur la question 

Thistoire les mors 
la rue contre un film que rien ne (déjà !) de la représentation de la {Lire la suite page 22) 

les oblige à aller voir, sauf maso- figure du Christ dans les lieux de 

chisme, sont les alliés objectifs de culte — fellait-i aller dans son “ 

Era a voient dans la ns æ temple adorer berge ou so | : Immobilier 

pri croyants ou des porte- image ? — les Français, pour s'en y : 

Parole de l'Eglise catholique un tenir au domaine du cinéma, ont Une rubrique d'annonces clas- 

| | retour au fanatisme médiéval. en mémoire les débats de l'époque | #5 la sélection détaillée de 

Le scandale, si scandale ilya, gaullienne sur l'interdiction du maisons et d'eppartements à 
louer dans Paris el en banlieue. 

ROBERT LAFFONT m'est pas dans œuvre, il est dans film de Jacques Riverte s’inspi- 

PSP PET ETC | le sujet et on verra qu'au fond les ram de la Religieuse de Diderot Pages 33 et 34 
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Débats 
FRANCE 

La démocratie a besoin d’une vraie droite 
L est de bon ton, aujourd’hui, 
dans maint quartier de la vie 

L politique française, de décré- 
ter que la droite est morte et que 
l'opposition a vécu. Même les 
partis et formations qui avaient 
soutenu avec enthousiasme et dis- 
cipline la politique heureuse du 
gouvernement de Jacques Chirac 
entre 1986 et 1988 — forts de 
l'espérance de 1984 concrétisée 

- par l'élection de mars 1986 — 
sembient s’abandonner à la 
mélancolie comme si les valeurs, 
les idées et les hommes auxquels 

+ ils avaient fait confiance s'étaient 
mis soudainement à ne plus avoir 

1 n'est de semaine où l'on ne 
‘ tente de nous persuader que 

- l'opposition est démonétisée, Lant 
et si bien que certains des ténors 
de ia majorité d'hier, conditionnés 

‘ par cette opération de propa- 
gande, paraissent vouloir se parta- 

‘ ger entre le mutisme bougon et 
craintif -— drapeau en berne où 
replié dans la poche, — la fuite en 
avant vers de mythiques opéra- 
tions de «renouvellement » et Je 
ralliement pur et simple au prési- 
dent de ia République : ces farou- 
ches tenants d'un libéralisme 
triomphant naguère se sont faits 
tout humbles pour collaborer avec 
les adversaires d'hier dès qu'on les 
a sonnés, et sommés de partager 
une aventure dont le moins qu’on 
puisse dire est que les contours et 
le profil ne sont pas encore 
définis. 

Un théâtre 
d'ombres chinoises 

«Thèse, antithèse, prothèse » 
semble être la devise de ces cen- 

‘ tristes empressés qui, toriurés 
- dans leur mauvaise conscience 
- Chrétienne de voir le gouverne- 

ment socialiste privé de majorité 
vraie au Parlement. excusent leur 
appétit de maroquins par le senti- 
ment qu'ils affichent d'avoir à 
sauver la France d'une nouvelle 
coalition socialo-communiste. 

. L'on voit même, comble de la fri- 
: volité, l'ex-statue du Comman- 
‘ deur de l'orthadoxie « gaul- 

lienne », grand pourfendeur de la 
cohabitation naguère, faire anti- 

: chambre en spéculant sur le ren- 
voi — improbable, du reste — du 

. Srondin KR pour s'installer, 
comme si de rien n'était, à Mati- 
gnon, dont il semble avoir gardé 
la nostalgie. Qu'importe le fla- 
con 

A la veille de la commémora- 
tion de la Révolution française, de 

la Déclaration des droits, de Ia 
Fête de la Fédération — mais 

- hélas aussi des massacres de sep- 
-_ tembre, des guillotinades et de Îa 
loi des suspects, — l'œuvre entre- 
‘prise par l'Elysée consiste à tenter 

artificiellement de gommer les 
contours des familles politiques 
françaises, de faire croire que tout 
se vaut dans une continuité 

lendemain de ia réélection de 
François Mitterrand, « de Ja 
pyramide du Louvre à la pyra- 
mide de tous les Français ». 

Or cette opération d'étouffe- 
. ment des différences par narcose 
: de la cité, par création d’une 
© France somnambule, est contraire 

par JEAN-MARIE BENOIST {(*} 

à ia tradition profonde de la cité 
démocratique. qui suppose les 
deux piliers distincts d'une droite 
et d'une gauche. toutes deux 
démocratiques, respectueuses 
l'une de l'autre, et capables 
d'alternance : le parti tory et le 
Labour en Grande-Bretagne, les 
républicains et les démocrates 
aux Etats-Unis, dans une moindre 
mesure, l'alternance CDU-SPD 
en Allemagne (faussée par 
l'excessive capacité de manœuvre 
des libéraux de M. Genscher) 
montrent suffisamment que l'inté- 
rêt du choix Libre des électeurs et 
la richesse d’une culture ns 
tique t sur une saine bipo- 
larité angles bien définis, et à 
choix politiques distincts au sein 
d’un contrat social leur faisant 

er les mèmes valeurs consti- 
tutionnelles et éthiques : état de 
droit et respect de la personne. 

Pour Ja gauche française en 
voie de se démarxiser, Jacques 
Juliiard a su, en juin dernier, 
exprimer dans {e Nouvel Observa- 
teur l'intérêt qu'elle avait à 
conserver son âme et sou identité 
et à ne pas voir celles-ci se dissou- 
dre dans une utopie ou une atopie 
socialo-centriste, mariage du che- 
val et de l'alouette. 
A droite, il appartient aux 

hommes libres et aux idéologues 
lucides de rappeler que, sous la 
surface de ce théâtre d'ombres 
chinoises qui tient lieu en ce 
moment de vie politique à la 
France, la droite démocratique et 
libérale, la DDL. garde toutes ses 
chances pour demain, car ses gise- 
ments intellectuels et ses réussites 
politiques récentes sont intacts et 
encore actifs : les faits et l'histoire 
contemporaine ne laissent pas, en 
effet, d'illustrer sa pertinence. 

Pour résumer la situation, on 
pourrait écrire que les concepts, 
les idées et les méthodes de La 
droite libérale ont su réfuter et 
faire tomber en déshérence la 
culture de la gauche maraiste, et 
donc un pan entier du socialisme; 
que les actes de libération de 
l'économie et de la cité accomplis 
par le gouvernement Chirac entre 
1986 et 1988 ont remis la société 
française à l'heure des autres 

pays libres dans le monde, 
à où la désétatisation a permis 
d'articuler réalisations et idéolo- 
gie libérale. Mais, par un fâcheux 
penchant qu'a la droite française 
à avoir peur de son ombre et de 
El nom, NOUS et ue le 
seul pays parmi mocraties 
occidentales où un président et un 
personnel politique socialistes 
aient pu se permettre d'empocher 
les dividendes des réussites idéolo- 
giques, économiques et sociales de - 
la droite. 

Plutôt que d’épiloguer indéfini- 
ment sur les causes de cœ malen- 
tendu, tentons d'énumérer les 
conditions auxquelles la droite 
démocratique et libérale fran- 
çaise, qui correspond à « La majo- 
rité sociologique du pays », 
pourra retrouver dans l'harmonie 
d’une alternance prochaine ia syn- 
thèse active et concrète de son 
idéologie, de ses valeurs, de sa 
pratique politique et économique 
et de l’exercice du pouvoir. 

Première condition : s'assumer 
comme droite, c'est-à-dire un 

conservatisme libéral de progrès. 
A force de se laisser intoxiquer et 
conditionner par les terrorismes 
intellectuels issus d'une gauche 
pourtant décrédibilisée idéologi- 
quement, les forces de fidélité aux 
valeurs et d'ouverture au progrès 
économique, industriel, technolo- 
gique. parentes du conservatisme 
anglais de Mrs Thatcher, se sont 
adonnées aux étreintes équivo- 
ques avec un centre gauche de 
1ype technocratique qui ne rêvait 
que de pulvériser la droite tout en 
lui empruntant ses acquis. 

Effort, patrie 
liberté, famille 

Pour regagner le pouvoir et la 
confiance que les Français lui ont 
donnés en 1986, la droite Fran- 
çaise doit assumer son identité de 
droite, ne pas renoncer dès le pre- 
mier virage à son ambition de res- 
susciter [a liberté sous loutes ses 
formes à l'encontre de l'étatisme 
de gauche, faire refleurir la 
société civile et le marché, mais 
aussi savoir garder toutes les res- 
ponsabilités de l'Etat garant en 
matière de sécurité intérieure et 
extérieure, de défense et de résis- 
tance au totalitarisme qui fut 
longtemps l’allié de la gauche. 
Être de droite aujourd’hui, être 
un conservateur éclairé et libéral, 
c'est proclamer haut et fort que la 
menace totalitaire commande aux 
sociètés libres un renforcement 
des alliances européennes et 
atlantiques et un rôle dynamique 
et moteur de notre pays dans cette 
tâche. 

I} est absurde pour la droite 
démocratique et libérale d'avoir 
déserté ce terrain, en laissant le 
champ libre à la démagogie fruste 
d'un tribun dont les outrances et 
les éructations ont offert à la gau- 
che l'occasion bénie d'un épou- 
vantail facile. 

Il convient de s’atteler à offrir à 
l'électorat qui s'était Le sur le 
nom de ce tribun une 
Sopes précisément ancrés 

les valeurs qui er 
à lessentielle modernité de la 
droite : l'effort. la patrie, la 
liberté, la réhabilitation de la 
famille comme creuset-de la 
morale et du respect mutuel et 
concret des personnes singulières. 

Deuxième condition, et corol- 
laire de la première : continuer, 
comme l'a fait Jacques Chirac, 
tant dans sés discours que dans 
son action, à montrer que la pen- 
sée de droite aujourd'hui est un 
bhumanisme, et que, fidèle à des 
valeurs. elle a répudié définitive- 
ment {es péchés dont on avait 1axé 
— dûment et indûment — une cer. 
taine droite : le racisme et l’anti- 
sémitisme. Ce travail culturel et 
éthique a eu lieu depuis deux 
décennies, et on ne saurait, sans 
encourir la dérision, sonner 
aujourd'hui le tocsin en faisant 
croire que 15 % des Français sont 
aujourd'hui englués dans ces 
hideuses monstruosités, 

L'ohession 
da marketing 

Troisième condition : une 
modestie nouvelle de ja classe 
politique, issue dans sa majorité 
des castes technocratiques, tant à 
gauche qu'à droite. Cette classe 
politique doit se mettre double- 
ment à l'écoute des hommes et 
femmes de terrain et d'expé- 
rience, membres de la société 
civile, et des hommes et des 
femmes d'idée et d'idéologie : 
c'est, aux Etats-Unis, comme au 
Royaume-Uni, parce que le Parti 
républicain et le Parti conserva- 
teur ont su travailler en osmose 
avec leurs intellectuels qui sont 
des sources vives que le pari a été 
gagné : Heritage Foundation, en 

ise directe sur la Maison Blan- prise 
che de Reagan, Bow Group, . 
Conservative Philosophy Club 
pour les tories de Margaret That- 
cher, qui ont illustré que les labo- 
ratoires d'idées étaient le lieu 
indispensable de la métamorphose 
de ia pere ea action : lutter 
contre myopie technocratique 
&rêce à une réflexion approfoniie 
sur les valeurs et les thèmes du 
long terme, tel est le défi de la 
droite si elle veut demeurer hurna- 
iuiste. 

Cela commande une quatrième 
condition : délivrer le politique de 
son obsession de marketing qui a 
amené des leaders d'excellente 
qualité à se contrefaire en fonc- 

€) Philosophe e1 écrivain. 

ématique : 

tion des enseignements grossiers 
et faussement quantifiés des son- 

dages et études de marché. La 
politique est l’art d’être soi-même 
et de témoigner de ce à quoi l'on 

‘croit profondément non une 
quête hystérique l'opinion aux 

et mouvants de laquelle, 
ectoplasme pathétique, on cher- 
cherait vainement à se conformer 
comme le courtisan d'une idole 
abstraite. 

Ne pas seulement se concentrer 
sur les problèmes du quotidien 
mais comprendre que la nouvelle 
génération est politique! 

Une fois délivrés de cette 
ornière, les hommes de la droite 
démocratique et libérale qui légi- 
timement aspirent à mobiliser et à 
ressembler les Français sur des 
valeurs, un programme et des 
enjeux concrets. doivent avoir le 
courage d'enterrer la hache de 
guerre qui a séparé leurs familles 
politiques traditionnelles : la 
richesse des héritages est telle 
qu'elle ne peut que séduire un 
électorat épris d'unité sur des 
enjeux fondamentaux. 

La querelle entre gaullistes et 
atlantistes ou européens n'est ici 
plus de mise : la grande formation 
politique conservatrice et libérale, 
ou libérale populaire, qu'Edouard 
Balladur ici même appelait de ses 
vœux, sera l'héritière à la fois de 
la fibre populiste du gaullisme, 
capable de rassemblement, de son 
souci profond de la défense. mais 
elle saura aussi intégrer l'apport 
légitime de ceux qui, veilleurs 
antitotalitaires, ont voulu voir se 
trouver refécondés l’alliance 
atlantique et ie projet de construc- 
tion de l'Europe. 

Cette réconciliation entre le 
RPR et le PR, ainsi qu'avec les 
éléments sains du centrisme 
d'opposition, est le creuset de la 
mouvance libérale conservatrice 
qui rendra La droite démocratique 
attirante à tous les hommes de 
bonne volonté : Jacques Chirac en 
a, par sa pensée et son action, 

qui vendangera les fruits de cette 
métamorphose ique dont il a 
été l'inspirateur et l'agent Au 
moment où Ra - Barre se 
livre à la dérive de son rêve égo- 

dans la construction par Jacques 
Chirac de cette droite démocrati- 
ges libérale nécessaire à l'équi- 

dispées les fumées du contriome si; mées du centrisme 
équivoque rallié. 

Comme l'écrit Jean-François 
Revel. « {a France d'aujourd'hui 
a moins besoin de mythes que de 
lucidité, et plus besoin d'anticiper 
l'avenir que d'idolätrer le 
passé (1}» 

(1) Le Point, 5 septembre 1988. 
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« Homo sportivus », de Philippe Simonnot 

Critique de l’économie olympique 
HILIPPE SIMONNOT 2 le 
got du paradoxe. Ce n'est 
‘pas l'argent, dit-il, qui & 

envahi le sport, mais l'inverse. Le 
sport est devenu la référence 
majeure des hommes d'argent, ces 
« golden boys » de la Bourse, - aussi 

que les héros du stade - et. comme 
eux. avides de battre des records, le 
regard fixé sur les chiffres qui mesu- 

ormances. L'homo 
k 

a cédé le pas à l’hOmo sportivus. en 
même 1emps que la jeune « £cono- 
mie olympique » succédait à La’ 
vieille « économie politique » dans 
sa fonction principale, qui était de 
« gouverner les hommes autrement 
que par la force ». ; 

des signes de faiblesse, voici que sur- 
gissait, à la fin du dix-neuvième siè-. 
cle, à l'intuition du baron de 
Coubertin, un substitat miraculeux : 
Je sport. « D'une part, affirme Phi- 
lippe Simonnot, le sport, comme le 
commerce au dix-huitième siècle, 
est censé adoucir lex mœurs. 
D'autre part, une sorte de main ënvi- 
sible conduit les sportifs à œuvrer 
au bien commun, en assurant la 
paix sociale et en contribuant effi- 
cacement à la paix internati ” 
Le sport supplée même l'économie 
dans la mission qu avait elle- 
même héritée de la religion : la régu- 

coup, leur crédi pro- 
pre personnel ‘par l'image qu'elles 
parviennent ainsi à se donner. L’Eco- 

je sportive est désormais la mar- 
que de l'ère post-industrielle : « Par 
rapport au Sport-dollar, écrit notre 
auteur, /'eurodolier, le pétrodollar, 
voire le dollar tout court Ont comme 
un parfum d'archaïsme. » 

Ê 

la fin de Famateurisme, les méfaits 
du dopage, les dérives du netions- 
lisme, les faiblesses des équipes 
françaises. Il je fair, on s'en doute, 
sans volonté .moralisatrice, mais sa 

d'un retour à l'hellénisme, Folym- 
pisme, « hefdéggerianisme du vul- 
gaire ». luj apparaît comme l'expres- 
sion d'un grave délire de notre 
temps, dont l'hitlérisme fut, il y a un 

D Nc 
On ne discutera pas cette dernière 

affirmation, qui est peu argumentée. 
L'essai de Philippe Simonot, bril 
‘laut et stimulant, procède ainsi, par 

puissantes et for- 
rules à l'emnpo ièce. C'est la loi 

genre. ses idées sur des bases soldes. est Bien vrai 

qai sont l'apanage des chefs, en par- 
ticulier des chefs d'entreprise, et il a 
sexvi ensuite, à mesure de Sn expan- 
.sion, à encadrer les masses rs Sins Si brod 

doute seraït-1l nécessaire d'analyser 
en détaïl, dans sa diversité et ses 
contradictions mêmes, le monde du 

plexité enjeux politiques qui Jui 
sont associés. Le mérite d'Homo 
sportivus est d’en souligner l'impor- 
tance. 

Dans cette affaire, 

nm QU bn est : 

Miche! Durafour, en nue de 

conclusion n'est pas démuée de gra- |. 
vité : symptôme, parmi d'autres, 
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ä-dire l'appel à la grève. Même son 
r 

ie chez des intet- di 

 —— 

POLOGNE 

ent la démission du gouvernement de M. Mes
sner 

ordre du jour. S'adressaït-il par- 

© VARSOVE - : | ser le mécomentement des masses : 

s 

PR hu 1 contre une structure qui compte Evi- 
Ch Vous PT 

de cloche à Varsovi essus les têtes des journalistes 

de'notre envoyé spécial, pan 
demment beauconp moins ici qu'à COMME TABLE 

lectuels proches du mouvement, directement à l'OPZZ? Toujours 

a — ——— 

comme Jacek Kuron. Bronislaw est-il que dans la seute phase lim- 

Du vififi dans le monde syndical 
officiel et feutré d'un régime com 

muniste. De mémaire de is, 

on n'avait jamais vu ça. Voici pour- 
tombée D 

PC polonais — ‘invite les dépui 

Paris ou à Londres. Les gouverne- 
ments ont déjà beaucoup «sauté » 

en Pologne sans que les choses chan- 
gent pour autant. 

M. Zbigniew Messner, qui confes- 
sait ses « erreurs » au comité central 
extraordinaire 
Monde du 30 août) était déjà 
condamné 
qu’à l'intervention du général 
zelski. Le «fusible-Messner », 

sommé à son poste en 1985, pourrait 

L'actuel premier ministre, 

ire des 27 et 28 août (le 

et n'avañ dû son salut 
Jaru- 

disjoncter dès la réunion de La 

RONDE? Geremek ou Tadeusz Mazowiecki. 

Reocontrés séparément chez eux, 
les 

trois hommes sont unanimes : 

< Légalisation de Solidarité avant 

tout le reste. » Le seul compromis 

possible, selon l'un d'eux, « concerne 

le moment de l'opération ». 

La «table ronde » 

Tout le problème, apparemment, 

est de savoir si Solidarité sera 

admise en tant que telle à certe 

de réunion sur Je pluralisme 

promise à Lech Walesa par le géné 

pide de son exposé, M. Urban avait 

déclaré : - Rien. quant à l'élargisse- 

men: du modèle syndical en Polo- 

, rien ne sera décidé sans les syn- 

Ficms. Officiels, bien entendu. 

Lesdits syndicats ayant désorm
ais 

rlé, et nettement, il ne reste plus 

en général Jaruzelski qu'à fai
re por- 

ter à Lech Walesa un message du 

genre : « Désolé, j'aurais bien voulu 

vous donner satisfaction, mais des 

syndicats officiels ne veulent pas de 

vous. - Ceres, le numéro un polo- 

nais pourrait aussi agir en homme 

d'Etat et rendre justice aux travail- 

leurs de son malheureux pays. 

ment} à déposer contre le gouverne- & nl L 
dr troisième semaine de septembi 

no de M Mens Pre DORE 0e : FU ai 
ral Kiszczak ou si la question ne sera 

L pue Los les. députés de . 
abordée que plus tard au cours de la actes passés n'incitent guère à l'opii- 

Assemi à dr voter. Seconde ; 
31 PhnNerrD discussion. La partie de bras de fer misme... 

md abjeouis de las précédente, Nowreles 
| * se poursuit pour moi MR EU Cest simple, nous disait lacet 

.les objects G r e.. FA à Nnef s «© , Æ isse, pour moiti ant es micros. & à » 09 rés 

ee À a Vega du pripeipe oi au Be ee me Manon es Denon pm SOU ours 7 Sa, 
à ô inci : Ag b is d L rité continuent de négocier avec le ren sai EON à e 

Cr a priori ney Fey rh l
'ex En principe, les dés sont jetés crise. AP ST eBUX pr F 

: : Ce Se Je ce pouvoir. = Rens modes 1e aura une none vague de 

, Ke js, en‘tant « "qui sont ui Fentou- existants. Ce processes nue  operandi de la future - table s, et puis une autre ef une” 

mais, en’tant que chef suprême du rent, qui soutiennent passionnément ane qui priverait en outre Soli- onde» se poursuivent», DOUS autre encore. - Et comme on lui 

une victoire aussi nette que déclaré, mardi soir, M. Bronislaw faisait remarquer que la légalisation 

Sotidarité de se voir à nouveau auto- 

risée en tant qu'organisätion syndi- 
cale. Cependant, 

Cet agent serait ‘en poste, 

la presse belge s'interroge sur 

DOS 1887. Le élu mass des bases américaines  Y I daté prévu 
k à Hieux is 

cd te le. 

ï 
ougosiavie 

H 

De Er rs . endront en octobre Yougos'avie 
Parlant devant les députés, le de la police locale. : ne pas l’influencer. M° MecGrory 

er ot informations esson-  l'EPT! La Bosnie-Herzé vine ministre de la défense a rejeté les Les hommes des SAS, qui les Jui-même a été vivement attaqué 

Miques qui vont équiper les F 15 de Les négocietions sur l'avenir des ego critiques de la commission, indie | Flnien Et estimé qu'ils s'appré- par les médias britanniques. 

l'armée belge, indique la pres — RAS septembre. À refuse a né tous les aspects de ne a nee Vue DOMINIQUE DHOMBRES 

LAFP.) ‘ dues le lundi 5 septembre, lors de
 ia 

examiné tous les aspects de Ce nou- 
e à distance d'une 

A 

fè 
, début L q . | veau passeport. « Toutefois. a-t-il _ 

Chine 
octobre, a indiqué le. porte-parole du .une manifestation serbe 

dit, un ministre de la défense ne 

gou grec, M. Sotinis Cos- Le comité des Serbes du Kosovo a pee pe ere UE di me 

= 

: t : inces: » [ut 
CD 

Explosion ; Les discussions ont été _suspanr Le barhtest en de cheats qu amis politiques ne l'aient pas sou- Philip € 

démographique Lers à En tan la séguies Jaice, petite ville de Bosnie- tenu dans cette affaire. — (AFP.) “ 

: 
£ Pr 

ne, cetta républiq us ayant a 
———— 

: 

‘objectif itique chinoise la partie grecque de la fermeture 2 d' ts : 

de ee Haissances de ne Fe la” base d'Heilénikon. près refusé er d Bel A EN BREF 
SIATIONINe 

| 

pas dépesser 1,2 milliard d'habitants 
d'Athènes, à l'expiration. le rare effidelle T. 5 septembre, | EN en 

en l'an 2000 ne sera i 21 décembre, de l'accord bilatéral pganes le Tanjug- ; 

pas respecté, = reconnu, mardi actuellement en vigueur. Le porte- Les autorités de Bosnie- © URSS : ouverture du à 

6 septembre, l' Chine nou- parole grec 3 , mardi, qu'il Herzégovine avaient exprimé leurs de deux auteurs d’un détourne- 

velle, En raison de ta récente e
xpo était hors de question de 

é craintes qu'une telle jon ne | ment d'avion. — Le procès des deux 

sion dé 
-les installations _d'Hellénikon en  conduise à une dérérioration des rep- | surviva

nts de la famille de onze per- 

inoë 
ins auront, entre les communautés de | sonnes qui avaient été à l'origine, le 

| 

parti, le général Jaruzelski peut 

encore sauver son gouvernement en 

uCune Z ET 

cpu Les négociations 

à suwl'aventr 

te porte-parole du 

département d'Etat, M. Charies Red- 
man, s'est refusé à tout commen” 

deinple-. toire. II s'est contenté de conf
ier 

femiliale,
 Me+ Peng Peiyun, que le nég ociateur américain, 

Alain Hanigan, reg8- 

son objectif numéro un: ressusciter 

au plan légal le premier syndicat 

bres du 
considérables que les secrétaires ou 

parents de certains d'entre eux 

auraient réslisés en acquérant, avant 

leur offre au public, des actions de 

Cosmos Recruit, pour les revendre 

plus tard avec un confortable profit. 

Parmi les personnes incriminées, on 

trouve un ancien secrétaire du pre- 

mier ministre, M. Takeshita, du 

temps où il était ministre des 

finances, ainsi que des collaborateurs 

de l'ancien premier ministre, 

M. Nakasone, de l’ancien ministre 

des affaires étrangères, M. Abe, et 

de M. Miyazawa, actuel ministre des 

finances. Chacun d'entre eux aurait 

feit des profits de plusieurs dizaines 

de millions de yens. — (AFP.) 

cette république où se côtoient 

Serbes, Crostes et musulmans. De 

son côté, le comité des Serbes du 

Kosovo, organisation informelle non 

reconnue par les autorités de cette 

province autonome, à indiqué que 

la Ligue des communistes ne prenait 

lors de prochaine réunion, 

prévue le 13 septembre, des 

mesures Pour « briser les forces 

spectaculaire, a d'ores et déjà été 

rejeté par Lech Walesa. 

fiable a notamment estimé que 

M. Van Eckelen n'avait pas traité la 

question de manière adéquate et sys- 

tématique avec toutes les personnes 

concernées. 

Le ministre de la défense avait été 

chargé de l'introduction du nouveau 

passe) alors qu'il était secrétaire 

d'Etat aux affaires européennes 

dans le précédent gouvernement de 

M. Ruud Lubbers. Comme son suc- 

cesseur chrétien-démocrate, 

M. René Van der Linden, toujours 

en fonctions, M. Van Eekelen avait 

nouveau document. passeporis 

commenceront à être délivrés le 

1e janvier 1989, soit un an après la 

8 mers dernier, à l'aéroport de 

Vybord, près de Leningrad, d'une 

tragique tentative de détournement 

d'avion s'est ouvert, le mardi 6 sep- 

tembre, à Irkoutsk, en Sibérie, a 

annoncé l'agence Tess. Les accusés, 

Olga Ovetchkine, vingt-huit ans, -et 

Igor Ovetchkine, dix-sept ans, Sont 

les deux seuis membres de la famille, 

Geremek. Mais c'était, il est vrai, 

destinée à éclaircir les circons- 

tances de cette affaire. 

Mairead Farrell, Daniel 

McCann et Sean Savage étaient 

sans armes lorsque le commando 

des Special Air Services {SAS), 

l'unité d'élite de l'armée britanni- 

que, a ouvert le feu. Les sept 

hommes des SAS témoigneront 

dans les jours à venir devant le tri- 

bunal, dissimulés derrière un 

rideau pour que leur identité ne 

soit pas révélée. 

Selon la version officielle, ils 

ont ouvert le feu parce que les 

trois membres de l'IRA avaient 

été alertés par la sirène, mise en 

marche par erreur, d'une voiture 

du syndicat signifierait sans doute 
le 

début de la fin pour le communisme 

selon lesquelles l'unité des SAS 

avait pour consigne de «tirer 

pour tuer * et non pas de faire des 

prisonniers. Sean Savage, en par” 

ticulier, a été abattu alors qu'il 

s'enfuyait et a reçu quatre où cinq 

balles dans le dos. 

Les familles des trois membres 

de l'iRA ont choisi un avocat de 

Belfast, Me MecGrory, pour les 

représenter. Celui-ci, qui ne cache 

pas ses convictions républicaines, 

a tenté sans succès fundi d'obtenir 

que le jury, formé de onze babi- 

tants de Gibraltar, soit déclaré 

incompétent en raison de la cam- 

pagne menée par la presse popu- 

laire britannique, qui n'a pas pu 

Homo sportivus 

, dans le climat e : 

extrémement confus qui règne en ce ayant recours à la procédure de d
is- libre du monde communiste. 

he: el 

s< D cipline obligatoire de vote tous 
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Sport, capitalisme 
et religion 

nueraït eà tenir 

compris à Jejce 2. 
reil, un Tupolev 154. au cours de 

laquelle neuf personnes ont été 

tuées, indique l'agence. — (AFP.} 
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La «sous-culture » des ghettos noirs 
(Suite de [a première page.) 

C'était un autre &t£ étouffant, 
le 11 août, il y a vingt-trois ans. 
La police avait pris en chasse 
deux Noirs sur Avalon Boulevard. 
Deux gamins. Leur mère s’en 
était mêlée, puis le quartier tout 
entier : six jours d’émeutes, 
34 monts. Les Noirs contre les 
Blancs, Colors déjà 

Watts, vingt-trois ans après, 
qu'y a-t-il de changé ? Une 
dizaine de hés en plus, 
deux écoles, un hôpital dédié à 
Martin Luther King, mais surtout 
un chômage galopant qui est 
passé de 12 % en moyenne 
1960 à 20 % aujourd’hui. Avec 
des pointes à 30 % et 50 %& chez 
les jeunes Noirs. Dans le mème 
temps, l'administration Reagan 
sacrifiait sur l'autel de l'équilibre 
budgétaire l'essentiel des subven- 
tions à l'éducation. Au fur et à 
mesure que les entreprises dispa- 
raissaient (Firestone, General 
Motors), le ghetto s'est refermé, 
racorni, rétréci sur lui-même. 
Quartier par quartier, block par 
block. C'est alors que Îles pre- 
mières bandes, héritières des 
vieilles fraternités noires ou bispa- 
niques, sont apparues. Des 
groupes d’autodéfense en quelque 
sorte, jaloux de leur territoire, 
dont ils adoptent souvent le nom : 
les + Denver Lane - ; Îles 
« 107 Hoover Crips », etc. Com- 
biea y en a-t-il, plus ou moins affi- 
liés aux Bloods et aux Crips ? 
Personne ne le sait. La police 
admet +250 gangs et 250000 
membres », la presse dit en comp- 
ter plus de 500 et 70000 affiliés. 
De toute façon, entre eux rien 

n'est jamais précisé, pas même 
parfois, qui est le chef, le 
« bishop » de la bande. Allez vous 
y retrouver ? Chaque coin de rue 
sécréte son propre groupe, son 
propre langage de signes, son code 
d'honneur. Chez les « Rolling 
60's + par exemple, dont, ironie 
du sort, un des plus veus parer 
lysé à la suite d'une fusillade, se 
déplace en chaise à roulettes, un 
nouvel initié doit passer sous une 
haie formée par les autres mem- 
bres du gang qui le bourrent de 
coups. C'est ça, ou tirer sur 
uelqu'un. + J'ai tiré dans la 
foule un samedi soir dans une 
queue de cinéma. Je n'ai jamais 
su si j'avais atteint quelqu'un », 
nous confiera une ancienne du 
gang, reconvertie dans l’aide 
sociale après la prison. A 
Washington encore, faute d'expli- 
cation, on appelle ça la « sous- 
culture du ghetto », où des 
« Inner Cities », des - villes inté- 
rieures », un terme moins gênant. 

Une culture avec pour seul ter- 
reau Île récit de « crois générations 
au welfare » (assistance sociale). 
comme le dit avec ironie le révé- 
rend James Stern. Vingt-quatre 
ans, polo. pantalon collant, le 
révérend ne diffère guère des 
autres jeunes Noirs du quartier. 
Forcément, Watts, il y est né, il en 
porte d'ailleurs les stigmates : un 
œil aveuglé par une balle perdue 
il y a douze aus. Son Watts, C'est 
celui des gangs, plus celui de 12 
révolte : + Pendant toutes ces 
années nous avons régressé. Finis 
l'unité et les idéaux de la croi 
sade pour les droits civiques, 
nous ne sommes plus que des 
dais. e du mirage 
économique. La plupart des 
familles n'ont qu'un parent, ef les 
enfants se demandent à quoi bon 
aller à l'école : if n'y pas 
d'emplois. Pour certains, les 
gangs sont la seule expérience 
affective qu'ils aient jamais eue. 
Ils ne croient en rien, ou à l'occa- 
sion en Dieu, surtout pas en eux. 
Alors les Noirs se battent entre 
eux, et les Blancs, soulagés, 
regardent. + Colors, encore. 

A. côté de lui, le Père Mims 
branie la tête en approuvant cha- 
que mot. « Amen». « That's 
right! c'est juste», comme s'il 
entendait le récit de la Parole 
divine. C’est ici, dans cette petite 
église de béton de la « Tabernacle 
of Faith », plantée au cœur d'un 
quartier Blood. que le Père Mims 
a lancé son initiative de « sommet 
de la paix +. Les vitraux brisés 
sont remplacés par des planches, 
et les roses de l’autei sont en plas- 
tique, mais la sono fonctionne. Le 
Père Mims est peut-être un doux 
utopiste, mais c'est aussi un prédi- 
cateur baptiste, sa voix porte loin. 
El arrive que quelques-uns l'enten- 
dent. Depuis six ans, il parcourt le 
quartier et raconte s0n histoire. 
Celle d'un « ancien alcoolique qui 

a vécu et mangé dans les pou- 
belles », et qui s'en est sorti, pour 
montrer que rien n'est jamais 
perdu. Aussi quand, à l'issue du 
« sommet » raté, Twilight, un des 
jeunes négociateurs Blood, à 
expliqué publiquement que 
« créer des emplois était le seul 
remède aux gangs et à la dro- 
gue», le Père Mims s'est senti 
réconforté : - On venait de rappe- 
Jer à l'Amérique ce qu'elle 
s'efforce d'oublier. » 

Surtout depuis deux ans. 
Depuis l'apparition du « crack », 
certe forme fumable de cocaïne 
« craquanie » (d’où son nom). En 
six secondes, elle atteint le cer- 
veau: l'effet d'une étincelle, et 
une dépendance qui peut être 
immédiate. Pour 10 dollars, on 
peut s'offrir un dixième de 
gramme (pure à 90 %). De 
l'excellente qualité accessible à 
petit prix et en petite quantité : le 
marché a été révolutionné. « Un 
drogué moyen peur en consom- 
mer jusqu'à 500 dollars un ven- 
dredi soir par exemple», estime 
un médecin de l'hôpital MLK. 

« Faït maison » 
Cette nouvelle drogue, 

n'importe qui peut la fabriquer 
dans sa cuisine ou son garage; 
c'est de la « cottage industry », 
du «fait maison » comme dit la 
Drug Enforcement Agency 
(DEA), l'Agence fédérale char- 
gée de la lutte contre la drogue. 
Du coup, c’est lexpiosion Le 
«crack» a structuré des gangs, 
rationalisé les haines. Au code 
d'honneur se superpose la loi du 
marché. « L'arrivée du crack a 
êté la seule véritable ouverture 
économique dans ce quartier. 
Elle a « déségrègué » la dro- 
gue », dira encore, à peine ironi- 

Des enfants de dix ans, parfois 
moins, s’improvisent revendeurs : 
en uue heure ils peuvent gagner 

cité des vents, n'en est 
plus à una tempête près, 

surtout en politique. Mais la der- 
nière en date, à la fin du mois 

Css em 

pu en rester là. Après tout, à 
trente-cinq ans, Steve Cokely est 
un famikier des propos outranciers : 
le crucifix, selon ki, est un « sym- 
bols de suprématie blanche » et le 
jour férié dédié à Christophe 
Colomb «une fête raciste ». 

qui suffiront à diviser la vile. 
Eugene Sawyar a beau être noir, 

«il ne l'est pas assez », comme le 
ki reproche la communauté noire 

bre, à à été imposé par une majo- 
rité de conseillers municipaux 
blancs pour finir le mandat 
d'Hserolkd Washington, le 
maire, qui venait de mOurir, cer- 
tans y ont vu sa revanche des 
Blancs sur les Noirs », Car Harokd 
‘Washington, c'était toute une page 
ds l'histoire de Chicago : le premier 
maire noir d'une ville qui fut plus 
da vingt ans la « propriété privée » 
de Richard Dafey, celui qu'on appe- 
tait le « Boss ». Auasi, furieux de 

Sewyer d'aoncie Tom», et sa 

renvoyer son protégé. Cinq jours 

de la ville. Et lorsque, en novem- 

| Enquête 

Les marginaux américains 

100 dollars, vingt-cinq fois plus 
qu'au Burger King du coin. Les 
«rock house», mi-laboratoires 

clandestins, mi-fumeries, se multi- 
plient, parfois très Join de L.A. 
Car les gangs noirs qui tiennent le 

baut du pavé dans les banlieues 
sud, essaiment à l'occasion vers le 
Midwest, où, faute de concur- 

rence, le prix de la drogue est de 

dix à vingt fois supérieur au kilo. 
A Kansas-City, le FBI a organisé 
en juillet dernier un forum sur les 
gangs de Los Angeles. A titre pré- 
ventif. Trop tard pourtant : quel- 
ques jours avant. quatre « Bloods 

Bounty Hunters» avaient été 
arrêtés en ville, A Seattle, au 
printemps, ce sont trois «925 
Hoover Crips » qui ont été appré- 

core le président Reagan en 
1981, c'est très réglementé. + Et 
Fred Nixon, le le de la 
police de L.A., de montrer d'un 
geste emphatique la saisie du 
jour, entassée pour des besoins 
pratiques dans us sine de 
supermarché : Un «Mac LR 

trois < Uzi», un « AK 47 ». Fred 
Nixon est noir, comme beaucoup 
de nouveaux officiers à L.A. C'est 
sûrement même ce qui a le plus 
changé ici. Il est vrai que le 
maire, Tom Bradley, est noir. 
C'est aussi un ancien policier. Ça 
tombait bien. 

Pour le reste, la guerre a repris 
comme avant, pire qu'avant. Le 
30 janvier 1987, une passante 

« Pendant toutes ces années nous avons regressé. Finis l'unité et les idéaux 

de la croisade pour les droits civiques, nous ue sommes pins que des laissés 
* pour compte du wirage économique. » 

bendés à l'aéroport. Parmi eux, 
C.C., un gosse de quinze ans : sur 
lui, 1 000 dollars en liquide et un 
véritable arsenal. 

+ En Californie. n'importe qui 
peut s'acheter un fusil d'assaut. 
Même plus facilement qu'un 
revolver, car, depuis l'attentat 

moquent des rares élus noirs qui 
J'ont soutenu. « Leur peau est 
noire, confie un ami du défunt 
maire, mais leur âme est verte » 
{de ia couleur des dollars qu'is 
sont censés avoir touchés). 
Résultat, la cosätion de Noirs et 

de Blancs fbéraux — dont beau- 
coup de juifs — que le charisme 
« muscié » de Washington mainte- 
nait tant bien que mal risque de 
s'effondrer. Pourtant, si le sujet 
n'était pes aussi sérieux, l'épisode 
en deviendrait cocasse. Car, durant 
ces cinq jours de suspense, se sou- 
venant tout à coup qu'après tout 
« Sawyer était noir», les leaders 
nationefistes noirs de {a ville — 
dont certains, formés à l'école 
radicale de Stokefy Carmichael, 
vont jusqu'à prôner, comme Lu 
Pafmer, « une séparation avec les 
Blancs » — vont s’enfermer avec 
lui dans une discrète suite, au dix- 
neuvième étage de l'hôtel McCor- 
mick. Et ce que précharont — sans 
succès mais non sans Cynisme — 
ces ambassadeurs n'est pas tant la 
grâce de Coksty (d'après un son- 
dege, seuls 8 % des Noirs de la 
ville étaient d'accord pour qu'il 
reste à la mairie) mais une certaine 
«unité noire » qui commande de 

Du coup, la communauté juive se 
mobilise à son tour. « Nous 
n'avons que trop expérimenté les 
dangers du silence dans les 

«'youpinville »l. « Jesse» s'est 

A Chicago ee 

Une vilaine « querelle de famille » entre juifs et Noirs 

.japonaise a été tuée dans les 
beaux quartiers. Un électrochoc 
pour la ville, qui s'est sentie mena- 
cée. Dotée d'un budget de 17 mil- 
lions de dollars, la police n’a pas 
lésiné : deux unités spéciales ont 
été développées et utilisent des 
véhicules blindés et des hélicop- 

surpessé : on l'a vu dans plusieurs 

gues avaient été recouvertes de 
croix gammées. On l'a entendu 
répéter encore et encore qu'il 
« était de bonne foi ». À preuve son 
voyage en 1985 au camp de 
concentration de Alle- 

arrivés. Martin Luther King s'est 
arrêté ici lui aussi en janvier 1966, 
il a loué un appartement au coin ds 

… Qu'une forme de racisme. 

tères : le CRASH Unit (Commo- 
nity Resources Against Street 
Hoodlums) et le GRATS (Gang 
Related Active Trafickers 
Supression). Le tout, comme le 
dit le procureur du district, {ra 
Reiner, pour « imposer le blanc et 
le noir — des voitures de police — 
dens la rue ». Colors, toujours. 

Mission accomplie : deux cents 
officiers de police patrouilient en 
permanence. Iis ant mème été 
jusqu’à mille au soir du 8 avril et 
du 10 jain dernier. Cela s'appelait 
« Opération Hammer ». Un beau 
coup d'épée dans l’eau : sur mille 
personnes arrêtées, un tiers appar- 
tenaient aux gangs. L.A. a beau 
être la seule ville américaine avec 
Chicago à posséder des tribunaux 
spéciaux contre les gangs. Fred 
Nixon hausse les épaules : « La 
plupart ont les poches bourrées 
d'argent ez paient la caution Les 
autres sont mineurs, C'est pour 
cela que les bandes recrutert de 
plus en plus jeune. Notre justice 
est un» vraie porte à fambour, et 
de toute façon. les prisons sont 
pleines {> ; 

A quelques blocs d’Avalon 

mer age dun supermarché, ls mier supermarc| 
quartier général du + crash », un 
énorme publicitaire mon- 
tre une dose de crack dans un fla- 
con. Légende : « Artention, c'est 
facile de mordre à l'hameçon. » 
Dans leur voiture banalisée, 
engoncés par les gilets pare-balles, 
qui remontent sous le blouson. 
vert, Hector «Zee» Zabala, et. 
Robert « Bob» Hanley n'ont pas 
‘eu'un regard. «Zee» et « Bob> 

due ane péoisée, TOSS une unité 5 'OSS, 
(Operation Safe Streets). Pour 
eux, la couleur majeure ici c'est 
celle de l'ennui. Il y a quelques 
heures au Bethune un com. 
mando de « Bloods vilains » a tiré 
ea voiture sur des « £asr Coast 
Crips » : deux morts dont une 
femme. « Zee », qui est un ancien 
de l'armée, en profite pour faire 

niste. On l'a construite exprès 
comme ça », explique Bruce Doild, 
le spécialiste du Chicago Tribune 
pour la politique intérieure. Il est 
vrai qu'au début des années 80, 
d'après les statistiques du Census 
bureau, Chicago avait le triste 
record de détenir dix des pires 
ghettos américains, sur les saize 
recensés dans tout Je pays. À . 
l'heure actuelle encore, il y a seule- 
ment uns Chance Sur vi # 
que dans son quartier un 8 
croise un Noir, et vice-versa. - 

préfère voir entre juifs et Noirs un 
clivage politique certsin plus 

L J Pu être 
assimilée à celle de l'ancien com-. 
pagnon de lutte passé dans Je 
camp des Blancs. Le « propriétaire 
ebsent > qui exploite Je locatsire 
noir. ». Alors, antisémitisme ? 
# Non, conciut-il, plutôt un senti- 
ment irraisonné de trahison su sein 
d'une même faraille. » | 

entra juifs at Noirs seraient 
2] 

- présentations : 

une leçon de balistique : « Nous, 

nous n'employons plus que des 

balles « dum-dum », elles restent 

dans la plaie, comme ça le risque 

de blesser un passant innocent 

par ricochet est nul. » « Zee» n'a 

rien d'un excité, il a fait du latin 
et discute peinture à l'occasion, 

demain il emmène ses enfants en 

vacances voir les ours au parc de 

Yellowstone. Seulement, ici, 

comme il dit, « on ne se posé plus 
de question à la longue. on agit ». 

” «( asques bleus » 

La recherche des suspects de 
l'affaire du parc de Bethune est 
‘prétexte à un large tour du pro- 
priétaire,: Grape Street aux 
petites maisons de bois écaillées 
devant lesquelles trônent, incon- 
grues, Cadilläc et xs Chéÿro- 
let, la rue des dealers, les « higk- - 
rollers» en langage - black»; 
ensuite ce sont Îles alignements 
tristes de Florençia, le fief des. :. 
Mexicains, qui ont investi dans - 
l'immobilier et rackettent à leur 

sur un lacet, un mouchoir oU.une CE 
casquette de base-ball rappelle .: 
que l'on vient d'entrer en terri-. 
toire « Blood». Dix fois, vingt 
fois, trente fois, à chaque coin de 
rue défiguré par les graffitis, à 
chaque groupe surpris en pleine 
discussion, ou tout simplement en. . 
train de prendre.le frais, une bière. 
à la main, le cérémoniel est le 
même : mains sur la nuque face 
au mur, pour un contrôle d'iden:. ; 
tité musclé, et une fouille rare-: - 
ment fructueuse. « Zee » passe au 
peigne fin les buissons, à-la 
recherche d'armes, de coke, voire 
de = beepers », car l'essentiel des 

commandes se fait par grosses 
répordeur. téléphonique à dis- . . 
tance. Ne lui parlez pas de ce 

des « casques bleus» ici. Et beau- 
| coup, lassés. de vivre barricadés, 
ne sont pas loin de le penser. 

Vingt? Vi ans peut- 
être ? «Laurel» est « à La 
retraite », il tient une blanchisse- 
rie.sur.la 116° Rue : ce qui 
s'appelle une réussite, beaucoup 
ne survivent pas assez longtemps 

s’en sortir. Se sortir de quoi 
d’ailleurs ? + Le quartier est 
devenu une prison Le gang est 
une prison, le quitier en est une 
autre. Il faut constamment sur- 
veiller pour qu'il ne vous rattrape 
pas. Quant à la police, elle vous y 
ramène inexorablement. Pour 
elle, dès que l'on est noîr, on fait 
partie d'un gang. Ils ne parlent 
jamais de crime passionnel par 
exemple, ils préfèrent dire un 
« Blood » a tué une = Crips» ou 
l'inverse! » 
A la tombée de La nuit, deux 

ombres se glissent un peu trop 
vite le long d’un grillage. Crisse- 
ment de pueus, jurons, interpelia- 
tion en règle : den. Du coup on 
discute, on‘plaisante, entre parte- 
naïres d’un même jeu dont chacun 
sait la fin Et «Bob» qui tape 
amicalement dans le dos d’un 
grand métis hilare, em tee-shirt 
décoré d'un gros Mickey, fait les 

« Mon vieil ami 
Eddy Lee.» Eddy Lee est un 
« bishop », ï a failli se faire liqui- 
der uu soir, une vengeance après 
ua raid, il a pris quatre balles en 
pleine tête et une dans le cou, 
Eddy Lee est plutôt fier de lui : 
« J'ai dit merde à la mort, et je 
suis toujours là ! ». Son histoire a 
fait tout le tour de Watts. I] sourit 

‘de ses dents pointues, Ja pro- 
chaine fois peut-être, ce sont les 
policiers qui l'auront. Comme ils 
ont eu «( »* son Copain. En 
avril dernier, « Carl», les poches- 
pleines de drogue, 2 cru à sa 
Chance, il & tiré sur « Alex», un 
shérif de l'OSS, dans le dos. Seu- 
lement «Alex» avait un gilet” 
Pare-balles, et c'est «Carl» qui 
sst mort. À dix-neuf ans. Sa photo 
figure en bonne place au QG de 
TOSS parmi les photos au: pole- 
roïd, affichées au mur, des-mem- 
pret des Bangs abatms. A côté, il 

2 une inscription sur Ier Qua- 
drilié, Peut-être méme etes un 
des enfants de « Zee » qui l'a tra- 
cée d'une écriture appliquée = « 4° 
la fin, il n'y a plus de couleurs. 
ROUS reposOons en paix, IOUS 
ensemble... » ce 



dans la campagne présidentielle 

. doute à laisser percer upe pointe 
d'admiration agacée dès qu'il 
parle de Jackson, le franc-tireur : 

: . £ Reg hr 

2 - - en servir... » Quel rôle-lui voi 

T maïntésant? Les flam à l'avenir? « Mais le Fm es 

. boyants discours unitaires sou! I} n'est pas un politique. 

Danton de 

de la convention démo- encore moins un organisateur. 

crate d'Atlants se sont estom jt ‘un j cause 
me seu . mi pee Eee de la 

«rêves du pasteur Luther King <Jesse? I! n'y. pas plus na, 
dont on célébrait, avec un enthou- plus patent Rs em 
siasme forcé, le vingt-cinquième Et Clarence Page, le talentueux 

amiversaire dé sa mort, le 27 août éditorialiste noir du Chicago Tri- 

dernier... On dit à présent que Dune, d'éclater de rire. « On dir, je 

Michael Dukakis, le cérébral crois, nul n'est prophète en son 

champion démocrate, dans. son pays? Eh bien ici; justement, à 

flirt déclaré avec les classes Chicago, où il habite, Jesse n'est. 

moyennes, ne sait ‘plus que faire’ pas perçu comme uñ leader. À la: 

de Jesse Jackson, cet encorabrant * rigueur, comme une sorte de saint 

allié, si malencontreusement Jean-Baptiste! Celui qui prépare 

poussé à sa gauche au point delui. le chemin au futur messie noir, 

avoir suggéré de ne passe mon- : comme d’une certaine façon Mal- 

plusieurs Etats -«sensi- com X l'a fait pour Luther 

bles». On dit aussi que «Jesse» King.» Pour parvenir jusqu'an 

fans € 7 mena cure, et que dans se course petit ‘bureau encombré qu'il 

à né ho 82 folle autour du pays il omet deux occupe dans la vertigineuse tour 

fois sur trois de vanter les mérites néogothique du Tribune, Cla- 

du «ticket» démocrate, trop rence a, jui aussi, accomplit son 

occupé à « garder vivant l'espoir » : chemin de croix : « Quand j'étais 

Dir "+ de ce qui paraît être, de plus en 
jeune, ‘il n'y avait pas un seul 

4 ; ee plus, son prôpre avenir L rédacteur noir. » Alors la cause 

ae | ns. Mais dit-on assez à quel point, noire, merci, 1 connaît ! Assez en 

Re Lier après ces primai ÿ «histori- tout cas pour ne pas se laisser 

OR 
ü au piège des promesses 

électorales d'Atlanta : = On 

verra », et il ajoute, COMME POUT 

. s'excnser de se départir un in
stant 

- . de sa désinvoture coutumière 

; ï | .« On prend toujours le vote noir 

À Washi le Joint Center . Pequis chez les démocrates, 

for Political Studies (JCPS), cet ‘ c'ess frustrant à la longue. 

Er Loir à indépendant qui fait” L'adhésion des Noirs au parti es
t 

CR ee autorité en matière de « politique . récente ‘après tout, elle date de 

$ . noire» s'est amusé à cueillir à . 1932 avec Roosevelt. Et certains 

+ chauë, en quelque sorte; les fruits s
e disent qu'ils n'ont pas vraiment 

d'Atlanta. Une moisson en forme éré payés en relour. ils y voient 

PU. . ae PE reetes, rase une discrimination au mè
me titre 

ss ; ont si 
‘une insulte politique... » 

. ‘ .  quement le quart du total (contre Login PORN | 

: 17% il y a quatre ans).
 Paralk èle- 7 

RP ES 
. = ment, les Noirs, dont près de | eTiers-monde 

: 3 millions se sont inscrits sur les £ * 

Li Fi 1980, représentent . : . 

Méfiance envers le Parti démo- 

nt 
aujourd'hui 11.2% de Pélectorat 

r 

ee (on 1984 üls étaient 10,8%). rate qu s'exprime à tous’ les 

k , Pourquoi cet enrôlement e
n masse 

| * ‘des électeurs noi? Réponse : le 

besoin de lutter contre une a
dmi- 

el 7 :! nistration Reagan perçue comme 
ocrates 

LA + «hostile»; l'impact, en 1987, de  tibles ».alorsqu ls étaie
nt 55 % ü 

il 
f a seulement quatre ans. 

Jr à -. "Ja réélection de deux maires noirs 

populaires: comme
 Harold Méfiance camouflée en ironie 

: à Chi 

“ht ‘ Goode à Philadelphie; et surtout «Ce Dukakis sait-on vrai 

Us . 
a qui il est ? Bush nous es

t presque 

: 

plus connu » : ou encore : « En ce 

moment je Pense beaucoup à 

l'opportunisme noir des frères 

Kennedy... » Méfiance enfin dans 

" 1a révolte de ce jeune 
prêtre n0ù 

de Watts, la F de 

: 5. Los Angeles : « On nous a T0 

« Jesse a fait une percée Sÿmt jours considérés eh termes 

bolique. Il a confirmé, c
e que l'on ‘marketing, POUr faire n

ombre. Je 

savait déjà depuis 1986 lorsque, 

avec l'appui des Noirs, les démo- 

crates ont regaghé cinq sièg
es au 

Sénat : il faut désormais comp
ter 

avec nous!» Simeon Booker 

jubile visiblement derrière 500 

on er emgaa A endene abenmeiqr et 2e 

‘Alors, mariage forcé pour les 

Noirs? Pour-être {+ Le choix 

nous, c'est VOIEr démocrate 

ou rester chez soi»). disait 

encore le jeune révolté d
e Watts), 

mais beaucoup envisagent dé le 

ARE PC ER EL am teen 
13 

magazine de Pestablishment noir. 

.  Luimême est une figure bistori- 
+" que de la croisadé DOUr les droits 

7 civiques, ce qui l'autorise sans 
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Les fruits amers de la 
monnayer - Chèrement. D'autant 

plus chèrement même que les 

nouveaux chiffres sur la pauvreté 

publiés à Ia fin du mois d'août par 

le census bureau ont rouvert un 

débat que l’on croyait dépassé 

depuis les années 60, depuis la 

publication de ce fameux rapport 

Kerner si controversé qui 

concluait à l'époque : «I y a 

deux Amériques, une blanche et 

une noire qui évoluent en sens 

inverse. » Ces chiffres quels sont- 

ils? Sur 32,5 millions d'Améri 

ceins au-dessous du seuil de la 

pauvreté (1), 10, 5 % sont blancs 

(soit 0,5 % de moins qu'en 1986) 

et 33,1 % sont noirs (soït 2 % de 

plus en un an). Parmi ces Noirs 

pauvres, près de la moitié ont dix- 

huit ans ou moins. Est-ce assez ? 

Selon une autre étude du JCPS, si 

le courant actuel se poursuit, à la 

fin de la décennie, 30 % à peine 

de tous les Noîrs auront un travail 

‘et 70 % des familles seront élevées 

par une ferame seule. « Un vérita- 

ble problème du tiers- monde au 

cœur d'une superpuissance ! », 

selon le mot de William Cunnin- 

qui anime un centre de 

recherche sur la pauvreté à 

Detroit. 

Un problème en tout Cas sur 

lequel sont venus buter « les ini- 

tiatives privées », façon Reagan, 

tout comme les bonnes intentions 

de la « grande sociëté ». Lorsque, 

à son arrivée, Ronald Reagan 

avait lancé « Lyndon Johnson a 

déclaré la guerre à la pauvreté et 

elle a gagné ». le 1016 avait été 

général. Aujourd’hui, désabusée 

autant que désemparée la com- 

mugauté noire serait prète à lui 

amère qu'écrivait Luther King 

dans sa prison de Birmingham en 

avril 1963 : < La compréhension 

superficielle des gens de bonne 

volomé est plus frustrante que 

. l'incompréhension totale des gens 

malintentionnés. » ? 

Une incompréhension qui 

n’épargne pas non plus le « haut
 » 

de la communauté noire elle- 

même, cette « black upper class » 

qui ne représente qu'un cin- 

quième de l'ensemble, mais empo- 

che 45 % des revenus. « Les gens,
 

ici, se méfient de leurs propres 

leaders, ils ont l'impression de se i 

faire exploiter « de l'intérieur » 

en quelque sorte », confiait un des 

*shérifs de la grande banlieue de 

Los Angeles, avant d'ajouter : 

« On-peut les-comprendre, nous 

avons même démantelé des gangs 

qui, à titre de «couverture», 

organisaient des campagnes 

d'enregistrement des Noirs sur 

les listes électorales !> 

. Dans son quartier relativement 

é de Chicago, Frances 

Sandoval, qui, depuis l'assassinat, 
en 1986, de son fils Arthur par un 

à la sortie d'une école, a 

créé l'association de défense 

Mothers Against Gangs, a fini par | 

se transformer en assistante 
sociale, presque ën psychiatre, 

« C'est effaram, dit-elle, faute de 

modèles dans leur propre com 

munauté, les adolescents noirs, 

convention démocrate 
s'ils échappent par miracle à la son la voit comme elle voudrait gramme du parti démocrate, 

drogue et aux gangs, ne vivent élre..- », aurait dit, pleine reconnaissal it, ému, le sarcastique 

que par télévision interposée. Ils d'espoir, une vieille Noire de  Simeon Booker. Sans doute est-ce 

s'assimilent totalement aux North-Lawndale — un desilots les Je rôle le plus important : toucher 

Palestiniens, voire aux Noirs  plos insalubres de Chicago — aux çes <intouchables ». = l 'am 

d'Afrique du Sud, à tous ceux enquêteurs du Chicago Tribune y, Ge suis quelqu'un), 

qui leur paraissent les plus ï écrivaient un livre sur le quar- jamait le premier slogan de 

opprimés. À ce niveau-là, ce n'est tier (2). Est-ce à dire que. même Late ». Electorale ou pas, une 

Pme plus de la politique, mais sacrifié à l'avance par la classe Ç mme une autre de « 

une recherche d'iderairé. - Rien politique, «Jesse» a toujours un açon Care La 

Métonnant dès lors à ce que les rôle à jouer? -/! est le seul der l'espoir vivant » 

ones pers le pius ne d'entre nous à avoir une CErtaine 

caux fleurissent dans des villes Jégitimité, parce qu'il est un 

comme New-York ou Chicago, bâtard lui-même, qu'il a fair son (Le re rt 

terre d'élection du black muslim apprentissage dans la rue et qu'il us ve famille de quatre per- 

Louis Farrakhan. a imposé au gouverneur Dukakis pour ee 

« Earrakhan voir mon äme la mention « Afrique du Sud : ” 

comme elle est, maïs Jesse Jack- Etat terroriste » dans le pro- (2) The American Millestone. 

EQUILIBRE 7 
Le forfaitEquilibre 7 vous

 propose uneremise 

en forme optimale dans le cadre uitra-moderne du 

Centre Evian Equilibre. 7 jours pour retr
ouver votre 

équilibre à Evian : un séjour de détente dans
 l'hôtel 

de votre choix et un progr
amme completétabliavec

 

un médecin, qui allié hydrotherapie et soins d'es- 

thétique aux activités sportives les plus diverses : 

randonnée, tennis ,aquagym.… 

Evian. Le séjour de l'éq
uilibre. 

Merci de me faire parvenir una documen
tation sur Equlre 7. 
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Amériques 
CANADA : la victoire électorale des conservateurs en Nouvelle-Ecosse 

Un signe d’encouragement pour M. Mulroney 
MONTRÉAL 
de notre correspondante 

Le premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney, a accueilli la 
réélection, mardi 6 septembre, de 
son collègue conservateur de 
Nouvelle-Ecosse, M. Jobn Bucha- 
van, comme un signe de bon augure. 
A cinquante-sept ans, M. Buchanan 
a obtenu un quatrième mandat des 
quelque six cent dix mille électeurs 
de cette province de l'Atlantique, 
Son parti a, certes, perdu quatorze 
sièges par rapport aux élections de 
1984. mais il conserve néanmoins la 
majorité avec vingt-huit députés 
élus Le Parti libéral a fait élire 
vingt et un de ses candidais (un gain 
de quinze sièges), et le Nouveau 
Parti démocrate n'a plus que deux 
des trois sièges qu'il détenait Un 

député a été élu en tant qu'indépen- 
dant 

Après dix années de pouvoir, 
M. achansn a dû défendre l'inté- 
grité et l'honnêteté de son équipe, 
dont deux membres ont été reconnus 
coupables de fraude. 

M. Mulroney aura à affronter les 
mêmes critiques fors de La prochaine 
campagne électorale. Le premier 
ministre canadien, qui a dû accep- 
ter, depuis son arrivée au pouvoir en 
1984, la démission de six de ses 
ministres à la suite de divers scan- 
dales, a prévu d'annoncer à la mi- 
septembre [a tenue de nouvelles 
élections. 

M. Buchanan a su convaincre, de 
justesse, il est vrai, que les erre- 
ments de ses ministres n'étaient que 
de simples accidents de parcours. I 
a axé Sa campagne sur l'améliora- 

tion des performances économiques 
de sa province (le chômage a dimi- 
nué de trois points depuis 1983) et 
sur les retom positives attendues 
du traité de libre-échange signé 
entre le Canada et les Etats-Unis en 
jenvier dernier. Ces thèmes sont pré- 
cisément ceux que M. Mulroney 
entend mettre en avant au Cours de 
sa propre campagne, alors que 
l'opposition libérale bloque au Sénat 
la ratification de ce traité qu'elle 
réprouve. 

Avec {a réélection de M. Bucha- 
nan. les conservateurs on à (} 
au pouvoir dans cinq des pro- 
vinces canadiennes. Les libéraux 
dans quatre : l'Ontario, l'Ile du 
Prince-Edouard, le Nouveaux- 
Brunswick et ie Québec, le gouver- 
nement de cette dernière province 
étant néanmoins très favorable au 
übre-échange. 

MARTINE JACOT. 

Des Indiens en quête d’une identité 
(Suite de la première page.) 

+ La loi est la même pour ious 
des Canadiens, Amérindiens com- 
pris, et les commerçants de Kah- 
nawake se livraient à un trafic 
illégal », ont rétorqué les auto- 
rités. 

Dispensés de taxes et de droits 
de douane sur tous les produits 
américains destinés à leur propre 
consommation et vendus dans la 
réserve, les Mohawks ne sont tou- 
tefois pas autorisés à revendre ces 
marchandises aux Blancs, en 
toute franchise. 

C'est précisément le commerce 
qu'ils ont osé entreprendre ces 
derniers temps, en se fournissant 
chez leurs frères d'Akwesasne, 
dont la réserve est à cheval sur les 
frontières du Québec, de l'Onta- 
rio et des Etats-Unis. Les 
Mobawks. dont les ancêtres 
étaient autrefois les alliés de Peter 
Stuyvesant (le gouverneur hollan- 
dais de la Nouvelle-Amsterdam) 
et les ennemis jurés des Français, 
ont proposé un rabais d'environ 
1 dollar le paquet de cigarettes 
- vendu 3,35 dollars ailleurs — 
aux banlieusards et aux Montréa- 
lais, toujours plus nombreux à 
profiter de l'aubaine. 

Satisfaits d'avoir trouvé un cré- 
neau pour faire des affaires avec 
les Blancs, les Mohawks rêvaient 
de transformer leur réserve en une 
« nouvelle Andorre ». 

« Ethnocide » 

Ces fiers Indiens, à qui les 
conquérants reprochent depuis 
des lustres de n'être que des chô- 
meurs vivant aux crochets de la 
société développée. avaient créé 
trois cents emplois et finançaient 
indirectement jes nouveaux équi- 
pements de leur communauté en 
reversant 70 cents par cartouche 
vendue dans la cagnotte de ia 
nation mohawk. Tout le monde y 
trouvait son compte, sauf le fisc. 

Les Mohawks ont vivement 
réagi au raid-surprise de la gen- 
darmerie. Avec des tonnes de 
terre et de gravier, ils ont bloqué 
le pont reliant leur rive à Mou- 
tréal, provoquant d'énormes 
embouteillages. Les barrages ont 
été levés au bout de 1rente heures, 
mais rien n'est résolu pour autant. 
Dans la réserve, le trafic des ciga- 
rettes a repris de plus belle. Sur 
les onze commerçants finalement 
incuipés, dix ont refusé de se pré- 
senter en cour fin juin, en expli- 
quant qu'ils ne reconnaissaient 
pas fa juridiction des tribunaux 

Premier accord sur les droits 

canadiens sur leur territoire. De 
nouveaux mandats d'arrestation 
ont aussitôt été émis. Depuis, la 
réserve est en état d'alerte. Îl est 
clair qu'une nouvelle intervention 
de la GRC dégénérera en 
confrontation violente. 

Kahnawake est loin d'être le 
seul endroit du Canada où les ten- 
sions sont vives entre les Amérin- 
diens et le pouvoir blanc. D'un 
bout à l'autre du pays, les inci- 
dents se sont multipliés au cours 
des derniers mois. Les Objiiways 
de l'Ontario et les Algonquins du 
Québec, à l'étroit dans leurs 
réserves, ont établi à plusieurs 
reprises des campements et des 
barrages pour empêcher les 
bûcherons des grandes compagnie 
d'effectuer de nouvelles coupes à 
blanc dans des forêts qu'ils consi- 
dèrent comme leurs. Plus à 
l'ouest, en Alberta, les Indiens 
Cris du lac Lubicon, victimes 
d'un véritable ethnocide, selon le 
Conseil mondial des Eglises, ten- 
tent de préserver les dernières 
miettes de leur territoire ancestral 
de la convoitise des compagnies 
pétrolières. Au bord du Pacifique, 
les Haïdas ont été les seuls à faire 
reculer provisoirement les 
Blancs : ils ont récemment réussi, 
après des mois de lutte, à dissua- 
der les exploitams forestiers de 
saccager leurs îles, dont la faune 
et la flore constituent de vérita- 
bles trésors écologiques. 

Les signes d'un réveil indien ne 
se limitent pas à ces seuls exem- 
ples. Les quelque 500 000 descen- 
dants des premiers habitants du 
Canada, tenus à l'écart dans 
2 200 réserves créées à La fin du 
dix-neuvième siècle, sont las 
d'être méprisés, las de constituer 
le quart monde de ce pays riche. 
Près de 70 % d'entre eux sont 
dépendants d'une forme ou d'une 
autre d'assistance sociale. Les 
taux de mortalité et de maladie 
sont chez eux deux à quatre fois 
plus élevés que la moyenne natio- 
anale. Leur es; de vie, hypo- 
théquée par l'alcool et la drogue, 
ne dépasse guère quarante-Cinq 
ans. 

« Depuis Le conquête. 
reprochent-ils aux Blancs, vous 
nous avez laissé le choix entre 
l'assimilation {par missionnaires 
interposés), l'émigration vers les 
villes ou l'assistance de l'Etat. 
Cessez de vous approprier nos 
terres et reconnaissez nos droits à 
nous gouverner Selon n0S propres 
lois.» Les plus virulents récla- 
ment leur indépendance. 

Pour désamorcer cette contes- 
tation, trois conférences constitis- 
tionnelles ont été organisées 
autour de [a question du «droit 
des autochtones à l'autonomie 

des minorités ethniques 
Un pas a été franchi vers la recon- 

naissance des droits des Amérin- 
diens du Canada, au moment où 
l'exaspération ne cesse de grandir 

Le gouvermement canadien a en 
effet signé, le lundi 5 septembre, 
une entente de principe avec les 

quelque 15000 indiens Dênés et 

métis de la région de Yellowknife et 
de la vallée de Mackeuzie (nord- 
ouest du Canada). 

Ces derniers vont devenir proprié- 
taires d'un territoire de 10 000 kilo- 
roètres carrés et obtiendront des 
droits de chasse et de pèche sur 

170 000 autres kilomètres carrés qui 
resteront propriété de la Couronne, 
moyennant le versement d'une com- 

peosation de 500 millions de dollars 
canadiens (2,5 millards de francs) à 
partir de 1990. 

Aux termes d’un autre accord, 
conclu au début de cet êté avec les 
Indiens Yukou, ceux-ci vont se voir 
attribuer près de 25 000 kilomètres 
carrés de terres ainsi que 200 mil- 
lions de doilars d'indemmités. Mais 
le plus important des «traités» à 
venir, entre le gouvernement 
d'Ottawa et les minorités, concerne 
les Esquimos des «1erritoires du 
Nord-Ouest », ce vaste espace qui 
englobe également les îles de l'Arcti- 
que. La négociation prévue pour 
s'achever au printemps 1989 porte 
sur l'attribution aux Esquimos de 
230 000 kilomètres carrés de terres. 

gouvernementale ». La dernière 
s'est terminée en mars 1987 par 
un échec, le premier ministre, 
M. Brian Mulroncy, n'ayant pas 
réussi à obtenir le consensus 
nécessaire (l'accord de sept des 
dix provinces Canadiennes) sur ce 
dossier, 

« Canada, vous jouez avec le 
feu. Nous sommes sûrement la 
dernière génération de dirigeants 
prèts à négocier pacifiquement 
avec vous. La prochaine étape, 
imminente, est celle de la vio- 
dence. » Cet avertissement lancé 
en juin dernier par le chef George 
Brasmus de l'Assemblée des pre- 
mières nations (375000 Indiens) 
n'a pas été pris à la légère, De 
plus en plus de jeunes Indiens 
désabusés veulent imposer la sou- 
veraineté de force « au lieu de la 
mendier ». 

Le rappel 
des « guerriers » 

Les Mohawks de Kahnawake 
jouent à cet égard un rôle d'avant- 
garde. En l'espace d'une vingtaine 
d'années, ils ont créé leur propre 
police dans leur réserve et, après 
le décès d'un des leurs, suite à une 
bavure d'un policier québécois en 
1979, chassé celle des Blancs. Lis 
ont ouvert leurs propres écoles et 
collèges (où l'on enseigne aussi 
bien la langue mohawk que 
l'informatique), construit leur 
propre hépital et pris en charge 
leurs services sociaux. 
Aujourd'hui, toutefois, les 
modérés de la réserve sont 
«débordés par les jeunes, qui veu- 
lent aller plus vite et plus loin. Ce 
sont eux qui ont battu le rappel 
des « guerriers », autrefois 
chargés de défendre la commu- 
nauté, pour riposter à La descente 
de la GRC. Ce sont eux qui ont 
organisé les barrages routiers, pre- 
nant de court le chef de la police 
de la réserve, qui a démissionné, 
mettant au pied du mur le chef 
Joseph Norton du «conseil de 
bande ». 

Imposée par les Blancs au 
début du siècle au sein des 
réserves, cette dernière structure 
(comparable à un conseil munici- 
pal élu au suffrage universel) est 
contestée par les jeunes « traditio- 
nalistes », qui voudraient revenir 
à la règle ancestrale du consensus 
pour la désignation du chef et la 
prise des décisions. 

Joseph Norton a momentané- 
ment réussi à calmer les esprits en 
obtenant du gouvernement fédé- 
ral une nouvelle promesse de 
négociations sur l'autonomie éco- 
nomique de la réserve. Il a néan- 
moins approuvé la démarche des 
«traditionalistes » qui se sont 
rendus en août à Genève pour 
déposer une plainte devant la 
Commission des droits de 
l'homme des Nations unies, suite 
à Fe agression paramilitaire » de 
la GRC. Les sept membres de la 
délégation ont voyagé avec leur 
passeport iroquoïis établi par La 
Confédération des six nations et 
reconnu dans quelques pays, dont 
la Suisse et Cuba. 

« Nous ne nous sommes jamais 
considérés comme des citoyens du 
Canada ou des Etais-Unis. Les 
frontières que les Blancs ont tra- 
cées ne NOUS CONCernent pas», 
disent ces Mohawks. À plus d'un 
tiure, ils incarnent la détermina- 
tion du « nouvel Indien » qui vient 
de naître en cette fin de siècle. 

MARTINE JACOT. 

Diplomatie 

Réunis à Chypre 

Les non-alignés cherchent leur place 
dans le nouveau climat de détente internationale 

NICOSIE 
de notre correspondante 

Les pays non alignés ont-ils 
encore un rèle à jouer? Poser la 
question es: déjà un signe du 
malaise qui règne au sein de cette 
vaste organisation, qui regroupe, 
avec cent une délégations (quatre- 
vingt-dix-neuf pays, plus l'OLP et la 
SWAPO) les deux tiers des mem- 

pourtant le point fondamental qui 
préoccnpe les ici; à la nev- 
vième session ministérielle des non- 
alignés qui s'est ouverte, mercredi 
7 septembre, dans la capitale chy- 
priote. 

Inaugurant ces assises dans le 
tout nouveau centre de conférences, 
cozstruit pour la circonstance sur 
une colline de Nicosie, le président 
chypriote, M. Georges Vassiliou, a 
d'ailleurs appelé à a constitution 
d'un comité ministériel qui soumet- 
trait ses réflexions sur. la nécessité 
d'une réorganisation du mouvement 

in sommet. Le chef de au prochain 

l'Etat a souhaité à cet égard que, à . 
volumineux côté des traditionnels et 

documents politiques et économi- 
ques, les ministres adoptent à Nico- 
sie une sorte de déclaration solen- 
nelle «pour exposer en termes 

fes Point Imparians d'aujeurdia. les éraportants d'aujourd'hui, 
aussi bien que ses objectifs à long 
terme er son rôle spécifique dans le 
contexte de la nouvelle situation 
internationale ». M. Vassiliou 
s'est félicit£ du nouvean climat dans 

RUES eme des proprés me a en! su 
tiels vers le désarmement et vers la 
solution de quelques conflits régio- 
maux. Le président chypriote a tou- 

tefois ajouté que de sérieux pro- 
blèmes persistaient, mentionnant 
particulièrement la question du 
Proche-Orient, l'apartheid en Afri- 
que du Sud et, bien sûr, le problème 
de Chypre. à 

Les autorités chypriotes, qui 
accueillent pour le première fois 
depuis l'indépendance de file, en 
1960, une conférence de cette 

importance, entend bien en profiter 
pour gagner à leur cause le plus 

‘grand nombre .de participants. 
M. Vassiliou a fait référence à s2 
récente rencontre à Genève avec le 

tant de la communauté tur- 
que de l'île, M. Denktash. et 2 rap- 
pélé qu'il espérait voir se réunir la 
commission chypriote avant le 
le juin 1989 : «Nous ferons de 
grands efforts, ail dit, pour réno- 
ver nôLre pays dans un système de 
gouvernement fédéral dans lequel 

les droits fondamentaux de tous ses 
habitants, grecs, turcs et autres, 
serons sauvegardés, dans l'indépen- 
dance, la souveraineté et l'imégrité 
terrttoriale. A Chypre non aligné et 
démilitarisé, il n'y a pas de place 
pour des troupes étrangères ou des | 
colons. » 

Les non-alignés ont bien 

conscience de n'avoir: joué aucun 

national, alors que les pays membres 

étaient le plus souvent les acteurs de 

ces conflits dont s'amorce la solu- 

tion, comme l'Irak et l'Iran. Les 

ministres des affaires étrangères de 
ces deux pays ne viendront d'ailleurs 

pas à Chypre, l'important pour ke | 

moment étant les négociations de 
Genève sous le parrainage de 
l'ONU. | 

Cette conférence ne devrait pas 
en tout cas donner lieu à de 
affrontements, le principal ième 
à résoudre étant. celui du pays qui 
accueillera le in sommet et 
qui présidera donc le mouvemtent 

les woiïs années suivantes. Le 

Nicara gua et J'Indonésie on en 
compétition pour ce poste. 51 lon 
Diéère je Rte traditionnelle, 
mais non obligatoire, par Continent, 
c'est, après TAsie (l'nde) et l'Afri 
qu (le Zimbabwe), à l'Amérique 

latine d'obtenir [a présidence —. 
Ni serait mieux placé que 

nr de déléga- êne cou 
one A'eomrari, l'inâoaésie Fe 
ju rantres PRE Ps Le <oonalgpements 
a des nuances, et pour 
ces deux pays venus en force à Nico- 
sie, avec chacun plus d'une ving- 
taine de déléguss, Chypre 
CE R prg  Lolim 

FRANÇOISE CHIPAUX.. 

Le ” Hbéral, (44 membres 
sur les 518 parlementaires de 

; 2 ajoute 

14 juin à Bruxelles, qu'il ne partici 
pers pas «aux discussions.et aux 

ions -qui auront liou à Stras- 

_ Asie 
Les inondations au Ban gladesh ee 

La reprise des pluies dissipe tout espoir 
d’une baïsse prochaine des eaux 

Les pluies vialentes ont repris, 
mardi 6 septembre, dans le nord et 
l'est du Bangladesh, où les inonda- 
tions ont fait jusqu'à présent quatre 
cent Qquatre-vingt-dix morts, selon un 
nouveau bilan officiel établi mardi 
soir. Par ailleurs, le nombre de per- 
sonnes malades en raison de l'eau 
contaminée a dépassé cent mille et 
le nombre de sans-abri est estimé à 
vingt-neuf millions deux cent mille, 
at-on indiqué de source officielle, 

Ces nouvelles pluies, prévues par 
les services éorologiques, ont 
gonflé k Brahmapoutre et dissipé 
tout espoir de voir baisser dans les 
prochains jours le niveau des eaux 
qui rouen : Fe gens du 
pays, ont indiqui responsables 
du Centre de contrôle des eaux. Les 
niveaux de deux autres importants 
cours d'eau avaient légèrement 
baissé ces dernières vingt-quatre 
heures, selon la même source, 

émen- Dix mille personnes su 
taires ont été atteintes de di 
lundi — chiffre le plus élevé jamais 
enregistré en une journée — et six 
d'entre elles sont mortes, ont indiqué 
des responsables des services de 
“santé. Selon des chiffres officiels, 
cent deux mille huit cent quarante 

s'organisent 

Les Etats-Unis s4 sont engagés à 
fournir une aide de de 3,6 mil 
Bons de dollars, dont 10 000 tonnes 
d'aliments, plus 2000 tonnes de 
maïs et de blé, at-on appris mardi 
de source officielle à Washington. 
L'agence américaine de développe- 
ment international (AID) a indiqué 
qu'elle enverra des experts sur place 
pour aider à l'évaluation de la situa- 
tion et examiner d'autres possibilités 
d'aides. Selon l'AID, 1.29 million de 
tonnes de nourriture, une quantité 
estimée suffisante pour deux mois, 

e CORÉE DU NORD : mission 
parlementaire française Pyon- 
gyang. — Une mission parlementaire 
française a quitté, mardi 6 septem- 
bre, Paris à destination de Pyon- 
gvang, à l'occasion des fêtes du qua- 
rantième anniversaire de la Corés du 
Nord. Conduite par M. Robert Le Foh 
(PS, Seine-et-Marne), président du 

la République 

{PS, Seine-et-Marne), René André 
{RPR, Manche). Louis Colombani 
per Var) et Théo Vial-Massat (PC, 

sont actuellement stockées au Ban- 
gladesh. 

De son côté, lx CEE «a accordé 
mardi une aide d'urgence de 
500 000 ECU (près de 4 millions de 
francs) pour ac des vivres, des 
vêtements et des moyens de trans- 
pre Cette aide sera gérée par la 

roix-Rouge allemande er Concern, 

tale irlandaise, Médecins sans fron- 
tières a annoncé l'envoi d'une mis- 
sion afin d'« assurer un appui 
sanitaire et évaluer les mesures à 
prendre afin d'éviter les maladies 
épidémiques », Cette mission quit- 
tera Paris dès que l'aréoport de 
Dhaka sera rouvert ; 

internationale (10, rue Félix-Ziem, 
18e. Tél. : 42-64-75-88, CCP 
15320 17 Paris)- et an Collectif 
espoir Bangladesh {Terre des 
hommes, 4, avenue Franklin, 93200 
Saint-Denis, CCP 1988 S Paris). 

L’anarchie se développe à Rangoun 
.Alors que l'anarchie se développe 

mime see pour de jromie semble, pour la j 
fois, mis en cause. Des défections 
cut us conf He et les mise 
sont soumis à des pressions lus 
en plus fortes en faveur d'un rallier 
ment au soulèvement populaire, 

Bo Ye Htut et huit autres survi- 
vants parmi les + Trente Cama- 
rades » qui ont fondé l’armée bir- 
mane et  Combaitu pour 
l'indépendance, ont invité Les soldats 
à soutenir le mouvement pour le 
rétablissement de fa démocratie, qui 
à annoncé une grève générale à 
compter de jeudi et jusqu'à la 
démission du gouvernement. Entre. 
temps le personnel administratif du 
BSFP (Parti du programme socia- 
liste birman, au pouvoir) à mis le 

vernement en demeure de se 
émettre et de - passer la main au 
ge £ ». La réunion, le 12 septenr 
Le d'un congrès du BSPP, nues 

rOIONCEr SU rtunité d’un 
référendum sur le” muhipartisme, 
semble sérieusement compromise. 

. D'autre face à la multi ica- 
tion des plages et des actes dé den 
dalisme à Rangoun, la radio offi- 
cielle — unique F d'Eta 
toujours contrôlé Far ls Bonverns 
ment — a diffusé un aver- 
tissant que les pillards seraient 
abattus à compter de mercredi 
matin. Elle a ajonté que les soldats 
n'interviendraient pas des mani- 
festations pacifiques. Pour le pre- 
mière fois de, la levée de la loi 
martiale, le 19 août, des enpins mil. 
taires ont circulé à « C'est 
l'anarchie lotaie ici, 1 y a des actes 
de pillages dans ioure la ville », a 
déc mercredi un diplomate en 

it de l'ultime à fui 
été adressé par des personne las ne ssé por des personnal l'opposition (le Monde du 6 septem- 

sion 
du pouvoir. | conti- 
nue de démentir l'existence de 
défections âu'sein du BSPP et de 
L'armée. L 

Sources, un bon nombre d'officiers 
supérieurs se seraient déjà ralliés à 
l'opposition. 

Radio-Rango € t réfuté les affirmations de l'opposi 
tion selon lesquelles le pouvoir 
aurait mis sur pi de équipes de 

ep <saboteurs» aurait XÉCOTÉ 
Es soir dans un quartier de 

La plupart des analystes étran- 
gers estime que fe général Ne Win, 
qui 2 Rs formellement sa: retraite 
en juillet après vingt-six ans de dic- 
tature, continue de contrôler le pou- voir et pourrait, face à la grève géné- 
rale annoncée pour jeudi, recourir à 

gens se barricadent Chez eux, ont 
rapporté des diplomates en souli- 
gnant a ar tmosphère s'était nette 

D ces derniers jours, 
L'ambassade des États-Unis a. d'ai- 
leurs, annoncé mercredi qu'elle 

CNET RE 

nm 
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MOUTURE ET 

sine tout espti 
des vaut 

SEILLE. . 

. À la ville comme à la 
campagne. on -attend tout 
d’un Maire: il doit maîtri- 
ser sa_ fiscalité, gérer son 
budget, séduire les entre- 
prises créatrices d'emplois, 
se. battre pour avoir ou 
conserver Sur sa commune 
les services publics : Ecoles, 
Bureau de Poste, Gendar- 
merie, Pompiers et prendre 
des initiatives pour dé- 
fendre l'emploi (souvent en 
trouver à ses administrés 
ou à leurs enfants), protéger : : 

‘ convaincre, au travers des l'environnement, et animer 
la vie Communale, Canto- 
nale et Régionale. .. 
Dans le contexte Socio- 

Politique actuel la Collec- 

tivité Locale est le relais na-. 
turel de Ja société moderne 
française... - :- 
‘Le-citoyen français est 

admiistrativement et af- 
fectivement lié. à 5 
commune. 

La fonction de Mäire est. 
le mandai électif auquel. 

Y 

Après PARIS, LYON, TOULOUSE, la € 
rendez-vous national an service des Collecti 

 Cetté mianifestati qui accueille chaque année plusieurs 

- éluset-électeurs sont le plus 

ous n'avez bes 

profondément attachés. 

La richesse de.la France 
est la diversité géogra- 

phique et démographique 

de.ses villes et de ses vil- 

Les Collectivités Locales 
sont aujourd’hui entrées 

dans une phase de gèstion 
active.-En. faisant. leur 
marché. elles sont devenues 

elles mêmes leur marché. Il 

n’y a qu'à visiter MAIÏRIE- 

EXPO pour s'en 

300 sociétés exposantes 

dans les secteurs de l'Equi- 

pement. de l’Animation, et. 
dè Ia Gestion. 

. Le Maire 
É Chef d'Entreprise 

Le Mairé Politique et Mi- 
liant né fera bientôt plus 
receité sauf dans quelques 

© grandes villes... et Encore. 
elle que soit la taille de 

sa.Commune, le Maire est 

n de rien? 

Vous êtes sèr? Regardez bien. Vous s'evrs pes besoin d'en p
ont? 

D'une éoale? D'une piscise ? D'une reste? D'un stade?
 On d'un mésre? 

Pommes vie à ces équipements c'est La mission des élus loca
ne. 

Los fisascer, c'est le vocation du Crédit Lo
cal de France, proaier 

banquier des commises, des départeme
nts ei des régions. | 

- pepris plas de 20 ans. partennire Ssanier br et compéte
nt des 

Bai bécunx. met où expérience et son savoir 
fre de beaquier rpécitioh, 

mn service du déreioppoment lrcal. 

Grice à ostie vorafian exclasire, A propose
 des produits el cetvices 

ge misere cassure à chaque caectirité
, quel que où sa tale, en ul 

pernesent de ses problèmes 

partout es France, lu directions révise R
ES 

| es de Le Cnse den Dépt et Consigatiens qi 

5 représcmient ke Crédit Local de Frasce tar
ot: = Le 

avec Les Gus pour que les projets deviennent réa G RÉ
DIT 

feanciers. 

- MAIRIES DE FRANCE est réalisé sous la responsabilité de MAIRIE-EXPO 88 sur quatre pages achetées au 

L'ÉVÉNEMENT 

MAIRIE-EXPO confirme sa vocation de leader du marché des collectivités locales. 

inquième édition de MAIRIE-EXPO, véritable 

ivités Locales, aura lieu cette année à MAR- 

milliers de visiteurs est devenue 

présentent leurs derniers ma- 

un véritable chef d’entre- 
prise. 7 
La modernisation des 

méthodes de gestion avec 

l'informatique. la référence 

à l'entreprise et la prise en 

charge des questions éco- 

nomiques et sociales sup- 

posent chez les élus et les 
personnels communaux un 

professionalisme affirmé. 

Dans les services munici- 

paux ne parle-t-On pas au- 

jourd'hui de productivité. 

Fini le temps du «tout 

municipal » pour beaucoup 

de villes qui s'adressent 

désormais à des sociétés 
privées pour la distribution 

de l’eau, le ramassage des 

ordures ménagères ou la 
gestion des cantines sCo- 

laires, voire même la rédac- 

tion de leur journal muni- 

cipal. Dans les grandes 
villes, nous sommes entrés 

dans la gestion privée des 
services publics — effica- 
cité et rentabilité obligent. 

La fiscalité, la sécurité, 

wiwpisés LOCAL 

_ 70.000 ÉLUS LOCAUX ATTENDUS À 

etc. 
Le succès de cette manifestation confirme

 qu'au 

entreprise et que le Maire est un véritable manager. Plus de 550 000 

agents des collecivités territoriales é 

emploi des jeunes. le 3° 
âge, la vie associative, a 

police municipale. sont au- 

jourd'hui des domaines 

sensibles qu'il convient 

d'appréhender avec une at- 

tention particulière. . 

Le besoin d’information 
de la part de nos conci- 

toyens a fait entrer très vite 

les communes dans l’ère de 

la communication, chaque 

Maire communique selon 

ses moyens plus ou moins 

bien. 

L'événement 
à Marseille 

Robert VIGOUROUX, 

Maire de Marseille, une 

ville dont on parle beau- 

coup sur le plan politique, 

ne ménagera pas ses efforts 

our accueillir ses col- 
Rgues. C'est lui qui a sou- 

haïté que cette grande ma- 
nifestation ait lieu dans sa 
ville. . 

Depuis son élection à la 
Mairie de Marseille, il a vi- 

sité MAIRIE-EXPO à Lyon 

et à Toulouse et a été reçu 

par Francisque COLLOMB. 

Maire de Lyon et Domi- 
nique BAUDIS, Maire de 

Toulouse. | 

MATRIE-EXPO 
une Entreprise 

La réussite de son entre- 
rise de Communication 
RELATIONS  PUBLI- 
QUES DE FRANCE et son 
expérience d'Elu local, ont 

permis à Alain TRAMPO- 
GLIERI de remporter avec 
MAIRIE-EXPO un succès 
commercial et médiatique 
mais également de tirer un 
certain nombre de leçons 

sur la gestion de la vie 
Communale. 

Il estime notamment 

qu'il« faudrait revoir les at- 

tributions au sein du 

conseil municipal. Il est 

anormal qu'aujourd'hui, il 

MARSEILLE 
tériels et équipements en matière de gestion. d'informatique, d'aménagement et d'équi- 

n'y ait pas un adjoint 

chargé de préparer la 

commune à 1992. Celui-ci 

serait chargé de réfléchir au 
positionnement de la 

commune au sein-de l'Eu- 

rope, à la façon dont les ha- 
bitants vont vivre 92, 

comment les entreprises lo- 

cales vont pouvoir y faire 

face, quels problèmes vont 

pement urbain, de transports, d'aménageme
nt du temps, de l'espace et de la communica

tion, 

hui une mairie se gère comme une 

élus et 2 500 000 

sont concernés par ce Salon. 

‘ pement régionaux, au Plan 
et à l'Europe. 

Un rendez-vous 

professionnel 

. Les Élus ont été 

«échaudés» ces dernières 

années par la multiplica- 

tion de pseudo-salons des 

Collectivités Locales. de 

journées à thèmes (finan- 

Alain TRAMPOGLIERI, 
Commissaire Général de 

se poser en matière de 

communication, d'école. 
De même. l’adjoint chargé 

des Finances devrait égale- 

ment se charger de la pros- 

pective. Enfin, il est un peu 

archaïque de penser que 

l’adjoint chargé de l'Urba- 

nisme ne soit pas également 

chargé du cadre de vie, de 

l'environnement. Il ne peut 
plus être uniquement 

« Monsieur Permis de 

construire ». Il doit devenir 

un visionnaire s'intéressant 

aux schémas de dévelop- 

cement, informatique. 

cadre de vie). Ils souhaïtent 

un vrai rendez-vous profes- 

sionnel, c’est la raison du 

succès de MAIRIE-EXPO, 

devenue une institution. [ls 

souhaitent aussi des infor- 

mations, des arguments 

clairs, des échanges d’ex- 

périences, c'est la raison du 

succès du QUOTIDIEN 

DÜ MAIRE lancé l'année 

dernière par Philippe 
TESSON et du mensuel 

VIE PUBLIQUE que dirige 
Guy SORMAN. 

MAIRIE-EXPO 89 
AU C.N.IT. DE PARIS LA DÉFENSE 

ar ian 

chantiers en cours de réalisation actuellement est bien
 celni di réaménagement 

du nouveau CNT. de Paris-La 
Défense. 

D jour, 12 400 w de béton ont été conlés, 22000 m° de pl
anchers réalisés dont 14 000 m° de 

à Christian PELLERIN, P.D.G. de SARI-SEERI qui visite presque quotidiennement son 

“est sûr de son pari : les travaux da C-N.LT. seront terminés
 pour le 14 juillet 1289. 

Les Élus de France et les fournisseurs des Collectivités 
Locales pourront le découvrir à l'occasion 

de la 6 édition de MAIRIE-EXPO en octobre d
e l'année prochaine. 

shwhals FRANCE 

ser du projet à la réalité. réit Local de France. Pour pas 



& Le Monde © Jeudi 8 septembre 1988 eee 

| {Publicité MAIRIE 

MAIRIE EXPOSS 

VOCATION DE MÉTROPOLE ÉCONOMIQU 
NIMES CONFIRME SON RÔLE ET SA 

MÉDITERRANÉENNE 
Le 15 septembre sera inauguré à Nimes le nouveau Centre 

d'Affaires ATRIA. 
. Ce Centre répond à un double besoin sur je plan éco- 

e offrir aux entreprises de tonte taille des moyens adaptés 
aux activités tertiaires en leur permettant de disposer d'nne 
importante variété de services et d’un acrès immédiat aux 
nouvelles technologies, facteurs de prodnctivité et de per- 
formance commerciale ; 

UNE ÉCONOMIE EN 
PLEINE MUTATION 

Ces dernières années, 
Nimes a engagé une poli- 
tique de développement 
économique visant à favo- 
riser l'implantation de nou- 
velles entreprises. 
De nombreux secteurs 

industriels sont représentés 
par l'intermédiaire de so- 
ciétés d'envergure natio- 
nale, voire internationale. 

DES PROJETS NOM- 
BREUX ET TRÈS DI- 
VERSIFIES 

Cette « Nouvelle Califor- 
nie» accompagne Son ex- 
pansion et prépare active- 
ment l’arrivée d'entreprises 
nouvelles par : 

HOTEL DE VILLE 
Jennifer, 13 ans, Maire 

d'un jour 
Un nouveau candidat 

n'est, heureusement, pas 
entré dans la course des 

. Municipales de Marseille. 
Mais si elle a accueilli à 
l'Hôtel de Ville, Brice LA- 
LONDE, le Secrétaire 
d'Etat à l'Environnement, 
en compagnie de Robert 
VIGOUROUX. c'est que 
Jennifer JEAN a gagné le 
droit de passer une journée 
entière aux côtés du Maire 
de la cité phocéenne, de le 
suivre partout, de réunions 
de travail en réceptions, et 
jusque dans son bureau le 
temps de «plancher» sur 
quelques dossiers. 

Ce droit-là, cette jeune 
fille de 13 ans, élève à 
l'École de la Trinité, l'a ob- 
tenuen remportant le «Ral- 
lye civique » organisé en 
juin dernier à l'attention 
des élèves des classes de 
sixième par la Jeune 
Chambre Economique de 
Marseille dans Je cadre 
d’une campagne dévelop- 
pée par la Jeune Chambre 
Économique Française. 
Objectif de l'opération : 
faire mieux connaître aux 
jeunes phocéens les insti- 
tutions de leur ville, au tra- 

e L'amélioration du cadre 

La beauté de la ville an- 
cienne se voit réhaussée par 
des rénovations d'enver- 
gure (centre ville. bâti- 
ments historiques) asso- 
ciées à une politique de 
création architecturale de 
haut niveau. Ainsi, les plus 
grands noms de l’architec- 
ture et du design (Foster, 
Kurokawa, Morel, Nouvel, 
Starck, Wilmotte, etc.) tra- 
vaillent actuellement pour 
la ville de Nimes. 

Des réalisations mar- 
quantes sont en COUrS ou en 
projet : le Centre d'Art 
Contemporain (Musée et 
Médiathèque), le quartier 
Nîmes Zone Sud, la cou- 
verture des Arènes, de 
nombreux immeubles d’ha-" 
bitation, des installations 
Ga nr etc... be 

ur sa part, le Groupe 
SARI-SEERI, outre 
ATRIA conçu avec AC- 
COR, développe un certain 
nombre de projets : 

© 15 000 m? de bureaux, 
logements et commerces, 
dans le secteur Sud («Le 
Colisée » - architecte : 
Kisha Kurokawa) ; 

vers d’un parcours ponctué 
de questions d'ordre ci- 
vique qui les a conduits de- 
puis les six mairies d'arron- 
dissement jusqu’à l'Hôtel 
de Ville. 
«Je suis allée dans les 

différentes structures, Mai- 
rie, Préfecture, Conseil Ré- 
gional, questionner .les 
agents sur leur travail, ra- 
conte Jennifer, qui s'est par 
ailleurs ones LI au 
concours d” ographe de 
la ville. Du coup, j'ai eu 
tout juste au question- 
faire... » 

Résultat ? Avec Robert 
VIGOUROUX. elle aura 
inauguré l'exposition 
« Cantini 88 » d'art mo- 
derne et contemporain. ac- 

- nale des responsables de 

e donner aux municipalités, départements et régions les 
outils d'un développement économique moderne, créateur 

d'emplois et de nouvelles ressources. 

Pour Jean BOUSQUET, le Député-Maire de Nimes, 

ATRIA vs donner un nouvel élan pour la ville et sa région. 
Nimes est le cœur d'une histoire et d’une culture, Sa 

vieille ville, sa féria, ses sites touristiques, La douceur de 
son climat modèlent un certain art de vivre. ' 

e des ensembles d’habi- 
tation résidentiels : 780 lo- 
gemenis autour du Golf de 
Vaqueyrolles : 

e des ensembles de lo- 
gements sociaux (pro- 
gramme de Font-Cou- 
verté). 

e L'amélioration du 
cadre de vie 

Ville active, Nimes sait 
préserver la qualité de la 
vie, Un vaste complexe Fo- 
rest Hill est venu compléter 
les installations des « Hauts 
de Nîmes » (tennis Georges 
Deniau), Un deuxième golf 
de 18 trous (Vaqueyrolles) 
vient s'ajouter à celui de la 
Route Saint-Gilles ; un 
nouveau stade est en cours 
de réalisation. 

Nîmes met ainsi en place 
tous les atouts pour faire . 
partie des villes gagnantes 
du xxr° siècle : un tourisme 
d’affaires qui s’amplifie, 
des projets architecturaux 
et urbanistiques nombreux, 
une économie en Expan- 
sion, 

ATRIA sera un moyen 
privilégié pour favoriser ce 
nouvel élan. 

cueilli Brice LALONDE, 
reçu le « Pavillon Bleu » 
desplages propres, participé 
à l'organisation de la pre- 
mière rencontre internatio- 

100 sites historiques médi- 
terranéens, déjeuné avec 
César et quelques artistes, 
et répondu aux questions 
de Jean-Pierre FOU- 
CAULT sur RMC! 

« Ce rallye est une excel- 
lente initiative, à la fois ori- 
inale et instructive, notera 
obert VIGOUROUX. 11 

aura permis à une jeune 
fille de mieux comprendre 
les ressorts de notre vie pu- 
blique, et prend du coup à 
mes yeux valeur de sym- 
bole... » 

LE PARTI ARCHITEC- 
TURAL: SYNERGIE 
DES FONCTIONS ET 
INTÉGRATION AU 
SITE ; 

Premier maillon d’un ré- 
seau européen, ATRIA 
NIMES-CENTRE associe 
le «savoir-faire» des 
Groupes ACCOR et SARI 
qui ont conçu un pro- 
gramme permettant, sur 
10.250 m?, d'intégrer et de 
mettre en syuerpie, dans un 
même ensemble immobi- 
lier, différentes fonctions 
jusqu'alors dissociées. 

La présence toute proche 
des Arènes, la situation du 
terrain en bordure de l'es- 
planade — vaste jardin du 
Xxix° siècle au cœur de la 
ville — et le voisinage de 
l'Église Sainte Perpétue ont 
été autant d'éléments qui 
ont guidé la conception ar- 
chitecturale des bâtiments. 

ATRIA 
Conçu par SARI et le 

Groupe ACCOR, la Cité 
des Affaires réunit tous les 
équipements nécessaires à 
l'épanouissement et aux 
échanges des entreprises 
modernes. 

L'équipe de conception. 
ACCOR et SARI, 

concepteurs du « produit », 
ont retenu un architecte ni- 
mois, M. Pierre MOREL, 
pour la réalisation de ce 
premier ATRIA. Le projet 
a été initié par Gino 
ALLÉ. 
Les études techniques 

“sont assurées par SARI In- 
génierie et le contrôle par 
SOCOTEC. 

L'UNION DE TROIS 
PARTENAIRES 
COMPLÉMENT. 

Pour créer ATRIA, trois 
partenaires se sont assOCiés, 
complémentaires par leur 
savoir-faire et leurs compé- 

mal es groupes SARI nicipalité, les groupes 
et ACCOR. 7 
La Municipalité 

. Pour répondre aux be- 

k Qu, 

.… Jean BOUSQUET 

soins de son développe- 
ment économique, elle a 
souhaité {a création d’un 
pôle de développement ter- ‘ 
tiaire, facteur de création 
d'emplois et de ressources, 
ainsi que d’une salle de 479 
places, car les congrès et les 
réunions sont à l'origine de 
retombées économiques 
non néglipéables pour les 
villes qui les accueillent. 
Le groupe SARI-SEERI 
Société d’ingénierie tech- 

nique, financière et de ges- 
tion, la SARI a pour voca- 
tion la conception; la 
réalisation et là commercia- 
lisation d’ensembles à vo- 
cation tertiaire. En dix ans, 
elle est devenue l'interlo- 
cuteur privilégié des collec- 
tivités locales dans leurs 
plans de développement 
économique, et des entre- 
prises, pour lesquelles elle 
conçoit des structures d’ac- 
cueil et de nouveaux types : 
de bureaux intégrant tech-. 
nologies de pointe et ser- 
vices de qualité. 

Le groupe ACCOR 
Spécialisé dans l’hôtelle- . 

rie, la restauration et les ser-" 
vices, il occupe en France et 
à l'étranger une place de 
premier plan. Dans le sec- 
teur hôtelier, il propose une 
structure d’hébergement, 
une capacité de restaura- 
tion permettant des pres- 
tations variées, un en- 
semble de salles pour 

réunions et conférences, 
des espaces détente, etc 

Outre les points 
communs évidents dans là 
conception de leurs pro- 
duits respectifs, les deux 
groupes possèdent égale- 
ment la même caractéris- 
tique fondamentale: tous 
deux, depuis leur création, 
se sont Spécialisés dans la 
fourniture de services aux 
entreprises. Ils sont donc à 
même de comprendre et 
d'anticiper les besoins des 
entreprises de demain. 
Pour innover, ils ont re- 

. cherché et élaboré -en 
commun les solutions ré- 
‘pondant à l'émergence de 
ces nouveaux besoins. 
Le rapprochement des 

trois partenaires s'est fait 
autour d’un double 
const : o : 

— la nécessité d'offrir 
aux entreprises un nouveau 

concept de services : 
ATRIA ; ; 

— Fimportance pour une 
municipalité, à l'heure où . 
nonibre de villes entretien- 
nent à grand frais des Palais 
des Congrès, de disposer 

. d'un. équipement. de 
congrés adapté à'ses be- 
‘soins, et qui, par son inté- 
gration. dans ATRIA, bé- 

" .néficie de la 
complémentarité des 'ins- 

- tallations : faibles coûts 
d’investissement.et de ges- 

tion. ; 
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Parmi les 960 communes 
de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, il y a la 
plus haute Commune d'Eu- 
rope : St Véran, et des villes 
au niveau de la mer. À côté 
.de métropoles comme Mar- 
seille, Nice, Avignon, ou 
Toulon, se trouvent en effet 
une multitude de villages à 

. vocation essentiellement 
. rurale: Le \ 

- Député des. Bouches du 
‘Rhône. Maire d'Arrondis- 
sément et Président du 
Conseil Régional Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, . 

‘Jean-Claude Gaüdin 
évoque.ce « patchwork ». 
original, dant au plan social 
qu'économ î 
Jéan-Claude Gaudin : 

« Cette région est l’une des 
plus importantes car elle 
compte, à travers six dé- 

partements,_plüs de quatre 
- millions et demi d’habi- 
tants. Mais la solidarité 
joue à plein entre les dé- 

zones de montagnes beau- . 

coup moins peuplées. En 

ment des. Alpes... 

-JC.G : Il leur appartient, 
les réserves foncières Et, 

e développement. d': 

- Mig porteuses dem 

Qu'y a-t-il de commun 

entre mm Ela de grande Ville 

de la Région et un Conseil-- 

Jer Municipal d'un petit vil- 

lagealpir? _ . . 
JC.G. : La solidarité joue 

entre eux. Quand la Région 

construit la Maison des Ar- 

tisans de la vallée du Quey- 

ras ou crée l'Ecomusée. de 

St Véran. il y a entre EUX 

ee de vue et d'objec- 

tits. 

Vous êtes Maire de sec- 

votre rôle ? .  .. 

JC.G : Je réponds oui à 

la décentralisation. Mais
 les 

élus d'une mairie de se
cteur 

n'ontaujourd'hui en charge 

‘que l'érat-civil. Et le Maire 

d'un secteur peut 1oui J
uste 

mis de construire dont k 

mairie centrale se garde 

bien de lui faire savoi
r 5 il 

est suivi ownon. Si les 
mai 

ries de secteur doivent de- 

meurer, il convient de leur 

attribuer davantage de 
pol- 

voirs. Il est impensable. pa
r 

Jean-Claude GAUDIN : 
 « La solidarité des Elus locaux... » 

e où humain. . 

: nombre, et une situation 

* nouvelle est apparue. Sou- 

partements urbanisés et les 

développant par exemple ‘ 

£: - les dossiers. Et‘comme on 

dérablement le désenclave-… 
... on est associé aux .déci- 

- ‘sions. Tout Conseiller ré- | tion. Des institutions, des 

!: gional peut donc faire dé- | personnalités ou des orga homme seul ? 

‘boucher des projets | nismes œuvrant dans des 
R.V. : Au moment de 

importants. Importants |. directions opposées, empé- 
prendre sa décison. Comme 

pour sa commune, s'en- | chent tout objectif 
tous les responsables. Il 
doit donc s'être entouré au- 

‘trücturés eu de développe- |'les énergies, un maire, doit 
y s 

- ment dela. vie et de | donc étre ouvert à toutes les 
conseils, savoir écouter el 

l’économie locales. concertations. C'est ainsi 
bien maîtriser ses dossiers. 

teur à Marseille. Quel est . 

donner un avis Sur les per- 

exemple, que la voirie n€ . 
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MAIRIE-EXPOSS 

ROBERT VIGOUROUX : « ETRE DANS LE COUP » 

Neuro-chirurgien de ré- avec des opinions poli- j'ai eu une formation mé- D'une petite à ane grande 

: : putation mondiale, il a suc- tiques. Carilya.enfonc-  dicale, scientifique. poli- commune, le rôle d'un maire 

soit pas du ressort du maire | cédé à Gaston Defferre, tion d'elles, de grandes dif- tique. J'ai toujours été in- varie-t-il ? 

de secteur. voici un pen plus de deux férences dans la gestion de 1téressé par l'ensemble des R.V. : Chacun d’entre 

Lequel doit, pour bou- } ans. dans le fauteuil de la ville. Le Maire n’esi pas problèmes socio-écono- nous, à la tête d'une grande 

cher le moindre trou, de- | Maïre de Marseille, Pre- seulement porteur d'idées, miques. Le gestionnaire comme d'une .petite 

commune. prend des déci- 
doit assurer sa formation 

sions qui l'engagent. même 
il impulse lui-même et 

continue comme tout un 
conduit des projets inscrits mander l'accord du maire mier magistrat de la 

de la commune. Voilà une i France, deuxième ville de 

anomalie à corriger. Ilyen | Robert: Vigourou
x s’ex- dans ses priorités. chacun. Notre société Eu- : si je niveau de ces décisions 

a bien d’autres... plique _ le rôle d'un maire 
ropéenne sons rapide- n'est pas toujours le même. 

ae ae ÿ ui : = ment Pour s'adapter cor- tout lieu. il faut du bon 

N'y at-il pas utilité à «Ce rôle est particuliè- Ça se prépare ! rectement et efficacement ul en de la ténacité. Pen- 

au grand marché unique 

Européen. il faut savoir 
évoluer. 

ser large, s'intégrer dans le 

contexte, imaginer et entre- 

prendre. En somme. être 

soi-même « dans le coup » 

pour que sa ville le soit! 

conjuguer un mandat 
avec.un mandat national ? 
. JC.G : Le cumul des 
mandats avait, à cet égard. 
un avantage : générale- 
‘ment, les financements 
sont croisés et proviennent 
de. plusieurs collectivités 
territoriales. Un élu était, 

rement vaste en France, en 

comparaison de ce qui se 

passe dans d'autres pays où 

les compétences du Maire 

sont moins étendues et va- 

riées. De plus en certains 

pays il n'est pas élu et doit 
ger SON pOUVOIr AVEC 

. d’autres autorités de la 

R.V.: Il y a dans chaque 

individu des capacités 

d'adaptation. Pour ma part, 

En ce sens, on mandat 

pational n'est-il pas essen- 

Er repirtn ps ville. Il n'y a guère de do- 
tiel ? 

me ,5€s | maine, chez nous, où un 
V.: Certains semblent 

nl ER ee ajugé | maire ne soit pas. directe- 
le ES Mais pour ma 

utile d'en limiter. le | ment ou indirectement, 
part ma charge actuelle 
remplit mes journées. 

D'ailleurs les villes pren- 

dront de plus en plus d’im- 
concerné. Où il ne puisse 
“pas agir, ne serait-ce, au 

moins comme demandeur vent au détriment des 

Con gomme | cime se en 
Conseils at nt: les no 

ront de plus en plus entre 

ee STAR. C'est-à-dire ? 
elles dans une Europe où les 

Mais pour sa COMMUNE, R.V. : Pour créer une po- 
liens s'établiront directe- 

que peut faire un élu régio- litique d'ensemble pour la 
ment, sans passer nécessai- 

nal ? ‘ cité. il faut établir une 
rement par les états. Ces 

contacts sont déjà établis et 

dépassent le cadre de l'Eu- 

rope pour être réellement 

mondial. 

3C.G : Dès lors que l'on 
siège dans une assemblé 
.on à connaissance de tous 

concertation avec tous CEUX 

qui jouent un rôle ou ont 

une influence. Rien n'est 

plus nocif pour une ville 
que de permanentes Oppo- 

sitions qui entravent l'ac- 
participe aux délibérations, Le Maire est-il un 

tend, qu'il s'agisse d’infras- | commun. Pour rassembler paravant des meilleurs 

Refuser la frilosité et l'im- 
mobilisme, ne pas s'enfer- 
mer dans les polémiques 

stériles. Le poker. non. 
L'esprit d'entreprise oui. 
C'est indispensable. 

que l'action peut être entre- 

prise et menée à terme. ° 

Etre un professionnel, 

quoi ? 

R.V. : Un professionnel, 

Bite . 

Robert VIGOUROUX : Maire de Marseille 

L. 
ñ L'eau du robinet, un geste réflexe tellement naturel et." 

É spontané qu'il en devient banal et pourtant cette apparente 

(S7s 18 "simplicité cache un travail considérable pour être.garant de 

qualité, de quantité et de sécurité : des années de recherche, . 

une très haute technicité, des équipements modernes, des 

[ele LS > femmes et des hommes en permanence au service de voire 

otrevi 
confort et de votre bien-être. 

Grâce aux villes et municipalités qui ont voulu 

et financé les équipements et grâce à la SEM. 

qui les gère, celte Eau “confiance” de 

tous les jours c'est l'eau pure de 

voire ville. 

C'est vrai pour toutes les 
unes ? 

JC.G: Oui Grandes et 

ites. Ainsi pour la Capl- 

tale régionale, Marseille, la 

égion a puissamment par- 

ticipé à la création de la sta- 

tion d'épuration. à la réa- 

jisation de l'autoroute 

Nord-Littoral ou à l'édifi- 

cation de la faculté des in- 

curables. Sans son appui 
f- 

nancier.. ces. projets 

n'auraient pu voir le jour! 

. La communication s'im- 

pose-t-elle, aussi, au plan 
9 

JC.G:Siune collectiv
ité 

locale veut attirer des in- 

vestisseurs, défendre ses 

entreprises Où développer 

ses activités touriStiques, 

elle doit communiquer.
 

C'est, désormais, 
une VErI 

wble nécessité. Dans dix 

ans, la plupart des 

communes auront un Sét- 

vice de communication 
In” 

tégré. Ce qui rep
résente 

d'ailleurs un créneau ee 

teur pour les jeunes qui. 

cherchent aujourd
’hui un 

emploi d'avenir !
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AVENIR 

L'EUROPE, UNE CHANCE 

POUR MARSEILLE 

L'EUROPE ? 

C'est à l'évidence une 
question dont {a réponse 
fait l'unanimité au sein des 
milieux socio-économiques 
et politiques de la cilé pho- 
céenne. Mieux : 1992, c'est 
LA chance de Marseille. 

Mais rien ne se fera seul. 
Marseille doit réapprendre 
à vivre avec ses voisins, 
promouvoir son image de 
marque, faire valoir ses 
atouts. Le Député Euro- 
péen Charles-Emile LOO. 
dans ta «Tribune de Ge- 
nève » du 22 août 1988 af- 
firme : « L'Europe de 1992 
risque d’accentuer les dis- 
parités Régionales au détri- 
ment du sud. Nous devons 
donc construire le recen- 
trage méditerranéen de 
l'Europe. rééquilibrer les 
relations du Sud au Sud. » 

Emile LOO 

Or. sur le plan géogra- 
phique. Marseille est mer- 
veilleusement bien placée, 
seul port français d'un 1el 
gabarit sur la façade médi- 
terranéenne, au débouché 
du Rhône et dont il faudra 
bien que les 220 kilomètres 
avec la Mer du Nord via le 
Rhin, voit le jour, d'autant 
que l'intérêt communau- 
taire de cette liaison a été 
reconnu. Une telle liaison 
fluviale, complémentaire 
de celle du Rhin-Maïn-Da- 
nube permettra en effet, par 
l'anière centrale que repré- 
senie le Rhin, de mettre en 
communication l'Europe 
au Nord-Ouest et au Centre 
tant avec la Méditerranée 
Occidentale qu'avec la Mé- 
diterranée Orientale. Le 14 
juillet dernier, a êté prise à 
la Commission des Trans- 
ports, une résolution pré- 
sentée par le Député Euro- 
péen Communiste M. 
ROSSETTI qui a retenu à 
la demande de M. Charles- 
Emile LOO «la terminai- 
son de la liaison Mer du 
Nord-Méditerranée » et qui 
a inclus dans son exposé 
des motifs l'exemple de 
Marseille-Fos-sur-Mer 

Char! 

* maintenant en 

Michel DELEBARRE et Paul MORACCHINI, 
néral du Syndicat CGT de ia Marine Marchande. 

comme port d'éclatement 
des navires de la 4° géné- 
.ration. 

Certes, il n'en demeure 
pas moins que si Marseille 
n'a pas l'hinterland qui a 
été la chance des ports 
comme Anvers ou Rotter- 
dam, elle bénéficie néan- 
moins d'une position pri- 
vilégiée face à l'énorme 
potentiel que représente les 
marchés du Maghreb et du 
Continent Africain. De 
plus, avec l'élargissement à 
l'Espagne et au Portugal, fa 
Communauté Européenne 
voit son centre de gravité se 
déplacer vers le Sud. 

Fini le bon vieux temps 
des Colonies 

Ça bouge à Marseille. Le 
temps où le premier port 
Français se laissait vivre 
grâce au négoce et au trafic 
généré par les anciennes Co- 
lonies est fini et bien fini. 
Tout le monde semble 

avoir 
conscience, du dirigeant 
d'Entreprise à l'homme de 
la rue, en passant -par Îles 
travailleurs du Port et des 
responsables politiques qui, 
trop: longtemps, n’ont pas 
su, comme à Anvers, à 
Brême ou à Hambourg, par 
exemple, inté le port à 
la vie de la ville. 

Marseille a maintenant son 
image de marque à rega- 

er, et un défi à relever. 
est d’ailleurs sur ce thème 

que le Député Européen 
Chares-Emile LOO a lancé 
voici quelques mois l’As- 
sociation « Marseille-Eu- 
rope 1992 ». 

Une gare maritime à vo- À 
cation Nationale et inter- 
nationale et une seconde de 
croisières sont prévues. 
Charles-Emile LOO, œtte 
fois en tant qu'administra- 
teur du P.A.M. y a beau- 
coup contribué, le dévelop- 
pement du travail à 
l'intérieur des grilles du 
port restant l'un de ses ob- 
Jectifs prioritaires. 

Par exemple, les cadres et 
les techniciens supérieurs .y 
sont nombreux (environ 
actif sur 10), et c'est l’une 
des raisons pour lesquelles 
Marseille dispose de possi- 
bilités importantes dans les 
bio-technologies, la re- 
cherche médicale et les cinq 
axes qui ont été retenus 
pour le Technopole de Châ- 
teau-Gombert : la robo- 
tique, l'optronique, F'indus- 
trie des machines, 
l'électronique et les maté- 
riaux composites. 

Marseille capitale de 
l'Europe du Sud ? 

C'est pour demain. 

Michel PLATINI. qui est 
loin d'être insensible aux 
activités sportives des mil- 
liers de Clubs des 
Communes de France, sou- 
haite que dans k palmarès 
des « MARIANNE D'OR » 
1988 soit primée une 

Commune exemplaire dans 
le domaine des activités 
sportives : équipements, 

mais aussi pratique .du 
sport. 

Il s'en est entretenu cette 
semaine à Paris avec Alain 
TRAMPOGLIERI, 
Commissaire Général de 
MAIRIE-EXPO et Secré- 
taire Général des « MA- 
RIANNE D'OR ». 

Actuellement, le Français 
le plus connu dans le 
monde consacre son temps 
à sa reconversion et à la 
lutte contre la drogue. Suite 
à la création de sa fonda- 
tion à Paris, en février 
1987, il s'efforce de réinsé- 
rer dans la vie profession- 
nelle active, de jeunes toxi- 
comanes désintoxiqués en 
s'appuyant sur le sport. Il 

MICHEL PLATINI : POUR UNE « MARIANNE D'OR » DE LA 

COMMURE LA PLUS SPORTIVE DE FRANCE 

LD à 

Michel PLATINI cette semaine an SISEL aux côtés d'Alain 
TRAMPOGLIERI. | 

lance sa marque d'articles le printemps 1989. L vient 
de sports qui sera accessible de présenter ses collec. 

tions : 
— Au SISEL, Salon Pro-" 

aux consommateurs SpOr- 
tifs, actifs, ou détente, dès 

fessionnel Intemational des 
Articles de Sport et Loisirs 

de Plein Air au Bourget. le. 
4'septembre 1988. 
— A l'ISPO de MU- 

NICH, te 30 août 1988 
— Au MIAS de MILAN, 

le 5 septembre 1988 
— Et dernièrement à TO- 

KYO. 
Cette collection vient de 

remporter à ces manifesta- 
tions professionnelles un 
très grand succès. Sa 
marque risque dans les : 
mois à.venir de rejoindre 
les grandes marques des fa- 
bricants de vêtements de 
sport 

La marque Michel PLA- 
TINI comprend : 
— Des vêtements utilisés 

. pour la pratique des sports 
‘(dans les terrains de sports - 
ou aires de sport adéquates) 
— Des vêtements utilisés 

| pour l'entrainement spor- 

— Des vêtements de 
sport portés pendant les loi- 
sirs et des vêtements non- 
formels, décontractés. : 

Mieux 
financer _ 
s projets 
avec 
l'épargne 

La réalisation des projets, quelle que 
soit leur importance, quel que soit leur 

nombre, dépend pour une grande part des 

modes de financement et de gestion 
adaptés au management actuel des collec- 
tivités locales. 

Face à la complexité de la fonction 
financière des collecrivités locales et face à 
la concurrence parfois sauvage qui s'est 
développée, il est plus que jamais néces- 

saire pour vous, responsable des projets 

et des finances locales, de traiter en 
confiance ave un organisme puissant, 

compétent et proche de vous. Avec ses 

partenaires régionaux et nationaux, votre 

Caisse d'Epargne Ecureuil vous apporte 

ces garanties. 

30% DU MARCHÉ DU FINANCEMENT 

DES COLLECTIVITÉS, 

Une tradition d'échanges s'est établie 

naturellement entre les collectivités locales 

et la Caisse d'Epargne. 

L'emploi des fonds des livrets A 

a permis aux Caisses d'Epargne depuis 

plus de 30 ans d'offrir les prêts MINJOZ 
à des taux réduits et de créer en même . 

remps des liens de véritables associés 

connaissant bien vos préoccupations. 

Aujourd'hui, avec les prêts MINJOZ 
et les prèts directs qui rotalisenr plus de 

30% du marché, l'Ecureuil occupe une 
place de premier plan dans le finance- 
ment des investissements publics locaux. . 

C'est pour vous une sécurité. 

DU FINANCEMENT A 100%. JUSQU'A ‘ 

LA GESTION ACTIVE DE LA DETTE. 

Prêts à caux fixes ou révisables, prêts avec 
différé d'amortissement, prêts en devises, 
prêts à court, moyen ou long rerme.… 

votre Caisse d'Epargne est à même de 
vous apporter les solutions vous permettant 

d'ajuster le financement de vos projets aux 

capacités financières de votre collectivité. 

Etant plus proche de vous, connaissant 

mieux vos besoins, la Caisse d'Epargne 

étudiera et réalisera pour vous les monta- 
ges financiers les plus optimisés avec le 

maximum de garantie. 

Vous réalisez par exemple un inves- 
tissement dont les recettes évolueront 
progressivement dans le temps2… des 
annuités de remboursement progressives 

vous seront proposées pour s'aligner ainsi 
sur l'évolution des recettes. Autre cas 
devenu courant : pour rentabiliser votre 
trésorerie, une ou- 

pourra vous être 

accordée dans les 

meilleurs d&ais. 

LES ÉLUS LOCAUX DANS 
LES CONSEILS 

Des dus locux, Gus eurcmémes par las” 
maires, sont membres de droir des 
Conseils d'Orientation er de Surveillance 
de votre Caisse d'Epargne. . 

C'est la meilleure démonstration 
la volonté des Caisses d'Epargne de privi- 

locales et de s'impliquer dans le dévelop- 
pement économique local, 

Ainsi, les Caisses d'Epargne offrent 
tous les crédits et les services bancaires 

à une clientèle de plus en plus élargie : 
; commerçants, . 

professions libérales. et maintenant les 
entreprises, 

Partenaire naturel et banquier de‘ 

proximité des ‘acteurs de l'économie 
locale, l'Ecureuil joue son rôle premier : 

aider à la réalisation des projets erau déve- 

loppement local, pour améliorer le cadre : ‘ 
de vie. 

. C'est l'Ami Financier de chacun. 
et des collectivités locales. 

bre d'espionnage d 
MÉTS lnans pol 
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Proche-Orient 
Parallèlement aux opérations militaires au Kurdistan 

"Bagdad décrète une amnistie 
pour les Kurdes 

Au moment .où ses forces sont 
engagées Le 
contre le Kurdistan. provoquant . 

Lean de quelque cent vingt tuille 
L urdes eu: uie, le gouvernement: 
irakien a aunoncé, mardi 6 septem- 

Enveur des Kane, leo du décras , ammistie € 

M. Jalal Talabani, chef-de l'Union 
parriotique du Kurdistan. 'K),. 
l'un des deux principaux CN 
ments autonomistes Kurdes d' 
ge dernières éditions du ? Hoirio 

Cette mesure a étE aconeïllie avec 

pus par le 5 pre 3 > par à ique 
du Kurdistan (PDK) de M. We 
soud Barzeni, dont certains mem- 
bres ne voient dans cette décision 
qu'ane manifestation de propagande 
à l'heure où les attaques irakiennes 
contre les Kurdes ont suscité des 
réactions: réprobatrices dans le. 
pose Etats-Unis et Grande- 
retagne ont, pour leur part, 

sapriné rar Er « . ra 
ion» devant Îles. agissements 
l'armée irakienne au Kurdistan 
d'Irak. HS Re à 
Aux termes du décret d'amnistié 

pris par le Conseil de commande- 
ment de fa révolution. la plus liaute 
instance . dirigeante irakienne, les 
Kurdes se trouvant actuellenent à 
l'étranger ont trente POUr ren 
trer en Irak s'ils veulent bénéficier 
de un amnistie. Es outre, les diri- 
fees. Bagdad se sont à 
ibérer Jes Kurdes Ps si 
des délits politiques. L'amnistie cou- 
vre - ious les acles per 
la loi, commis avant la date de ce 
décret». ST 

Les forces irakiennes ont lancé” 
leur offensive contre le bastion 

(combattants) de M. Talabani ont, 
* Ces dernières années, bénéficié du 

soutien des forces iraniennes, au 
côté désquelles ls ont mené des opé- 
rattions_‘contre l'armée irakienne. 
Selon les i de réfugiés 
kurdes et d'un in turc, les ra- 
kiens auraient utilisé, au cours de 
leur offensive, des gaz de combat, ce 
que dément: A Theure où le 
Souvernement irakien rendait public 
son décret d'amnistüie, l’am 
deur d'irak.à Ankara estimait, de 

Les autorités ues ont pris un 
certain Dombre de Heures: pour 

- faire face à cet afflux soudain de 
réfugiés sur leur territoire. C'est 
ainsi qu'un officiel a annoncé mardi 

ces réfugiés seraient installés 
quatre * centres de résidence 

temporaire » dans le sud-est de 
T'Anatolie. 5 milliards de livres tur- 

Far (environ 3,5 millions de dol- 
} seront affectés à l'installation 

de ces centres. . 
_ Par ailleurs, à Genève, les négo- 

ciations irano-irakiennes isSENt 
toujours bloquées malgré l'intensifi- 
cation des tractations en coulisse 

M. Michel Rocard, ainsi 
qu'avec le ministre de affaires étran- 

M. Roland Dumas. Bien que, 
selon des sources françaises, ces 
conversations devaient cdi 
ment. portier sur les négociations 
Genève plutôt que sur les relations 
bilatérales, la visite de M. Laridjani 
a coïncidé avec l'annonce par Air 
France de la de ses vols sur 
Téhéran, près de trois mois après la 
reprise des relations diplomatiques 
entre les deux pays. Ces vols repren- 
dront à partir du 5 octobre à raison 
d'une liaison hebdomadaire. — 
(AFP, AP, Reuter.} 

À vement mandste qui mène une lutte 
ermée contre le pouvoir d'Ankara, a 
organisé cette embuscade. 

Pour émpôcher l'infittration de 
militants, du PKK, les autorités tur- 
ques ont pris des mesures de sécu- 
rité exceptionnelles dans la région 
frontalière turco-irakienne où environ 
120 000 Kurdes d'irak s'étaient 
rendus en Turquie depuis une dizaine 
de jours. Selon un bilan non officiel, 
près de deux mille personnes {müti- 
taïres, civils et rebelles) ont trouvé la 
mort depuis le début des opérations 
armées de la guérilla kurde en août 
1984. —(AFP.) 

Une affaire d'espionnage | 
des meilleurs romans policiers 

Aviv. Dans le box des accusés, ” 
Las + di . que The Jndependant je présen- Sbabtaï -Kalmanovitch (quarante- 
trois ans), richissime homme. 
d'affaires israélien, habitué des soi- 
rées mondaines,, aujourd’hui soup- 
çonné d'espionnage au profit de, 
l'URSS. La biographie de Shabtaï 
Kalmanovitch est, à elle seule, un 
chapitre de roman, conte édifiant 
pour amateurs de réussite sociale. 

Juif soviétique, émigré sans le sou 
en Israël en 1971, Shabtaï Ka{mano- 
vitch, silbouette et profil avants 

dans l'artillerie israélienne avant de 

flirter avec la politique. H cultive 
d'abord les milieux travaillistes puis 

s'oriente Chr sens le 
secrétaire taire de son ami 
Samuel Flatio-Sharon (1}. 

Cest aussi un militant très actif 
au service de la cause des juifs sovié- 

tiques. Nombre de portes, à la Knes- 

set et dans les ministères, lui sont - 

déjà ouvertes lorsqu'il se lance dans 

les affaires, fondant en 1979 une 

société — la LIAT — spécialisée 
dans l'import-export avec l'Afrique 
et certains pays de l'Est. 

Son arrestation, en décembre. der- 
nier, est accueille avec stupéfac- 

tion : Kalmanovitch était l'ami de 

sombre de parlementaires, rainistres 
iens généraux, qui. se pres- 

saiem régulièrement à ses cocktails. 

_Après ve première audience, le 

sécurité. Le procès ne devrait 

qu’en décembre prochain. 

Le défenseur de Kalmanovitch, 

Me Amnon Zichrony, een à 
la confession de son client aurait 

&E obteme par des méthodes illé- 

On n'en saurs guère plus sur lk 

fond du dossier mais les questions 
vont défé bon me sur mn 
d'un échange d'espions impliquant 

kraël, TURSS et les Etats-Unis. 

Me Zichrony s'est refusé à 1out com 

mentaire à ce sujet. tout comme les 

responsables israéliens : ils_ ont 

notemmem accueilli sans a moindre 

méaction une série de de 

avaient vo lc jour au printem, 
nier. On est 43 dans le domaine de In 

spéculation et la presse locale s'est 

jusqu'à présent bornée à rendre 
Compte, avec prudence, des hypo- 

igne 

Newsweek et le quotidien britanni-. 

taient, en février dernier, comme 
ayant eu'accès — en tant que direc- 
teur d'un laboratoire travaillant 
pour la défente — aux dossiers les 
plus secrets sur Jes armes bactériolo- 
Biques. 

r C] L Ü 

Le professeur Klinberg n’a jamais 
été inculpé de quai que ce soit. Offi- 
ciellemem, il a « disparu » en 

en Suisse dit-on, en 1983. 

nt Tsrel Shel Rte is, J: ana 
Israël), assurait qu'il était détenu en 
Israël, après avoir été secrètement 

jugé et condemné en tant qu’agent 
soviétique iofiltré, Les autorités 

n'ont jamais fait le moindre com- 
mentaire sur ces pas 

“plus que la famille du professeur 

Klinberg. 11 y a déjà plus de deux 
ans que reviennent de temps à autre 

à la surface pareilles informations" 
concernant M. Klinberg. L'élément 

nouveau serait l'intention prêtée à 

Isresl d'impliquer jes Etats-Unis 

dans cette affaire. Jérusalem, 

demanderait à Washington de relà- 

cher Jonathan Pollard et son épouse, 

Aon, deux ressortissants américains 

condamnés il y a trois ans pour: |: 
espionna it d'Israël; les 

po Parisien bénéficier, € 

les Soviétiques seraient 
der pour réctpérer MM. Kalms- 
Poritch et KlinberE. U pourrait par” 
exemple sagir de l 
d'un agent américain. détenu en 

URSS. 
Ce schnario, qui ferait les ÉD 

. de John Le Carré, est au moins pris” 

an sérieux pare Yedioth Aharonol 
ce journal écrivait à Fe avait 

€) Voir le Monde du 

, 'évrier 1988. Ancien député, 
13 févrie : que 

Le soulèvement palestinien 
dans les territoires occupés 

Opération massive 
de ratissage 

JÉRUSALEM 
de notre correspondent 

L'armée israélienne & poursuivi 
mercredi 7 septembre la vaste 0j 

Smée l vers 

militaire. Ce raid, sans doute le plus 
massif jamais lancé depuis le début 
du'soulêvement, a entraîné l'arresta- 
tion dé plus de Leant, hauante 
jeunes soupço: aire de Bens n Lis 
tie des « os » lanceurs de 
pierres. De nouvelles arrestations 
ont eu lieu matin. 

L'opération avait commencé 
mardi à l'aube. Plusieurs ñ 

pour être igterro- 
per le Shin-Bet, cependant 
juge militaire signait les 

ordres de détention. L'armée 2. 

me de pi à clous, des tracts 
estins et <des documents 

netlonalistes ». 

diviser les Palestiniens en lant à 
des actions distinctes de pro- 
posées par la direction unil 
Parmi d’autres actions, le commu- 

niqué appelle les Palestiniens à 
manifester devant les consulats 
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Afrique 

ANGOLA : le retrait des troupes cubaines 

Les négociations de paix reprennent à Brazzaville 
BRAZZAVILLE 
de notre anvayé spéciel 

Pour {a sixième fois en quatre 
mois, le dossier angolo-namibien est 
sur Ja table des négociations. Les 

deux jours. Assiste-t-on cette fois au 
dernier acte ? 

Après dix jours de pause, Je dialo- 
gue est renoué par les mêmes 
acteurs : côté sud-africain, M. Neil 

directeur général du 
étrangères 

côté cubain, M. 
Escalante, secrétaire du comité cen- 
tral du Parti communiste; côté 
angolais, M. Antonio dos Santos 
Franca «Ndalu», premier vice- 
ministre de la défense et chef d'état- 
major, côté américain enfin, 
M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint. La discussion porte 
de nouveau pour l'essentiel sur les 
modalités du retrait «1oral er par 
étapes » d'Angola du contingent 
militaire cubain (entre cinquante 
mille et soixante mille hommes selon 
les estimations). Nul ne sait si, sur 
ce chapitre crucial, les deux camps 
ont mis à profit ce délai de réflexion 
pour assouplir leur position. 

Officiellement, un gouffre sépare 
encore les Sud-Africains de leurs 
adversaires angolais et cubains. Les 
premiers s'en tiennent à leur exi- 
gence d'un retrait rapide, avant le 
la juin 1989, permettant à certe 
date la tenue « d'élections libres 
sous la protection de l'ONU » 
conformément à la résolution 435 du 

une période de trois ans afin d'épar- 
gner aux forces angolaise le risque 
d’un effondrement subit sous d'éven- 
tuels assauts de l'UNITA., l'armée 
rebelle de Jonas Savimbi, Une for- 
mule de compromis pourrait retenir 
un délai de dix-huit mois. 

« Bataille 
de cartes » 

Pourtant cette « bataille de 
dates», si importante soit-clle a 
peut-être déjà laissé la place à une 
«bataille de cartèes= encore plus 
décisive, Il importe moins, en effet, 
pour les adversaires en présence de 
connaître le jour exact où le dernier 
« barbudo » aura quitté le sol ango- 
his que de fixer les diverses Étapes 
du repli cubain, Autrement dit, le 
rythme du retrait compte plus que 
sa durée. Pour les Sud-Africains, il 
est primordial que le gros des effec- 
tifs cubains se retire rapidement loin 
de la frontière afin de ne pas « peser 
sur le déroulement des futures élec- 
tions namibiennes =. A l'inverse, les 
Apgolais souhaitent un redéploie- 
ment plus Jent qui permettrait aux 
Cubains de tenir en respect 
l'UNITA. 
On imagine aisément les patrons 

des trois armées présentes à Brazza- 
ville — le Sud-Africains Jobannès 
Gualdemuys, le Cubain Ulys 
Rosalès El Toro et l'Angolais Ndalu 
se pencher sur leurs cartes d'état- 
major pour déterminer les phases 
successives du redéploiement cubain 
et les effectifs correspondants. El y a 
une semaine, le général lan Glesson, 
numéro deux de l'armée sud- 
africaine, avait révélé que les 
Cubains s'étaient secrètement 
engagés d'une part à retirer leurs 
troupes au-delà d'une ligne située de 
40 à 250 kilomètres au nord de Ja 
frontière namibienne, d'autre part à 

TUNISIE : le débat sur le « pacte national » 

Les islamistes ont participé 
à une discussion 

avec le président Ben Ali 

TUNIS 
de notre correspondant 

Pour la première fois depuis son 
accession au pouvoir, le président 
Ben Ali a réuni, mardi 6 septembre 
à Carthage, les dirigeants des princi- 
pales organisations nationales (1), 
ceux des partis lépalisés reconnus et 
quelques autres personnalités de 
l'opposition pour leur préciser son 
projet de -« pacte national » qu'il a 
présenté au pays voilà quelques mois 
et engager avec eux une Concerta- 
tion sur son contenu. 

.A cette occasion, M. Ben Ali a 
répondu implicitement aux interro- 
gations, voire aux réserves, qui sont 
apparues dans l'opinion et surtout 
dans l'opposition, à propos de son 
initiative, Ce pacte, at-il précisé, 
« ne constitue pas un programme de 

nt ni un plan de coali- 
tion, mais est un projet national et 
de civilisation s'inscrivant dans le 
cadre d'une vision globale de ce que 
nous voulons pour notre pays, des 
méthodes de sravail er d'application 
qu'il nous faut suivre et de la nature 
des relations entre tous les parte- 
naires, sans exclusive ni main- 
mise ». 

En somme, il s'agit là d'un 
engagement moral librement 
consenti », qui ne vise à se substituer 
ni à la Constitution ni aux lois en 
vigoeur, mais qui constitue plutôt 
une sorte de code de bonne conduite 
et d'entente minimale entre les dif- 
férentes forces politiques et sociales, 
de nature à protéger le pays « contre 
ioutes les formes de surenchère de 
quelque partie qu'elles puissent 
émaner ». 

L'élaboration de ce pacte, fondé 
sur des dénominateurs communs à La 
société tunisienne, suppose que 
soient apportées des réponses à un 
certain nombre de questions : quel 
modèle de démocratie mettre en 
place? quelle nature de paix doit 
être requise pour garantir la conti- 
auité de l’Etat et l'intégrité des insti- 
tutions ? comment accélérer le 
changement démocratique et relever 
les multiples défis du développe- 
ment ? quelles seront les caractéris- 
tiques de La société souhaitée ? quel 

de relations entretenir avec 
‘etranger ?.… 

C'est à cette tâche que vont 
s'atteler des groupes de travail 
formés par les participants à la réu- 
nion, afin que le texte fiual du pacte 
puisse être officiellement adopté le 
7 novembre prochain, ainsi que la 
préconisé M. Ben Al. 

Si l'idée de ce pacte retient 
l'attention de toutes les sensibilités 
politiques et semble être admise 
dans son principe, les aires de 
convergence ne sont pas partout 
identiques. A travers les débats et 
tribunes publiés ces dernières 
semaines, il apparait qu'un assez 
large consensus existe sur le régime 
républicain, la défense des droits de 
l'homme, le refus de la violence, le 
rejet de toute iramixion étrangère. 

Mais, au-delà de ces questions de 
principe, il est évident qu'il ne sera 
pas aisé de concilier les différentes 
approches des partenaires en puis- 
sance sur [e modèle de société à édi- 
fier. 

Etaient présents à cette réunion, 
outre les dirigeants des organisations 
nationales, toutes proches du Ras- 
semblement constitutionnel démo- 
cratique (RCD) au pouvoir, les 
secrétaires généraux des quatre 
partis légaux (RCD, Mouvement 
des démocrates-socialistes, Parti 
communiste et Parti de l'unité popu- 
laire) ainsi que les dirigeants de 
quatre formations dans l'attente de 
leur reconnaissance légale : le Ras- 
sembiement socialiste progressiste, 
représentant la gauche radicale, le 
Parti libéral-social de centre droit, le 
Mouvement de l'unité populaire, qui 
se réclame du socialisme coopératif, 
du type de celui suivi dens les 
années 60, et le Mouvement de la 
tendance islamiste (MTI). Ce der- 
nier, qui avait délégué un jeune avo- 
cat, M: Nourridine Bhiri — acquitté 
lors du retentissant procès de sep- 
tembre 1987 — participait ainsi 
pour la première fois en tant que tel, 
à un débal organisé sous la prési- 
dence du chef de PEtai. 

MICHEL DEURÉ. 

{1} Organisations syndicale, patro- 
nale, des agriculteurs ot des femmes, 

176 peges, 80 F 

Antoine de la Garanderie « Geneviève Cattan 

| Tous les enfants peuvent neusain 
er M Centurion 

transférer les combattants nationa- 

listes namübiens de la SWAPO au 
nord du 16 parallèle qui passe à 

200 kilomètres de la frontière. On 
est là au cœur du volet militaire de 

la rude négociation en cours. Les 

généraux trouveront-ils un terrain 
- d'entente ? 

No! ne se hasardait, mercredi, au 

moindre ic. Les istes 

rappellent que le climat de la négo- 

ciation s'est alourdi à la suite notawr- 

ment des informations, su demeu- 

rant démenties à La Havane et à 
Luanda, qui faisaient état récem- 

ment d'un renforcement des effec- 

tifs cubains et d'un afflux en Angola 
de matériel lourd. Les optimistes 
soulignent les deux acquis majeurs 

dbtenus en un mois sur le terrain : 

l'instauration d'un cessez-le-feu 
depuis le retrait total d’Angola le 
30 août des troupes sud-africaines. 
Pretoris, Luanda et La Havane, 

cé de ie dynamique de in ynamique 
paix pour songer à faire durable- 
ment machine en arrière. Îls sont. dumués À réussir, Si 

semaine à Brazzaville, du moins 
dans un proche avenir. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

© AFRIQUE DU SUD : perquisi- 
tion au domicile de Mgr Tutu. — 
Un enregistrement du sermon dans 
lequel Mgr Desmond Tutu demandait 
aux fidèles de boycotter les élections 
municipales du mois prochain a été 
saisi, le mardi 6 septembre, par la 
police sud-africaine, a déclaré un 
porte-parole du Prix Nobel de la paix. 
Il a indiqué que l'archevêque avait dü 
remettre l'enregistrement à deux offr- 
ciers de police qui se sont présentés 
à sa résidence officiella du Cap, 
munis d'un mandat. — fAeuter.} 

© Accord de principe pour une 
visite do M. De Cuellar, — Le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez De Cuellar, a accepté 
le e principe » d'une visite en Afrique 
du Sud, à l'invitation du président 
Pieter Both, a-t-on appris officielle- 
ment, le mardi 6 septembre à l'ONU, 
où l'on précise que le secrétaire 
général de l'ONU visiterait également 
d'autres pays de la région à l'occs- 
sion de cette visite. Le président 
Botha avait adressé une invitation à 
M. Perez De Cuellar à se rendre à 

1 Pretoris, dès que possible, pour dis- 
cuter des modalités du plan d’indé- 
pendance de la Namibie, après 
l'accord intervenu, au début du mois 
dernier, à Genève, entre l'Afrique du 
Sud, lAngola et Cuba sur le règle- 
ment des confits dans l'Afrique du 
Sud-Ouest. — (AFP.} 

Décentralisation à Ia libyenne 

Les ministres 
au désert 

Tripoli {Reurer]. - La Libye a 
déplacé hors Tripoli tous ses comités 
populaires généraux (ministères), 
sauf deux, À la suite d'un pro- 
gramme radical de décentralisation, 
a-t-on appris, mardi 6 septembre. 

La capitale, surpeuplée au regard 
des critères libyens, domine actuel- 
lement la vie politique et économi- 
que nationale, mais a été vivement 
critiquée pour sa tendance à drainer 
l'ensemble des ressources du reste 
du pays. L'an dernier, le colonel 
Kadhafi avait invité à réduire la 
population de la capitale, d’un mil- 
lion de personnes, à 100000 environ, 
un nombre d'habitants que pour- 
raïent nourrir les fermes des envi- 
roms immédiats. 

Selon un diplomate occidental, le 
Comité populaire des affaires écono- 
miques aurait été déplacé à Ben- 
æhazi, à 650 kilomètres à l'est. Un 
autre diplomate à indiqué que, après 
maints efforts, il avait réussi à loca- 
liser le siège du Comité populaire de 
la santé dans l'osis de Koufra, en 
plein désert, dans le sud-est du pays. 

Le Comité de l'information a 
déclaré que tous les comités trans- 
férés à l'exception de trois avaient 
été installés à Syrte, ville natale du 
colonel Kadhafi, située au centre de 
la côte libyenne sur la Méditerranée 
et à 400 kilomètres à l'est de Tripoli. 
Les liaisons extérieures (affaires 
étrangères) et l'information demeu- 
reot à Tripoli. 

(Publicité} 

OLP-ISRAËL : 

s'est imposé comme la seule solurion de 

demain. Quelles sont les prochaines 
étapes d’un processus de paix. 

Dans le numéro de septembre 
d'Arabies, 

en kiosques et en librairies 
78, rue Jouffroy, 75017 Paris 

TEL : 46.22.34. 14 
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Politique 
Les suites de la nouvelle «affaire Le Pen» 

‘ M. Bachelot est exclu 
du Front 

Réuni en « section discipli- 
naire », le mardi 6 septembre au 
siège parisien du mouvement, le 
bureau politique du Front national a 
voté l'exclusion de M. François 
Bachelot. ancien député de Seine- 
Saïm-Denis, membre de l'éat-major 
du parti d’extrême-droite, Cette ins- 
tance à également + suspendu » 
M. Pascal Arrighi, ancien député 
des Bouches-du-Rhône, récemment 
écarté de la direction du FN à Mar- 
selle, Ce dernier a décidé de quitter 
le mouvement. 

M. Bachelot avait estimé que 
l'affaire du calembour de M. Jean- 
Marie Le Pen (qui avait traité le” 
ministre de la fonction publique de 
« Durafour-crémaioire }  risquait 
de nuire à «la crédibilité» du 
Front. Lisant le verdict du bureau 
politique d'une voix froide, au terme 
d'une réunion du bureau politique 
de près de quatre heures, M. Bruno 
Golnisch. ancien député du Rhône, 
a accusé le contestataire de - s'être 
associé publiquement à la campa- 
gene politico-médiarique de dénigre- 
ment du président du Front natio- 
nal, en violation flagrante des règles 
politiques et éthiques du mouve- 
ment ». L'instance dirigeante 
« constate » que « la classe politi- 
que s'est emparée » d'un propos de 
M. Le Pen pour » mener avec les 
mêmes procédés que dans un passé 
récent un véritable lvnchage média- 
tique ». El s'agit d'une allusion à 
l'affaire du + dérail - qui avait pro- 
voqué la démission de M. Olivier 
d'Ormesson, député européen et 
alors directeur de la campagne pré- 
sidentielle du candidat d'extrème- 
droite. 

national 
Ces décisions du bureau politique 

ont &tE prises, selon M. Goilnisch, 
« à l'unanimité » de la vingtaine de 
membres de cette instance, 
M. Bachelot, ainsi que M Yann 
Piat, unique député du FN, n'ont 
cependant pas été invités à partici- 
per au vote, Cette dernière avait 
déclaré, au sujet de M. Le Pen «un 
homme public devrait savoir mëna- 
ger ses propos =. M. Bachelot a 
estimé que cette décision était « la 
condamnation d'un brave militant 
du From national. Auteur d'un 
livre intitulé Ve dites pas à ma mère 
que je suis chez Le Pen, elle me 
croit au RPR, il a reproché les 
« méthodes archaïques » du mouve- 
ment, en soulignant que les ennemis 
do FN « ne sont pas à l'extérieur du 
mouvement ». [Il a jugé que 
M. Le Pen était + un ennemi pour 
son propre mouvement par Ses déra- 
pages de langage ». 

Réagissant au calembour, 
M. Michel Noir, député RPR, a 
estimé que «+ les gens de bonne foi 
sonr maintenant éclairés sur Jean- 
Marie Le Pen». M. Robert Pan- 
draud 2 indiqué. pour sa part, que 
cette affaire prouve, selon lui, « la 
puérilité prodigieuse de la vie poli- 
tique française. Tout cela n'est que 
balivernes, tant de la part de l'ora- 
teur, M. Le Pen, que de ceux qui lui 
répondent ». L'hebdomadaire 
Minute daté du 7 septembre consi- 
dère que ce calembour n'est pas le 
fait d'une + maladresse 4 fan- 
gage » et s'interroge — en affirmant 
que M. Le Pen avait « calculé son 
coup » — sur les raisons qui poussent 
le président du Front national à 
# créer le malaise dans une partie 
de son électorat ». 

M. Arrighi : 
«Je me suspends pour toujours » 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

M. Pascal i, ancien député 
des rte 2 a réagi avec 
« sérénité », le mardi 6 septembre, à 
la décision du bureau politique du 
Front national . ei de 
son parti, qu'il avait rejoint en 
août 1984 (1). 

Sa réponse : une anecdote puisée 
dans la carrière de son «compa- 
het Ales « ou 
jour qu'il plaïdait, il lança : « 
cour, dans son sommeil, n'entend 
pas ma voix.» Le ident lui 
répliqua : « La cour, dans son réveil, 

+ Vous suspend pour trois mois » 
Mc Moro-Giafferi risposta : «+ Plus 
Jort que la cour, je me suspends 
pour toujours. Moi aussi, je me 
suspends pour 1oujours. » 

M. Arrighi, qui a successivement 
appartenu au Parti radical-socialiste 
puis à F'UNR. quitte ainsi son der- 
nier parti, fidèle à son image 
d'homme politique entier et fou- 
gueux. Il à précisé qu’il s'était sa 
volontairement mis en congé du 
depuis La dissolution en juillet der- 
nier du bureau de ia fédération de 
Marseille — dont il était le secré- 
taire — la réunification de 
la fédération des Bouches-du-Rhône 
annoncée par M. Jean-Pierre Stir- 
bois le 16 août à Marseille. Cette 
décision de l'ancien député des 
Bouches-du-Rhône n'avait pas alors 
été rendue publique. 

La mesure prise à l'encontre de 
M. Arrighi par le bureau politique 
du FN parait avoir été motivée par 
les déciarations de l'intéressé, 
publiées dans le Quoridien de Paris. 
mardi, plus que par les commen 
taires ge lui a inspirés le calembour 
de M. Le Pen. En termes beaucoup 
moins ME Se ra 
employés M. Baci M. Arrighi 
en simplement estimé + qu'avec 
des mots encore chargés de sens, on 
ne doit pas faire de mauvais calem- 
bours ». « Je n'ai pas du tout appré- 
cié, avait-il ajouté — alors que lui- 
même s'était montré naguère peu 
amène à l'égard de M. Jean-Claude 
Gaudin, — que M. Le Pen alt quali- 
Jfié M. Durafour d'imbécile et de 
salaud, » 

Dans le Quotidien de Paris, il 
était en revanche passé à l'offensive 
en lançant un < aux éléments 
modérés du Front national » pour 
«se regrouper et exiger la tenue 

‘ d'un congrès. «Au Cours de ce 
congrès, avait-il indiqué, je deman- 
derai entre autres choses le rempla- 
cement des extrémistes qui son à la 
tête du Front national, notamment 
de Jean-Pierre Stirbois. » 

M. Arrighi assure que, pendant 
ne de mardi, il a reçu 
des coups de téléphone « des quatre 

coins de la France - de membres du 
FN lui exprimant leur accord. 
+ Après celte affaire [du calem- 
bour}, Le parti, ail poursuivi, est 
en pleine effervescence. Une fédéraæ 

‘lon a décidé d'écrire à lous les 1 

conseillers régionaux et à tous les 
secrétaires départementaux pour 
exiger ce congrès. » 

L'ancien député des Bouches-du- 
Rhône a également fait savoir qu'il 

ndrait «avec les anciens de la 
ar Fr Pare Ce énitia- 
tives pour la préparation des muni- 
cipales =. Le principal contentieux 
de M. Arrighi avec les responsables 
du FN et en particulier sa bête 
noire, M. Stirboïs, est en fait mar- 
scillais. {1 avait à plusieurs reprises 
meriacé de démissionner du parti si 
on ne lui laissait pas les coudées 
franches à Marseille pour constituer 
une liste aux prochaines élections 
municipales, dont il devait prendre 
la tête, selon les assurances qui lui 
avaient été données en 1986 — et 
confirmées en juin 1987 — par 
M. Le Pen. Finalement, il avait 
obtenu en juillet 1987 la création 
d'une fédération autonome marseil- 
laise, Un an plus tard, mettant à pro- 
fit la défaite de M. Arrighi aux élec- 
tions législatives, M. Stirbois 
l'écartait de toute responsabilité 
dans les nouvelles instances dé 
mentales du FN des Bouches-du- 
Rhône et enterrait ainsi ses espoirs 
pour la mairie. 

M. Arrighi, qui accuse 
aujourd'hui le secrétaire général du 
Front national d'avoir «cessé el 
détruit » le FN à Marseille, a indi- 
qué qu'il s'expliquerait sur les pro- 
blèmes « marseillais et nationaux » 
dans une conférence de presse fixée 
au 13 septembre à Marseille. 

GUY PORTE. 

(1) M. Atrighi avait alors dirigé une 
liste du Front national aux élections 

CT ie préienr ds rames Bis go 1 i 'eseml ji 
nalc de l'ile. Simple membre du groupe 
pacmeatsire du EN à, l'Amemblés 
nationale, il n'a jamais brigué de poste 
de responsabilité dans l'appareil du 
parti 

Le 

_® Da Jérusalem, M Stoléru 
réplique à M, Le Pen, — En visite 
officielle à Jérusalem, M, Lionel S: 
léru, secrétaire d'Etat au Plan, a 
voulu répliquer au calembour de 
M. Le Pen. Au Musée Yad Vachoem, 
qui rappelle les atrocités nazies, 
M. Su s'est placé devant une 
phota des fours crématoires 
d'Auschwitz. « Quand on 3 vu cotte 
image, a-tl déclaré, on n'a plus’ 
envie d'entendre des plaisanteries 
monstrueuses sur Durafour créma- 
Troie. » 

e VOSGES : exclusions au PR 
et au RPR. — Le Parti républicain a 
exclu M. Jean-Claude Brocard, dont 
le Parti socialiste a décidé de soute- 
nir la candidature dans le canton da 
Vinel. Le RPR a pris une mesure ans- 
logue à l'encontre de M. Noël Bar- 
rois, également candidat. Le conseil 
fer général sortant, M. Hubart 
Voilquin (UDF-PR), maire du chef- 
lieu, bénéficie de la double investiture 
Cure ete PUUT. 

Ministre de l'intérieur, M. Joxe 
avait déjà concrétisé, dans un décret 
du 24 août (publié au Journal offi- 
ciel du 28 août}, une partie des inten- 
tions an au mois de juillet, 
notamment le renforcement du 
contrôle sur les votes par procuration 
et l'utilisation de l'informatique {Je 
Monde du 3 septembre), afin, 
comme il l'a répété lundi, «que les 
élections ne puissent être contes- 
tées +. M. Joxe a ajouté qu'il est prêt 
à prendre toutes les mesures adminis- 
tratives, juridiques et législatives 
nécessaires pour que l'Île revienne 
progressivement au droit commun de 
l'application de La loi. en matière 
électorale comme ailleurs. 

C'est pourquoi il à annoncé — 
comme en con! ie des nou- 
velles contraintes imposées aux 
Corses — un renforcement du 
contrôle de diverses administrations, 
afin d'assurer « le respect de la loi 
dans tous les domaines de ia vie 
administrative». Le ministre a 
décelé, en effet, de « graves insuffi- 
sances de fonctionnement dans 
«trop de domaines ». Il à saisi 
jes membres da qouveraamient 

dem: l'inspection 
de plusieurs services : direc- 

tion régionale du travail et de 
l'emploi, service régional des affaires 
maritimes, direction régionale de 
l'architecture er de l'environnement, 
direction régionale du commerce et 
de l'artisanat. 

Ministre de ls culture, M. Jack 
Lang était venu présenter et installer 
M. Jean-Louis Fabiani, directeur À abiani, 
régional des affaires culturelles, 

nnées, 
M. Lang, : vai v'existait pas. M. qui n'avait 

pes cteetué de visite officielle en 
ndant son premier séjour rue 

de Valais, a visité plusieurs sites 
culturels et a rencontré de multiples 
artistes et créateurs, notamment 
d'un rendez-vous en plein air de la 
librairie ajaccienne La Marge, lieu 
de fréquentation habituel des 
milieux intellectuels. Autre volet de 
la prise en conne d'une ificité 

turelle : M. Lionel Jospin, minis- 
tre d'Etat, ministre de l'éducation 
nationale, a accordé l’habilitation du 
DEA de Iangue corse. 

Chérèque a été associé au tour de 
France des régions exécuté par une 
escouade de ministres, afin d'harmo- 
niser les avant-projets de contrats de 

Extrait des minutes du greffe de la Cour 
d'Appel de Paris. 

Par arrêt de La 9 Chambre de la Cour, 
d'Appel de Paris du 19 mai 1938, 
M. Robert Ruben ABITBOL, né Le 
6 mars 1939 à Tunis (Tunisie), demeu- 
rant à Paris (17°), 119, rue de Sanssure, 
a été condamné à 18 mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 60 000 F d'amende 
pour FRAUDE FISCALE par omission 
volontaire de souscrire les déclarations 
et par dissimulation volontaire d'une 

. part des sommes sujettes à l'impôt (faits 
commis courant 1981, 1982 et 1983). 

La Cour a, en outre ordonné, aux 
frais du condamné la publication de cet 
arrêt, par extrait dans Le Journal offi- 
ciel, le Monde, Le Figaro ex France-Soir 
- L'affk de cet arrèt, par extrait, 
dans les délais et conditions fixés par 
l'article 1741 du Code Général des 
Impêts. Pour extrait conforme délivré à 
M le Procureur Général sur sa réquisi- 

“tion. Le Greffier en chef. 

Juenent de Je Ale Chambre n Tré 
de Grande Instance de Paris 

date du 9 mai 1986 confirmé par l'arrêt 
de ia Cour d'Appel de Paris rendu le 
6 mai 1986. 

Entre: 
— Met M= Lionel Boucher, 2, rue 

du Donjon à Brunoy (91). 
Pare civile. 
Et: 
- M. Max Albert, PD.-G. de la 

Soci£té Sotaire. 

INTSOTAIRE, 22 qui de Le Mége. 
rie à PARIS (75001) 
PAR CES MOTIFS 

SONGÈRE. M. Max Albert à 5000 F 
d'amende — à payer aux époux Boucher 
2000 F à titre de réparation — 1 500 F 
ea vertu de l’art 475-{ du Code de Pro- 
cédure Pénale et aux dépens. 

Déclare la Socièté SOTAIRE civile- 
ment responsable. 
Qrionne le publication par extrah du 

jugement das fonde aux 
frais de M. Albert et de la Société 
Saaire. 

Pour extrait. 
M: Jean-Marie Meflre, avocat à k 

Cour. 

En visite en Corse 

M. Pierre Joxe voudrait enlever aux nationalistes 
tout «prétexte» à la violence 

plan Erat-région (les contrais en 
FT eg gansnt à ve 
in avec les priorités -— em 
et solidarité — fixées par M. Rocard. 
A ces priorités nationales, qui valent 
aussi poor La Corse, M. érèque 
propose d'ajouter le souci spécifique 
du développement local, le tout abou- 
tissant à un «parienarial en Cas- 
cade ». 

En cherchant à montrer, comme 
l'a dit M. Lang, que le gouverne 
ment, sans perdre de temps, « avance 
concrètement sur des questions 
concrètes », les trois ministres ten- 
tent de convaincre l'opinion corse 
que la gauche est décidée à répondre, 
le plus rapidement possible, à ses 
punis Rate si M. ei sonne 
engagé une action gue 
haleine — notamment sur le plan de 
la moralisation de la vie publique, — 
il sait que le temps presse : ious les 
esprits sont occupés par l'approche 
de la fin septernbre et l'éventualité de 
la prolongation de la urêve décidée 
par l'ex-FLNC. Convaincre l'opinion 
que l'Etat ne se « désengage » pas de 
la Corse, enlever aux nationalistes 
tout « prétexte » à la violence sont les 
deux préoccupations exprimées par 
le ministre de l'imérieur. 

La tâche n'est pas simple ‘pour 
M. Joxe. Dans son traitement en 
profondeur» du problème corse — 
selon l'expression employée par Hs ab 
M. Vincent marre 
d'Aléria — le ministre de l'intérieur 
dait se garder de céder à la complai- 
sance visä-vis de Ja vieille com- 
plainte de l'ile sans, à l'inverse, 
méconnaïtre la complexité de la spé- 
cificité corse. Or, l'esprit dans lequel 
M. Joxe aborde la moralisation de la 
vie pablique heurte de plein fouet la 
mentalité corse. 

Lorsque le ministre déclare, 
comme il l'a fait lundi à FR 3, qu'« #2 
feut que l'on vote là où l'on vit », il 
suscite une levée de boucliers dans la 
«diaspora» corse, toutes tendances 
politiques confondues. Cette « dias- 
pora» ne veut en AUCUN Cas VOir COu- 
pr «cordon ombilical» avec 

le. La ite, place Beauvau, 
d’une xion dans ce sens, serait 
probablement très mal perçue par la 
communauté corse. 

ENBREF . 

® M. Miche! Rocard a rendu 
visite à M. Alain Poher et raçu 
M. Méhaïgnerie. — M. Michel 
Rocard s'est déplacé le mardi 6 sep- 
tembre au palais du Luxembourg 
Pour un entretien d’une heure avec le 
président du Sénat, M. Alain Poher. 
Ainsi qu'il l'avait fait le vendredi 
2 septembre avec M, Laurent Fabius, 
le président de l'Assemblée natio- 
nale, le premier ministre a évoqué 
avec M, Poher « Ja rentrée pariemen- 
taire qui se prépare ». 

Quelques heures plus tard, 
Mons recevait — à sa demande 
— M. Pierre Méhaignerie, le président 
du CDS. Officiellement, le pramier 
ministre désirait consulter l'ancien 
ministre de l'équipement du gouver- 
nemant Chirac sur les trois dossiers 
techniques de l'aménagement du ter- 
ritoire, du logement et des routes. 

© M. Rossinot : oui au référen- 
dum. — « Le Parti radical voters oui 
au référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie », 3 déclaré le mardi 
6 septembre à Toulouse M. André 
Rossinot, président du Parti radical, à 
l'occasion d’une réunion régionale de 
son parti. La maire de Nancy a 
«enregistré la volonté du gouverne- 
ment de ne pas faire du référendum 
un sujet de politique intérisure, donc 
tout an étant vigilant sur les ques- 
dons posées, sur la façon dont se 
déroulera la campagne et sur l'app- 
cation concrète dans les dix années à 
venir, le Parti radical voters oui au 
référendum », a-t-l ajouté. 

# La Ligue communiste révo- 
lutionnaire appelle au boycottage 
du référendum sur la Nouvells- 
Galédonie. — M. Alain Krivine, 
porte-parole de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR, trotskiste), a 
‘annoncé, le mardi & septembre à 
Paris, que Son organisation savait 
décidé de boycotter le référandom du 
$ novembre sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, afin « da ne pas 
cautionner l'accord néocolonisliste 
sur ls Kanaeky 3. « y a tout dans le 
plan Rocard, sauf l'indépendance », a 
déclaré M. Krivine avant d'affirmer 
que «fe compromis de [Matignon 
(entre le FLNKS at le RPCR} ast un 
me lousttes 3. 

Cette visite ministérielle, qui intervi 

quelques semaines avant {a fin théorique 

{30 septembre) de la trêve de quatre mois 

de décidée avant l'été par Pex-FLNC, avait 

Jandi, poar objectif de montrer que le gouverne- 

ment de M. Rocard travaille concrètement 

sur le problème corse. d’après les orienta- 

tions définies par M. Joxe, lers d'une précé  nal 

Dans l'immédiat, de nombreux : 
insulaires observent que les moda-. 
Jités retenues dans Îe décret du 
24 août pour renforcer la‘régularité 
des votes par procuration risquent 
d'aboutir à l'inverse (car elles repo- 
sent sur 14 bonne volonté des maires}. 
.M. Joxe répond qu'il prendra le 
temps et les mesures qu'il faut, mais 
qu'il veut absotument “sortir de 
cette ambiance » de fraude. 

‘expression 
M. Chérèque, sur le fait qu'en 
matière économique, culturelle et 
sociale, l'Etat me peut pas tout faire. 
Ils ont souligné que les Corses, et 
notamment leurs institutions régio- 
nales, doivent agir et prendre leur 
destin en main. « Les moyens. a dit 
crüment M. Joxe, ce n'est pas ça qui 
manque. (—) Souvent, le finance- 
ment est là, ce sont les projets qui 
manquent. » D : 

Les Corses ont l'habitude de ce 
langage. [ls l'ont entendu, ces der-’ 
niers mois, à chaque visite d’un diri- 
geant socialiste et, notamment, lors. 
‘100 M: Rocard cet venin lue les 
voir, pendant la campagne prési 
rielle. Un langage qui, à vrai dire, ne 
semble pas les mupressionner outre 
mesure... L LE 

Lesort 
de la trêve 

M. Joxe veut croire que les généra- : 
tions montantes feront la preuve de 

isme. 1 s'est, lundi et leur dynamisme. 
mardi, heurté à l'immobilisme Qui . 
irrite tant les continentaux : le minüs- 
tre de l'intérieur a rappelé sur tous 
Eh on phe tie ds 
son! partis, uent de ne res- 

les délais pré Ce fin de 

d'aménagement régional de File. Les 
délais pour la réalisation de ce 
schéma prévu dans la loi de 1982, ont 
déjà été prorogés une fois. 

Théoriquement, si l'assemblée 
corse ne s’acquitte pas de cette tâche 
au jour di, c'est Î tat qui devrait 

relais. Or, lors d'une rév-" 
*nioo à huis clos, mardi, dans les 

. M. Georges Sutra de Germa 

dente visite, les 20 et ZL juillet. Ces orienta. 
tions recoupent, en effet, les domaines 
d'action des trois ministres qui viennent de 

se rendre sur Pile, puisqu'il s’agit de la 

moralisation de Ia vie publique et adminis- 
trativé, de la prise en compte dn fait calturel 
corse, du développement économique régio- 

locaux de la préfecture d'Ajaccin, 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra, prési- 

- dent RPR de la région, a, semble-t-il, 
émis, à mots couverts, des doutes sur 
l'uvlité réele d’un tel schéma En 
outre, M: Joxe a découvert dans In 

de ce sctiémia, cé qui ne semble cor- 
respondre ni à l'esprit ni à la lettre de 
la loi S'est ensuivi un 
entre M. Joxe et M. de Rocca-Serra, 

Au-delà de ces péripéties (qui y 
sont toutefois liées), Fun des enjeux 
des semaines qui ruse n 
longation, où non, par l'ex: 
sa trêve. A l'affüt d'un indice, obser- 
vateurs et acteurs de la vie politique 
corses ont observé que M. Alain 
Orsoni, président du groupe Cun- 
culta naziunalista à l'assemblée 
régionale, a décliné, jundi, l'invita- 
tioa à déjeuner à la préfecture lancée 
par M. joxe à tous les présidents de 
groupe. Mais daus sa lettre, 
M. Orsoni assure très aimablement le 
ministre qu'il ne faut voir aucune 
intention désobligeante. M. Orsoni 
refuse seulement de côtoyer certains 
élus dont je nom est, pour lui, associé 
à la fraude. : 
Lors de sa précédente visite, puis 

sur Frence-Inter, le 17 août, M. Joxe 
avait souhaité que s'insteure, avant 
tout, un dialogue entre les différentes 

… forces politiques en Carse. Il semble 
que: aujourd'hui, certaines personne- 
iités corses, dont des élus socialistes, 
aient des contacts discrets avec les 
nationalistes et en tiennent informé 
Je ministre. Le MRG se plaint d'être 
tenu à l'écart. Des socialistes de l'ile 
souhaitent des mesures immédiates 

.Certains autres les 
mérhodes qu'ils préteat à M. Joxe, 
accusé de se fier À certains 
« ”. ; 

.Les détracteurs de M. Joxe affir- 
ment que le FLNC profite surtout de 
la trêve pour sé réorganiser. 
A l'inverse, l'un des élus qui tente de 

+ sonder les intentions de l'ex-FLNC 

député (PS) au Parlement européen | 
répond à M. Emmanuelli 

M. Sutra s'est étonné de Ja décla- 
ration d'Henri Emmanuelli contes-. 
tant le droît de M. Lionel Stoléru de 
se présenter aux élections enrc- 
péennes sur une liste qui ne serait 
pas celle du PS, ou du gouverne- 
ment, en ces termes : f4, 

« Je voudrais lui rappeler un: 
point d'histoire : En 1984 il y avait 
4 ministres communistes au gouver- 
nement er ce parti présentait une 
liste qui se démarqua très nettement 
des positions du gouvernement, 
notamment sur l'élargissement de 
Ja Communauté'à l'Espagne et au 

De de Gaulle qui l'a forgée à 
François Mitterrand qui n'en vou- 

l'effort et celui de la cassure, que 

l'on peut dater de 1967-1968. 
Puis vient le temps des héritiers : 
Georges Pompidou, l’homme de 

‘ Les « Dossiers et documents » 
du « Monde » de septembre 

._ Les trente ans 
de la Ve République 

Portugal, dossier dont j'avais la 
charge sur leterraln. 

+ Sans doute M. Stoléru se 
présenterait-il, dans l'hypothèse 
envisagée, sur une lisie composite 
de membres soutenant l'action du 
gouvernement, ef de centristes DppO- 
sants ou non. C'était le cas de la 
diste  ERE (en 1954) dont nous 
étions’ très heureux, au lendemain 
d'élections qui n'étaient pas triom- 
phales, de déclarer « qu’au moins en 

tées. avec les nôtres!» . 

la modemisstion de la société 
industrielle, et Giscard d'Estaing, 
qui.tenta de moderniser |s 
société civile et échous avec la , 
crise économique et sociale. 
Depuis 1981, la Ve est à gauche, . 
avec un contrat renouvelé pour . 

Ces trente ans ont, on fait, êté 

marqués per plus de continuité 

Pacare, de le-fornation et de 
le, régionalisation, da 

la culture, voire des chañtiers des 
Erésidents. Par comre, la rupture 

nette entre « l'ORTF, voix de 
la France » et la Ébération des 
ondes, liée à l'explosion médiati- 
que de ces dernières années. . 

x) En <hez press ous Rem 

Le nee esterie rt 
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Les futurs scrutins municipaux... 

Amiens : course de vitesse à droite 
numéro vise à démontrer qu'avec la 

La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

©. Une querelle byzantine 
D y & quelque chose de byzantin. le recois. à des mesures autori j ï 

ire | AMIENS dé jisation la notion de 

F ï controve: * 4 : sens du plan mis au (4 son  leure façon de le régler est d'
en faire 

centralisatio | 

métropolitaines sur P SE du taires compatibles avec les se du PRE PL concours des Cale juge le peuple souverain ? Qui de notre correspondant 
“députémaire» est périmée ; pla- 

référendum du 6 novemi pau droits élémentaires et pervertir ainsi doches et des Cansques. 
d'autre pourrait légitimer une ne —

—  cardage d'affiches sur les mue de la 

lera l'avonir de La N Lies :_ le fonctionnement du système démo- 
Éntorse faite aux sacrosaints prin- | , Pourla troisième fois consécutive, ville avec pour slogan : « Renforçons 

: Calédonie, - 5. -: oaveile- me. : . Lepeke cipes de la loi suprême pour trouver M. Jean-Claude Broutin, avocat de la majorité du conseil général. » 

ni. LC - Les argoments avancés jes - Mis la faille de ce raisonnement. 
- souverain “ee Luc pacifique à une situation | quarante-leux ans (CDS). présen- Non renouvelable aux prochaines 

De da Dreux re - “ adversaires du proj par réside dans son lat : la question à ' de guerre civile ? teraqune liste aux élections munici- centonales, M. Broutin # déjà € 

Bu breci Fee pe: 1 qui projet gouvernemen- est de savoir si le meilleure façon de  L'ergument le plus solide de M dl di pales à Amiens, M. Broutin, qui  jivesti ; vs 

L: en gt je el ne Pt nn de Mic nsgtonts Je préeence de à Pres ent Per ds anus es Rent dt Rocard. il dispose | avait annoncé sa candidature deptis investi par le CD PRE UD ne 

+ nn ie en Noui ner de fn détracteurs du projet référendsire … orsqu'il me due reval de | Jonguempe, à tons, ho Simon PR pas encore pr . A est 
bre, à le faire plus iciellement. secondé dans sa campagne Par 

… er Pintérét rational;'est de faire Concerne les doutes que peut légiti- 9 

FF des aspirations des populations  Mement suscien AL regard des * Long re cs 

Tocales en ey opposent au besoin par réfle conétaonneE US surtout aux Canaques. si souvent 

18 force, comme Timplique ls PE rai pré ant lee Ééaume à de  trompés, la plus solennelle des 

M.'Le Pen, ou, au contraire, 4 du 6 b: garanties. Mais même cet argument 

de A apte pour ne pas, sosie Jet n 1608 Le conpomisconcin rencontre ses limites, Référendum 
ment, sacrifier l'avenir. user sie compromis concla A} ï ï elle 

L’attitude M. Chi ce sujet entre le ment, le pes, qui pourrai! lement 

Ste d par M. Chirac RPCR et le FLNKS prend certes demain, par exemple en 1993, spé 

; El Fer es prise de position des libertés avec l'orthodoxie de La Cher une nonvelle majorité parl 

cielle des instances ju RPRest Constitution. S'il avait eu à cu juger, mentaire de détourner de ses objec- 

plus nuancée Si e mais pas Dons Contrar le Conseil constitutionnel n'aurait tifs le plan soumis aujourd'hui à 

. dictoire. l'ancien premier minisire sans doute pas manqué de soulever l'appréciation du corps électoral ? 

cn moment comme Île maine M RS mamie Cas considération 
EéSaules que M Lafleur ne se soit MM. Mitterrand et Rocard l'éconor l'inmédiet à une dE tree 

.. p8s montré, de mars 1986 à mie, sur ce point, d'une épreuve dif- OA:
 k eoturs 2 Hi 

: mai 1988, aussi Eoneilient avec ficile. | es is le droit ere an 

dliers. : M. Tÿbaou qu’il l'est devenu depuis, Mais, là encore, on peut renverte j 

Passons sur le fait qu'à partir du . Le retour des socialistes au pouvoir, il largument : Test ee pas, précisé- lenrs compatriotes, de ner 

même raisonnement il suffirait devrait logiquement approuver les . ment, parce qu'il s'agit d'un point < réclament ? que 

d'invoquer sans cesse l'intérêt natio- effets de cette.conversion spectaon- crucial reconnu comme tel par les ceux-ci leur nt ? 

nal pour essayer de justifier partout . Jaire, C’est-ë-dire abonder dans le signataires de l'accord que la meil- 
ALAIN ROLLAT. 

Uns course de vitesse est en effet , 

engagée à droite pour la conquête de M: Roger Men, cr pee 

la mairie, tenue, depuis 1971, par directeur de jcole supérieui 

MR LA pudé 10€ PO ee eu de lite 
on M. Broutin, l'a passé : . L 

au sein de l'opposition locale prévoit Broutin, he destins étant réservée 

que lu-même sera candidat à la : A. : 

mairie, laissant à M. Gilles de Pour le PS, c'est M. Serge Deli- 

Robien, assureur (PR), le mandat  gnières, ajoint au maire, qui a été 

de déput£. M. de Robien, député désigné comme chef de file. Quant
 à 

depuis 1986, considère qu'il serait M. Lemps, maire sortant, SOIXANtE- 

bon qu'Amiens ait un maire qui 
soit douze ans, il n’a pas fait savoir 

aussi député. La réplique de encore s'il briguera Où non un QUa- 

M. Broutin ne s'est pas fait atten-
 trième mandat. M 

dre : lancement d'un hebdomadaire, 
2 

l'Heure d'Amiens, dont le premier MICHEL CURIE. 

…@t cantonaux ‘ 

Meurthe-et-Moselle : 

le « retour au pays » de M. Jacques Chérèque 
radical de Maxéville, M. Henri "4 La justice s’adapte au nouveau climat de détente 

OUT — HE de l'efféctif de détenus caneques bonrie conduite est attestée. Ils sont Cela dureratil ? L'effort d'adap- pré 
Bégorre. 

“éans les troubles politi- une dizaine dans cette situation. 
tation à l'autre» semble en tout notre correspondant 

M. Chérèque, loin de dével 

de notre correspondant." " ques gr mois de Les réto te parient sur _ cas faire épole en ce moe ee 

« frémi: i se d' apport de sang frais magis- ce ue care 

ee LS 1 as 
27"de l'Agence kamake de presse Den février à Poindimié ‘ions UE attendues aux postes de es indépendantistes de leur côté 

CAKP), bé au FLNKS. Ce coustat (côte est), seuls quatre oindimié procureur de la République, de pre affirment vouloir se faire violence 

dore la mesure du climat de décris-
 restent incarcérés. litants  snjer substitut et de juge d'instrucr sur un autre domaine, celui de l'éco-

 

pation qui semble imprégnés désar- ‘Les libérations ‘sont üne manière tiog. Un lage des norie. 

Fais le fonctionnement die la justice de défricher le terrain Dee CS Aus étudié. Le justice en Lors du dernier comité directeur 

en Nouvélle-Calédonie. Les ardentes plus aisée l'application de la fainre Nouvelle-Calédonie, que l'on a long- de l'Union calédonienne samedi 

polémiques sur « la justice colonia
le. amaistie : on évit ainsi le effet de temps accusée de vivre en osmo

se 3 bre à la tribu de Nassirah 

* à deux vitesses », sont pour l'heure, masse susceptible de heurter l'opi- rca prenne européen de geo, kiomètres 2e Nouméa): 

_ tombées en sommeil. _: 7" non antéindépendantisie, Au Palais a D ni en ean-Claude Tiibaou a en effet 

À deux mais du scrutin référen- En 
nas mot st sage complet avec les réalités de la déciété une mobilisation générale 

daire sûr les avoords de Matignon, véritablement venue troubler cette Prusse notamment le milieu méls- sur le front du dévelophemen Fai- 

ë 4 ; ù 

qui prévoient entre autres.une atmosphère de bienveillance. Les an _ E fer La Hate Hoass Lg Parregrrs 

amnistie des infractions-à caractère * 1 
ja M … de trois sections détachées du tribu- nomiques, M. Tjibaou a lancé : + /I 

a Féxpriment ici et là, comme a pu Je val à reel de Dern t mere Lg nie pes 

és. god et conseiller Poaimiéet Lion * Pol 1 29 aura pas de cadeau. 

le complexe du parachuté, assure : 

Au nom de l'amitié, mais aussi + L'aclion d'un ministre doit ètre 

dans l'objectif avoué d'un « retour nourrie du vécu de ses concitoyens : 

au pays », M. Jacques Chérèque je ne veux pas être un Lorrain qui 

sera candidat aux élections canto- n'aurait de fonctions que pari- 

nales. Le ministre délégué à l'amé- siennes ». « Je sais bien que je ne 

nagement du territoire et aux res serai pas ministre jusqu'à la fin de 

tructurations aspire à prendre la ma vie, ajoute l'ancien « super 

suite de son ami Antoine Trogrlic, préfet » de la Lorraine, ef je mins- 

conseiller géoéral du canton de Pom- cris aujourd'hui dans une nouvelle 

pey, décédé en juillet Les deux étape de ma vie militante : d'abord 
hommes avaient abordé ensemble le Je canton, puis il y aura sans doute 

militantisme syndical dans leurs  J'autres échéances. » n 

jeunes années, d'abord au sein de la 

CFTC, puis dans les rangs de ta A Pompey, où les aciéries ont fait 

CFDT, en animant de « belles place à une vaste friche quasi 

bagarres » dans les aciéries. Ils déserte, M. Chérèque n'hésite pas à 

s'étaient retrouvés avec enthou- mettre son poste gouvernemental en 

siasme en 1983, lorsque M. Chérè- jeu : « Si je ne suis pas élu, je quit- 

que, quittant la CFDT, fut nommé ierai mon ministère. Je suis candi- 

2 à : techni les. affaires -judi- faut done nous mobiliser préfet délégué 2roctura 

- avecla ‘cadres de l'Union … ciaires du premier ministre. Les partisans de cette nouvelle ‘présents ef crédibles (...). Sionveut | : fer € degné à la restructuration dar pour vérifier mon ancrage dans 

i j donne judiciaire souhaitent cor LE industrie Lorraine. Antoine _ {2 population et je tirerai les consé. 

inquiétudes. des j partager les conseils d'administra- | Trogrlic lui avait alors servi effica- dre Pebe col » " 
cement de relais sur le terrain. 7  fintérim} 

Nul en Meurthe-et-Moselle n'a e VENDÉE : retrait de 

été vraiment surpris par la décision 5 E e 

de M. Chérèque, même si on ne M. Crucis. — Président du conseil 

l'attendait pas si 1ôt. - Ou bien l'on général de la Vendée depuis 1970, 
M. Michel Crucis (UDF-PR], sénateur, 

est ministre, et on prend les déc Mi F 

sions à Paris, ou bien on est élu a décidé de ne pas solliciter le renou- 

local et on prend les choses en main 
vellement de son mandat dans le 

sur le terrain ». proteste son princi- canton de Chantonnay où il avait été 

pal adversaire, le maire UDF- élu pour la première fois en 1951. 

calédonienne - UC, coposante véritables : ; : bai ten parti- 

- mæ df S);tels Maric- - istallisent autour du sort. culier que les magistrats de brousse tion anec ceux qui les ont 

!'Adèle Jorédié, animatrice. du . que réserve
ra la loi aux «auteurs de reçoivent avant leur prise de fonc- aujourd'hui pour eux seuls, il faut 

« : 

preuve de eux. 
15 L 
huis LÉTE Comité. de lue» de Cala, crimes desang». D'apréscequelon tion une « formation de sensibilisa- 

e l'on fasse 

Jorédié, À Re D'éEfeendaire, ces tion à la Nouvelle-Calédonie ». Fuie Ps c'est huit heures ! 

trois du FL ou Apstase Tein, derniers sont exclus du champ de Après tout quelques solides rudi- Sinon, des endires nous n'en 

jeune responsable de la tubulente  Famnistie. Il est toutefois envisagé ments d'ethnologie canaque ne 1ouverons plus. Ils ne viendront pas 

tribu de. Saint-Louis dans ls ban-' 
de les libérer le 25 décembre pro- 

séront-ils pas aussi précieux que le 
au rendez-vous. + Moment privilé- 

lieu de Nouméa. * ‘ chain et de les soumettre à une code de procédure pénale dans cer- gié : la Nouvelle-Calédonie ne s'est 

Une cinquantaine de prévenus. période d'observation jusqu'au  taines affaires sensibles où ja cou. pes souvent prêtée à de tels exer- 

indépendantistes ont été libérés 14 juillet 1989, date à laquelle ils tume est partie presante, tels les cices-d'introspection… 

depuis le 1 soft, soit près de la moi- 
n être amnistiés, si leur litiges fonciers ? 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

Pour réduire l'inflation des « dimanches électoraux » 

. Faut-il regrouper les élections ? 
Les élections sont fes garantes de la démo- 

députés : ils vont devoir encore consacrer deux La tradition veut aussi que les élections aient lieu ble de voter pour des non-candidats ; où alors il fau- 

cratie. Vérité de La Palice.… dont faut se sou-. dimanches au choix de leurs conseillers généraux, at en mars, mais celle-ci est plus récente, puisque les  drait supprimer cette faculté. Par ailleurs, ce mode de 

venir au moment où la multiplication des un au référendum sur la Nouvelle-Calédonie. En 1989, conseillers généraux furent longtem
ps élus l'été, avant vote rend le dépouillement fort long : il serait pratique- 

x à à lasser äs seront convoqués en mars pour le
s deux tours des de l'être à l'automne, puis en mars, d

epuis une loi de ment impossible d'avoir tous les résult
ats en début de 

élections municipales, puis en juin POUT le tour unique, 1963, ….sauf quand une autre élection doit avoir lieu nuit. De même, il serait plus difficile de distinguer les 

= L 
+ 

LE 

« dimanches électoraux » me: . | 

Jos PDO rs es no pr @rmprd pl rs puisque c'est un ‘scrutin proportionnel, de l'élection à lo même époque. Traditionnellement alors — et ce votes blancs et nuls selon l'élection. 

liberté que Faction du pouvoir soit soumise . Buropéenne. Repos en 1990. 
Mais en 1991, il y aura fut encore le cas cette année

 — elles sont reportées Tout cela n'est technique, mais le 

égufiérement au j ‘des citoyens. Mais la à nouveau des cantonales, en 1992 des
 régionales, en au mois de septembre suivant. la règle 

— non écrite — merT it Sécuons cb : Que, TE ehos poMtE. 

Fochnicité croissante de la gestion d
es Pays : 1993 normalement des iégisiatives, en 169

8 sncn est donc bien de ne pes faire se télescaper 
des élec ues. Organiser, exemple, les régionales en même 

ustrialisés n'imposs t-elle pas que soit lsissé des cantonales puis des européennes, en 1995 des ons sous prétexte de ne pas compliquer l
es choix des a a écrrEn ail sa ds 

gouvernements le temps nécessaire à la municipales et l'élection présidentielle. et ainsi de électeurs et d'éviter qu'une campagne n'interfäre avec el MG cb Se) Obk Mr S réd deux élec 

Mise en œuvre de leur politique 7 La qu
aité de De compter de possibl ne 

RQ une une autre. 
ere pe Froporonies dm pr 

ré ne Dept 

? ; vacance prési épublique Depuis 1945, les Français n'eurent à voter deux ne peut allonger coul des députés cons. Fa 

ction être jui dans la durée. 
Ü 

leur ai ne peut être jugée que Ou une “ssolution de l'Assemblée nationale. Trop sois PES jour que dans deux cas particuliers : là voter le même jour pour les Et ls carte 

En France, ils n'en di plus. n'est-ce pas trop ? 
is é 

cg di : . n 
21 octobre 1945, lorsqu'ils élirent une Assemblée et : b ñ 

La politisation croissante à des élect
ions locales les : 7" par référai ndum décidèrent de l'ét

endue de ses pour cales IRC Our A EE Le ranourale= 

transforme chaque fois en national. Cela s'est vu : . Traditions . Voirs : le 16 mars 1888 lorsqu'ils choisirent en MÊME ment pr er gs peer q mt 
eee pa 

tem Dion en 1976 et en 1977, quand la dr 2 
et hasard temps leurs députés et leurs conseill

ers régions même
 € paquet» les trois élections locales 

les cantonales PUIS les municipales, qu'en 19 = 
Pour justifier cette concomitance, M. Laurent Fabius, m'amènerait-l pas à remettre en question ls mode 

perdu 
4 

À 

P quand la gauche, à son tour, a soufieNt d
ans Le est facile à établir. Les remèdes plus 

lors premier ministre, D il ne faltait a js 

9 186%bens locaux, er en 1984 lorsqu'elle à subi un
e cities Sétrouver. Il est bien emendu hors de ques

- alor premier Met, PQ -éuuit oubier que les d'élections des uns et des autres ? L'électeur pourrait
 

cuisamte défaite aux élections Finele- fon de supprimer des élections, mais il peut êtr
e envi premiers étant élus pour cinq ans et les second

s Pour en effet être désorienté par l'obligation d'uge
s, on 

ee Paction d'un président da la République mes 
. 5296 d'en regrouper certaines de façon à limiter le

 six ang, le retour de leur élection la même jour
 ne même temps, de trois systèmes électoraux différents : 

plus jugée au terme de son l'œuvre d'une nombre des 4 dimanches électoraux ». Trois échp- pourrait avoir Heu que tous les trente ans... silny le proportionnelle départementale pour les
 conseillers 

jori Parementaire à la fin de la législature
 mais à pent à cette possibilité sauf à modifie

r profondément avait pas, entre-temps, dissolution de l'Assemblée régionaux, le scrutin enajoritaire pour
 les conseillers 

mao des échéances électorales qu
i 5e présenens fa Constitution. Le référendum est un

e prérogatie du netonale. Les services du ministère d
e l'intérieur ont généraux, un mélange des deux pour les conseiller

s 

objectif que de chef da l'Etat qui dispose souverainement du droir d'y d'ailleurs gardé un mauvais souvenir de la prép
aration municipaux. 

choisir les gestionnaires des départements, ou d
es recourir er du choix de son moment. Ni lélernor Pr

és de ce 16 mars 1986, tant à fut difficile d'organise
r Une telle réforme, de toute façon, ne peut être 

communes, voi Assemblés eurè- Sdentille ni les législatives no peuvent
 être prévues à deux bureaux par lieu de vote dans le

s moyennes et d'application immédiate. | semble en effet constitu- 

péenne, 5 plus appré- date fixe, ce TE de in RépUque petites communes. Aussi M. Pierre Joxe, ministre de
 tionnellement difficile de réduire per la loi le mandat 

pére. Ge ouvre propre mais en foncoon de la
ur l'institution d'une vice présidence 0e à République l'intérieur alors et aujourd'hui, a demandé à linspec de personnes déjà élues, li faudra donc laisser s'ache

- 

pour suppléer une possible vacance Elysée, et {ion général le de l'administration d'examiner comme
nt ver celui des conseillers généreux élus en septem

bre 

s kune jitique “ 
F rs _. 

A CS 
à ont été muttipli plus de deux. tion de l'Assemb# 9 per Etat. quelques leçons. 

paux qui débutera en mers prochain. Elle ne pourrait 

a la totalité des électeurs français Res l'élection européehne et les trois élections 
| 2 donc entrer en application, au mieux, qu'en mars 

“‘ que trois pois à effectuer (puisque les Séne locales. Mais là encore regrouper oblige à den boue Pas d'application 1995, avec de délicates dispositions transitoires pour 

app élus que par un coli : celui leversaments importants, Hraes ne pas immédiate que les mandatures des uns et des autres s'achèvent 

RO D En Re co | MO Long du tes a rire pe 
“municioaux Le Constitution de , és de Vi Les difficuirés pratiques, d'un regroupement ER 

' 6 E 

conseillers ; la réforme de ÉhelomM EME Lande Ge Vis des Parlement 1 PUS nériauses, LOS résoudre obigerait à revenir sur bien RE
 AE D 

Énroduit le possibité de référendinn de Péimenément eumise, les responsables européens des ” s 
1962 T8 ‘du de le RE er de CES à cinq ans la du At dé mé des abinudés électorales française. EL FE cipe sur la nécessité de réduire le nombre de # ciman- 

Se: D de lent chefs va l'A ei ne. En France, la tracé et montrer G| . Les E Feu n'est ches électoraux», les pus Anges et 

frage run septembre ; bee oi : -à-dire plusieu umes, dans un même lieu, pofitiques ne manquent pas, En revanche, ce genre de 

Marché eu eu suf- depuis 188 gral rérablissant I démocretie Luc ja bonne ; en tout cas, ele interdit pratiquement dossier se prête assez facilement à une analyse et à 84 
$976 l'élection de l'Assemblée oh des locale, eu début de la II République, 6st de confier in ; docti js ut 

» frage universel : joi du 10 jus 1985 RE de de ex ans aux administrateurs locaux, mais de ré lue de do ÉS Impane ia confection des décisions trenspartisanes sur Is morèle de ce qui 

roue pari er A euffrage direct les notables qui dorinaien € encore ne gepie “an DuHeti usieur por enr ar bé car a été fait en es El du cumul des 

îes conseillers généraux sont per nan . renouvellement per MO Line Jeur choix entre les différents candidats aux mandats et en 1987 pour le financement des campar 

en 1871 5 des conseils génécux pour éviter les bouleverser diverses élections par des croix. Ils savent jouer au gnes électorales et des parts poitiques. Le lemps pourrait être trouvé de ia mener à bien en 1990... la 

moitié tous Les wois fs. s dent ainsi à mars crop baux; depuis, M PE LIRE con ae aursient bien Sins 

n A cette À 
dl voter " 

A ;, tes 

en rythme accéléré. Leur caloncirie
r ur les au pare de des six ans forsqu'en 1

986 ils ont institué Mis ce système ne pourrait pas 
être utilisé pour a 

GE 

ont l'élection des éllers régionaux eu suffrage univer- (es municipales, puisque, dans les communes de 

se. 
moins de deux mille ing cents habitan

ts, il est pose} . THIERRY BRÉHIER. 
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En marge du congrès européen sur le diabète 

Le pari de la ciclosporine 
Le vingt-quatrième congrès 

de l'Association européenne 
pour l'étude du diabète « lieu à 
Paris jusqu’au 8 septembre, eu 
présence de trois mille spécia- 
kistes venus de quarante-trois 
pays. En marge de cette impor- 
tante réunion, diabétologues, 
pédiatres et immunologistes 
S’opposent sur le point de savoir 
s'il est ou non légitime de traiter 
les enfants diabétiques avec de La 
ciclosporine. 

L'affaire a éciaté il y a quelques 
jours dans les colonnes du Quotidien 
du médecin Le professeur Henri 
Lestradet  (hôpi Robert-Debré. 
Paris) s'inquiétait de constater que 
des enfants diabétiques étaient 
actuellement traités, dans le cadre 
d'essais thérapeutiques. avec de la 
ciclosporine, un médicament 
immuno-suppresseur, utilisé avec 
succès depuis plusieurs années dans 
la prévention du rejet des greffes. 
Invitant au respect « des principes 
éthiques », \e pédiatre rappelait les 
directives internationales éditées en 
1981 par l'Organisation mondiale de 
la santé, selon lesquelles - les 
enfants ne doivent jamais participer 
comme sujers à des recherche que 
l'on pourrait tout aussi bien mener 
chez des adultes ». 

A l'évidence, le problème posé 
par Futilisation de la ciclosporine 
chez des enfants diabétiques méri- 
tait d'être soulevé, ne serait-ce que 
par le débar éthique fort complexe 
qu'il soulève. 

L'idée d'utiliser la ciclosporine 
dans ie traitement du diabète 
insulino-dépendant remonte à 1982. 
Auparavant. il était admis que le 
seul moyen de traiter cete maladie 
était de procéder à des injections 
pluriquotidiennes d'insuline et une 
surveillance de l'alimentation et du 
taux de sucre dans le sang. Mais, à 
mesure que les recherches sur le dia- 
bète insulino-dépendant avançaient, 
on s'apercevait que cette affection 
était une maladie auto-immune, 
caractérisée par un dérèglement du 

tème immunitaire de l'organisme. 
fait, on sait bien aujourd'hui 

qu'au cours des premières Semaines 
le la maladie à issent dans le 

sang des patients des anti-corps anti- 
flots de Langerhans, capables d'inhi- 
ber la ion d'insuline. Tout se 
passe comme si le malade diabéti- 
que détruisait lui-même certaines 
.Sellules de son pancréas. 

Dès lors, il était évidemment ten- 
tant d'utiliser la ciclosporine afin, en 

quelque sorte, « d'enrayer » le déve- 
loppement de la maladie. En 1982 
au Canada et en 1983 à Paris, deux 
essais furent entrepris chez des 
malades aiteints de diabète insulino- 
dépendant débutant. Dans 40 % des 
cas, i fut possible d'obtenir une 
rémission de la maladie et donc la 
possibilité d'interrompre le uaîte- 
ment par l'insuline. 

Effets 

secoudaires 

Quelques années plus tard, une 
nouvelle étude, contre placebo, fut 
réalisée en France (le Monde du 
T juillet 1986). Une rémission com- 
plète de Ia maladie fut observée 
chez 24 & des malades traités par 
l'insuline. Pour la première fois, il 
était démontré qu'un médicament 
immuno-suppresseur pouvait agir 
sur l'évolution d'un diabète insulino- 
dépendant. il devenait possible 
d'envisager une prévention du dia- 
bète. prévention à priori d'autant 
plus efficace que le traitement était 
commencé précocement. Pour 
autant, l'enthousiasme des spécia- 
listes était tempéré par le fait qu'on 
ne savait pas si les effets de la ciclos- 
porine pouvaienc perdurer. En outre, 
les effets secondaires à long terme 
du produit, notamment sur les reins. 
étaient mal connus. Aujourd'hui. à 
la lumière d'études récentes, on sait 
que si la ciclosporine doit être un 
jour utilisée dans le traitement du 
diabète insulino-dépendant, c'est à 
vie que ce médicament devra être 
prescrit. Ce qui, compte tenu de ce 
Que l'on a appris sur ses effets secon- 
daires, en particulier rénaux. n'ira 
pas sans poser de sérieux problèmes. 

La position défendue par le pro- 
fesseur Lestradet découle de ces 
constatations : « La marge entre les 
doses efficaces et les doses exposant 
à des Ro est as CA 
ra -iL D'autre part, ajoute-t- 
qe pose le problème des effets 

faires du traitement (nausées, 
hirsutime, ec.) et, plus pariiculiè- 
rement, chez le diabétique, de la 
néphrotoxicité chronique ». Est 
préoccupante également, ajoutait le 
professeur Lestradet, la possible 
apparition de lymphomes. C'est 
pourquoi, poursuit Le célèbre pédia- 
te, + devant de telles incertitudes 
concernant les bénéfices réels 
l'on peut escompier et les effets 
secondaires à long terme que l'on 
peut redouter, il semble bien que, 
pour l'instant, les essais de traîte- 
ment des diabètes insulino- 

dépendonis par la ciclosporine ne 
devraient être menés que chez des 
adultes volontaires ». li ne lui sem- 
ble pas éthique de mettre des 
enfants diabétiques sous ciclospo- 
rise, 

La position défendue par des dis- 
bétologues est plus nuancée. Certes, 
reconnaissent-ils, il existe un pro- 
blème ethique, mais, ajoutent-ils, i 
serait difficile de refuser a priori de 
traiter à un stade très précoce de 
l'évolution de la maladie des enfants 
par un médicament immuno- 
suppresseur. Voire avant même 
l'apparition du diabète. Un pari ris- 
qué, qui suppose à tout le moins que 
l'on soit en mesure de prédire la 
maladie chez un enfant quelques 
mois ou quelques années plus tard. 

Deux chercheurs de l'hôpital 
Saint-Bartholomée de Lonûres, 
MM. Gianfranco Bottazzo et Edwin 
Gale, viennent de franchir un pas 
important dans cette voie en mettant 
en évidence un véritable facteur pré- 
dictif. Ce facteur, d'ordre immuni- 
taire, lorsqu'il est présent, laisse pré- 
voir que. dans un cas sur deux, 
(54 % exactement}, un diabète 
insulino-dépendani va survenir. 
Lorsque ce facteur est absent, le dia- 
bête insulino-dépendant ne survient 
que dans 3 % des cas. » Si l'on y 
ajoute d'ares paramèires, comme 
le groupage HLA et la capacité 
d'autosécrétion du pancréas, il 
deviens possible, nous explique le 
professeur Gérard Slama (Hôtel 
Dieu, Paris) de parler d'une prédis- 
position pour le diabète. » 

Faut-il, dès lors, envisager de don- 
ner de la ciclosporine de manière 
prévenive à des enfants ? Rien n'est 
moins sûr. + Des essais 1hérapeuti- 
ques plus en amont seraient certai- 
nemens fors instructifs, explique le 
professeur Siama, mais le ème 
éthique s'en trouverait décuplé. » 

Il est certain que, lorsque des 
marqueurs sensibles et spécifiques, 
permettant de dépister à coup sûr, 
dans les familles à risque. les per- 
sonnes susceptibles de développer 
un diabète insulino-dépendant, 
seront mis au jour, le problème sera 
d'une nature différente. Un traite- 
ment immuno-suppresseur it 
alors prévenir, de manière durable, 
ri lation de la maladie. Mais, 
pour franchir cette dernière étape, 
tout Laisse penser qu'il faudra mettre 
au point de nouveaux médicaments 
plus efficaces que Ja ciclosporine et 
n'exposant pas aux mêmes effets 
secondaires rénaux. 

FRANCK NOUCHI. 

ENVIRONNEMENT 
Un nouveau pont sur la Loire 

Les vignerons arrosent le TGV 
l'appellation. d'origine comrôlée 

un tunnet de 

Après avoir privé Tours d’eau potable pendant huit jours 

L'usine de la -Protex redémarre 
M. Robert Moor. cinquante-huit 

ans, président-directeur général du 
groupe des industries chimiques 

rotex — dont l'une des usines 
situées en Indre-et-Loire, it 
ment détruite par un incendie en 
juin dernier avait pollué la Loire et 
privé d'eau potable La ville de Tours 
durant une semaine — a annoncé, 
lundi 6 septembre, la réouverture de 
ses ateliers. M. Moor a expliqué, ea 
détail, quelles ont été consé- 
quences de Rs accident pour son 
entreprise et les mesures adopiées 
pour qu'il ne se renouvelle plus. 

À quelque chose malheur est bon, 
Lol comment la pese À ue 

nt AUX éntreprises : pourrait- 
être la moraké de cette “histoire. 
L'usine de la Protex installée à 
Auzouer-en-Touraine depuis un. 
uart de siècle était prospère. 
mployant environ deux cents. 

— dont les deux-tiers à l'exportation 
- a it un subs! béné- Ë 

matières premières dont son patron 
avoue que certaines sont fort 
reuses. : 

Pourtant, les précautions anti-feu 
et le système d'épuration des eaux 
étaient notoirement insuffisants. 
Témoin, l'incendie qui-avait déjà 
éclaté en 1979 et les dizaines de pol- 
lutions de La Brenne — le cours d'eau 

paie Le pécheurs. Dev Aie t eurs, J avait fallu 
les mises en demeure tées de 
l'administration et surtont l'accident 
des usines Sandoz à Bâle pour déci-, 
der Ja firme à projeter des améliors- 

Elles n'étaient pas entamées Lors 
que la catastrophe du 8 juin est sur- . 
venuc : explosion en pleine nuit, vio- 
lent incendie, arrosage massif, 
pollution de la Brenne et de la 

re... uences : une usine 
fermée durant trois mois, le person- 
nel au chômage, huit millions de 
francs de travaux exécutés en hâte 
et, biement, un effondrement 
des ices en fin d'année. 

Ce traumatisme, qui auraît pour- 
tant été évitable a réveillé les res- 
ponsables. Non seulement ‘ïls ont 

s ré es ronds d'u . amélioré les é ration Et 
isolé totalement les ateliers de la 
rivière, mais ils ont modifié leur pro- 
cessus de fabrication, réduit drasti- 
quement le norbre de Jeurs produits 
et engagé une politique de commu 
nicatian avec leurs voisins. Bref, une 
véritable. «révolution culturelle », 
comme dit M. Moor. | : 

“moindres frais pour elle, pour la ville 
de Tours et la Loire, si ses diri- 
eanis avaient compris que kes 

dépenses de ut + d'environ 
ment. dont ils se plaignäient tant, 
sont des investissements hèutement 
productifs. Lis obligent 
Pet à soir de la outtue et à RTE. 

ESPACE 

Rentrée mouvementée 
pour les cosmonautes d’une mission Soyouz 

Le cosmonaute afghan Abdul 
Abad Mohamand, qui vient de pas- 
ser une huitaine de jours dans 
l'espace, dont six à bord de la station 
orbitale Mir, se souviendra sans 
doute longtemps de sa première mis- 
sion spatiale et, surtout, de son 
retour sur Terre, particulièrement 
mouvementé. Bien qu'Abdul Ahad 
Mohamand et son compagnon de 
capsule, le vétéran soviétique Vladi- 
nur Liakhov, n'aient pas été placés 
en situation catastrophique lors de 
leur première 1entative de descente 
vers la Terre, mardi 6 septembre. ils 
ont été confrontés — comme l'a sou- 
ligné l'agence Tass — pendant vingt- 
quatre heures à une + sifuation 
sérieuse », Tout s'est heureusement 
terminé, le mercredi 7 septembre à 
2 h 50 (heure française), par un 
atterrissage en douceur dans le 
Kazakbston. 

Les difficultés ont commencé le 
mardi 6 septembre, peu après 
F heure du matin, lorsque les deux 
cosmonautes ont quitté comme 
préva la station orbitale Mir à bord 
de leur vaisseau Soyouz TM-5, après 
avoir salué leurs compagnons de la 
station qui tentent de battre le 
record de durée dans l'espace. Le 
commandant de bord. Viadimir 
Liakhov, engagez les manœuvres de 
retour, mais la procédure de des- 
cente automatique devait être bien 
tôt interrompue en raison du fonc- 
tionnement anormal du système de 
déctélération du vaisseau. À l'origine 
de ce cogtretemps, la panne d'un 
capteur directionnel chargé de four- 
nir des indications de position à 

C'est alors que le commandant de 
bord a déconnecté en partie ke sys- 
ième automatique pour Tr en 
müunuel et engager, trois heures 
après l'incident, une nouvelle procé- 
dure de descente. Celle-ci ne fut pas 
us que la précédente en 

raison du fonctionnement pendant 
six secoutles seulement — au lieu des 
deux cent soïxatme-dix secondes pré- 

vues — du moteur de rentrée. A 
l'origine de ce nouvel incident, la 
non-reprogrammation, selon Tass, 
de certains systèmes informatiques 
après la première tentative de 
retour. Les contrôleurs au sol déci- 
daient alors de prendre leur temps- 
pour un nouvel essai et de retarder 
le retour de vingt-quatre heures. 

Dans le même temps, les Améri- 
cains, qui ont connu au cours d'une 
mission lunaire une aventure sem- 
blable avec le non-allumage du 
moteur de retour d’une capsule 
Apollo, ont proposé de mettre au 
service des Soviétiques leur réseau 
de poursuite et de télécommunica- 
tions afin de rester en permanence 
en contact avec la capsule Soyouz. 
Mais l'offre a été repoussée, bien 
que certains experts occidentaux, 
aient rappelé que les installations du 
Soyouz ne permetiaient qu'une 
autonomie de deux jours. incident 
sérieux. donc, dans le programme 
bien rodé des Soviétiques. qui, s'il 
n'avait pas été réglé, aurait conduit 
les deux cosmonautes à atterrir en 

J+.A 

RELIGIONS 

TAIZÉ (Saône-et-Loire) 
de notre envoyé spécial 

«C'est la première fois qu'un 
moine reçoit un prix international. » 
Le visage se plisse, mais le regard 
bleu de Frère Roger est 1oujours 
aussi profond. Le prieur de la com- 
munauté œcuméuique de Taizé 
(Sadne-et-Loire) à eu maints scru- 
pules avant d'accepter de 
l'UNESCO un prix qu'il avait 
jusque-là refusé à beaucoup 
d'autres. Emmitouflé dans une cou- 
verture blanche, dans l’ancienne 

ouverte sur une cour humide, . 
1 préside un repes du soir frugal : un 
bol de soupe, an œuf et des laïtages. 
Près de là, des milliers de jeunes 
battent la semelle, avant d'enirer 
dans l'église de la Réconciliation 
pour l'office du soir, de prier et de 
chanter jusqu'à une heure avancée 
de ls mi 

En juin dernier, Frère Roger était 
invité à Moscou par le patriarcat 

aux : en personnes 
évacuées Les solusions d'accueil 
immédiat 5 

SOS-Racisme avait dénoncé mardi 
l'attitude de la Mairie de Paris eu pré- 
cisant que « dix-sert familles s'oppré- 
tent à passer leur deuxième nuit 

Quarante mille jeunes s’y sont retrouvés cet été 

Taizé aux dimensions du monde 
par le secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cueller. Le prix que 

tembre à Paris f{e Monde 
11 août) consacre le troisième 
de la communauté fondée en 1940 
par le pasteur suisse. Après l’enraci- 
nement dans la vie monastique et la 
phase de contestation des Eglises 
dont le Concile des jeunes avait été 
en partie le témoin dans les 

70, l'internationalisation de 
Ps n'a fait que croître et embel- 

y pe 
u 

äge 

«La foi va nous revenir d'Afri- 
que », un jour un missionnaire 
protestant de passage à la maison du 
pasteur Charles Schutz. Ce mot, son 
fils Roger ne l'oubliera jamais. Si 

les jeunes de l'Ouest 
où Nord-Américains, il hésite 
devant J'expression de « seconde 
évangélisation » chère au pape. Il 

éfère celle de « printemps de 
"Eglise », dont les jeunes es se 
trouveraient, selon lui, dans les 
continents du Sud ou les + chré- 
tlentés blessées > d'Europe de l'Est. 

La tentation eût été de faire de 
Taïzé une citadelle de la tradition, 
un aimable lieu de prière, sorte de 
serre-chaude pour de jeunes chré- 
tiens devenus minoritaires. La com- 
munauté a su éviter. ces formes de 
repli- et épouser les évolutions et 

érations les plus récentes des 
chrétiennes. Elle s'exporte 

de plus en plus. Des fraternités sont 
nées à New-York, à Nairobi, au Bré- 

“sil et en Corée du Sud. Des rencon- 
tres drainent à chaque fin d'année - 
des milliers de jeunes dans jes 
grandes capitales européennes. I] y a 
deux ans, ils sont allés jusqu'à 

‘ Madras en {nde et à Ljubljana eu 
Yougoslavie (1). 

Et ce n'est pas fini. Les Frères 
avaient cru à un canular quand, à 
Noël dernier, on leur avait annoncé 

” l'arrivée d’un millier de jeunes Hon- 
is à l2 rencontre ane de 

La proposition était sérieuse 
et n'a pas été qu'un feu de paille. Un 
car a fait plusieurs fois le navette 
entre Budapest et Taiz£, devenu 
aussi lieu de pèlerinage, avant 
Lourdes, de jeunes catholiques 
nais. Seules, malgré les allers- 
retours insistants de quelques Frères 
et de l'évêque évangélique de : 

allemandes de Dresde, les autorités 
FEst rechignent 1oujours à envoyer 
leurs jeunes croyants en France. 
On est venu aussi cet 6t6, pour la : 

première fois, de comme la 
Malaisie et la Bolivie. du Malawi on 
d Ethiopie. Pas pour Le tourisme et 
l'exotisme : par les trois 
offices quotidiens, des cours 
d'approfondissement biblique, des 

! Taïzé, marquées la 

celles qu'ils connaissent et désertent. 
« Sans la foi, on'ne peux pas tenir 
dans mon pays >, explique à son 
auditoire Jossuah, un Sud-Africain 
envoyé à Tairé par Mgr Desmond 
Tutu. « La vie de l'Eglise ne compte 
plus dans vos pays, ajoute Federico, 
un Chilien. Chez nous, elle est enga- 
gée dans tous Les débats. + 

Lieu de jonction entre Eglises, 
Taizé est aussi un lieu de brassage 

et - entre les courants traditionnels 
progressistes. « En. Jnde, dit Suzan, 
on sépare vie imtérieure et engage- 
ment social, On fait l'un ou l'autre 
À Taïzé j'ai appris à lier les deux. » - 
Même raisonnement pour de jeunes 
mineurs boliviens très engagés dans 

‘le syndicalisme et qui viennent 
découvrir en Bourgogne « /' 
tance de la vie spirituelle ». - 
.« À travers l'épreuve. on mürit -, 

dit Frère Roger, Qui évoque À Lout 
bout de champ Jean XXYI et le car- 

bonnes relations entre. Rome 
par 

Jean-Paul ÎL le 5 octobre 1986. 
Mème si l'œcuménisme n'a jamais 

de: ; 
l'Ecône aussi la 

“colline de Saône er Loire. Pen avant 
les sacres qui ont vatu à Mgr Lefeb- 
yre son excommunication, Frère 
Roger avait tenté una ultime démar- 
Che de conciliation. 

—— 



Mieux qu'ine rétrospective, 

Je regarde avec l'œil . 
D'une image pieuse les préposés 

d'images, le plus. dérangeant qui 

soit, ne dérangerait-il plus ? 
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: RS Set ler, d'y faire réf de s" 
Et tout ke jour ur y faire référence, de s'en 

« [comme un moine : 7 

il 

i dans tune œuvre 

E sont quatre perles baro- 

ques comme tombées 

d'un collier, extraites de 

fims à sketches des année
s 60. 

Pour commencer, La Terre vue 

de la Lune (trente minutes, 

1966), sketch tré du f
m Je Sire- 

ghe (les. Sorcières). Couleurs 

criardes, gestes saccadés, 

elipses et gags, NOUS SOMMES 

dans l'univers du dessin animé 

| mec ses bes bleus. La soupe est
 

ê de tête, elle 
prête. D'un Lee Hs Aétunte. 

l'étranger. ID s’ 
Gestione Cinema 
seulement tous les films d'un. 

.courts 

métrages, 
et de les 

FT. restau 

Le 
oui 

Sans doute pas. Cette formida- 

* Sttendue à Budapest, Orléans, Très proche. Ils se voyaient tous 

connaître, qu’on dit aimerouhaïr, 
aller au cinéma voir Andrei Rou- 

nan Pape is tue, 
par un public nomb, mois, dés prochaines années, 

jeune et fervent ce où elle va voyager — elle cst déjà 

d'une œuvre." +" Annecy et Bruxelles! — d'en 

Celle d'un homme engagé juger plus clairement. Car on 

qui s'est servi du cinéma, s'aperçoit déjà que beancoup de 

du théâtre, du journalisme, films de Pasolini qu'on croit 

de sa vie surtout...  ” : 
£ ré qu'en leur temps ils ont blev. » 

pour s'affirmèr voqu£ de véritables chocs, mont 
cequ'ilest, ‘. pas été vus depuis des’ lustres, 

un grand poête- - . bien que depuis on continue ‘d'en 

Et la puit j'erre Mur L as D 

, été retrouvé après des investiga- 

. tions éperdues dans un tribunal où 

urrissait sous séquestre… 

Rassembler l’œuvre cinématogra- 

phique de Pasolini, a tenu de la 

quête initiatique et l'enquête poli- 

cière Pr qi a duré trois pers 

ans, par le ministère ita- 

faulynchege  Jien du tourisme et des spectacles, 
entre dans le cadre d'une vaste P2s eu d 
campagne visant à promouvoi ir et 

H : H 

à relancer le cinéma italien à ses contrats lui a fait obtenir un 

agit pour l'Ente 
de réunir non 

que possible, mais aussi de 

» recueillir tous. les documents gra- 

. phiques 

pour 
triser les bonnes volontés, il d'ÿ vers. 

cxplos£e mais infiniment . cohé avait eu dès l'origine du projet 

complétées, sous- 

titrées, aussi proches de Poriginal 

ou audiovisuels, photos, C 

. affiches, interviews, se rappor
tant tout, les synopsis,

 les photos, les 

. À l'aüteur choisi. 

Pasolini est le 
: _ de chaque film. 

M prier t le . Rossel- explique, éclai 
ient suivre. 

‘consacré à ce « projet 

: édia ».est de 1 milliard de 

lires (5 millions de francs) . 

Mais l'argent, pOur indispensa- 

ble qu'il soit, ne serait Loir Het abject ; j'ai élaboré un montage 

Prési ceau qui mérite d'être sauvé) est 

Desdémone (Laura on 

dente du Fonds Pier-Paolo- 

Pasolini, elle ne ressemble pas à 

one présidente mais à la femme 

qu’elle fut auprès de Pier Paolo. 

les jours, ils travaillaient ensem- 

ble, ils voyageaient ensemble. 

« Ce soir-là, dit Laura Betti (le 

soir de sa mort), nous devions 

Laura Betti n'a rien d’une 

veuve, abusive ou non. La diva de 

la Ricorta, la Desdémone de Che 

cosa sono le muvole (Qu'est-ce 

que les nuages), la servante de 

Théorème, la femme de Bath 

dans les Contes de Canterbury. 

dit en riant : « Aujourd'hui je vis 

dans un petit château de folie. Tu 
Js, ou tu crèves où Iu 

continues. » 

Elle continue. Raconte Paso- 

lini. «Les films naissaient à 

table. Il n'eimait pas les acteurs 

sionnels parce qu'il n'ava 

rien à leur dire. Longtemps il n° 

"argent du tout. Et puis 

un avocat qui ne relisait jamais 

sur le Decameron. 

Parce qu'on l'a pris POur un 

de film a eu beaucoup de de Marilyn Monroe. » 

‘succès et Pier Paolo un peu 

d'argent. » 

léger vous dit : « Je r'ai déposé le mme le futur 

catalogue. » Le catalogue est : f 

intransportable. C’est un livre 

magnifi ue de 458 pages dont elle 

a diri rédaction. Tout. Il y a 

de Pouvoir 

toute la cruauté du présent 

extraits de manuscrits, la genèse Tu l'as 

Pasolini écrit, 

jaire, révèle. Ainsi 

lorsqu'il parle de la Rabbia [le 

Rage). de montage à partir 
e documents d'archives, sorti en 

r 

1963 : « J'ai choisi le mæériel le colombe d'or. » 

moins élégant et même le plus 

cente par 0! 

puis j'ai fait un commentaire en 

Rabbia est un essai polé- 

mique et idéologique sur les évé- 

nements de ces dix dernières 

années... Mon critère a été celui, 

disons, d’une dénonciation mar- 

de tié du film (et c'est le seul mor- QUE ROUS sommes 

its opus 
traileybus. Le noir et blanc enva- 

hit l'écran. Beaucoup de cadavres 

sont étendus sur le sol. La couleur 

revient. Il n'y en a plus qu'un, 

celui de Riccatto. Pesant. 

Quatrième opus, la Ricotts 

{trente-cinq minutes, 1963), épi- 

sode du film Rogopag. Orson 

Welles, monument de métancoli- 

que autorité, est le metteur en 

scène d'un film sur la Passion. 

Tout est tourné en noir et blanc, 

cente de croix, ecitation» de 

deux peintres maniéristes, Rosso 

Fiorentino et Pontormo, qui 

adopte les couleurs Suaves des 

toiles de l'époque. Un des deux 

lerrons est un sous-prolétaire de 

la banlieue romaine, Stracci. 

Stracci a faim, mais il offre son 

panierrepes à sa progéniture 

encore plus sffamée que lui, qui 

attend à quelques pes de là. 

avoir été, à deux ou trois 

L cloué sur sa croix puis 

redescendu, le malheureux par- 

vient à vendre le chien de la diva 

figurants lui jettent en plus quet- 

ques reliefs du dernier repes du 

Christ. Il mange, mange, Stracci. 

Puis il remonte sur sa croix. 1 3 

une phrase à dire, une seule, 

s'adressant à Jésus : « Quand tu comme toujours gami 

incarne cette fois Riccstto, un jeune hom : 
qui n'a de noir que le mare jeune chômeur dans les rues de seres au royaume 

des cieux, 

en couleur Rome. Pour un eMOUrUX qui à de moi à ton père. » 

oublié son po ü va quérir 

une fleur géante. Elle est rouge et dir rien. Or
son Willes s'approche. 

papier 0 Chemin faisar nt sppa- 
us 

A n 

en DEP surimpression. des : Peeunce du F rt 
images de guerre, bombes,orgues

 «Allons, dis ta phrese. » Mais 

Guevara, défilés militaires. Ric- k ant 

cetto gambade encore. La voix de Bo
n u 

Dieu fait vibrer les caténaires du D.H. 

da séquence qui concerne La mort 

« Mais tu continuais à être une 

. enfant è 

La-dessus, la Betti d'un ton Soire comme l'antiquité, cruelle 

Et entre toi et 1a beauté possédée 

par L 
S'entremit ioute la stupidité et 

portée toujours avec toi 

comme un sourire parmi les 

béissance 
Elle disparut comihe une blanche 

de ioutes sortes, géographiques, 
Disons 
juste à Œuvre ou fragment d'œuvre son 

temps. Les boîtes de pellicules de imégriré. C'est ainsi que nous 

sauf le tableau vivant de la des
 

de Staline, foules chinoises, Che Stracci ne la dira pas, il est mort. 

Une rétrospective à la Mostra de Venise 

_ Pasolini ressuscité 

la plupart des films avaient été 

entreposées sans amour. Cer- 

taines, complètement rouillées, 

ne pouvaient même plus être 

ouvertes. Les maisons de distri- 

bution avaient fait faille; des 

films étaient dispersés. vendus 

aux enchères plusieurs fois. on ne 

savait plus à qui. Les ayants droit 

n'étaient même plus identifiables. 

La MGM avait racheté le Deca- 

meron, Salo, les Mille et une 

nuits, er ne voulait rien entendre 

r nous y donner accès. Il a 
larmes : pou 

Impudique par -passivité, indëé- fallu que, à Los Angeles, Dino de 

Laurentiis aille plaider notre 

cause au nom du patrimoine ita- 

lien, et le fasse si bien que les 

Comment s'est opéré le travail films nous ont été prètés » « pOur 

de reconquête de l'œuvre pasoli- Île 

nienne? Vittorio Giacci, direc- 

teur de l’'Ente Gestione Cinema, 

historien et critique, aussi précis 

et méticuleux que Laura Bettiest comme souvent en Italie, avaient 

véhémente et passionnée, répond : 

«Notre champ d'exploration 

xiste de la société et des événe- était semé de pièges, d'obstacles 

un ange copulateur, adapté Boc
- comédienne: on la voit passer ments de celte époque. Le 

films français intellk moment Le plus réussi demamoi- techniques. juridiques. 

seul usage culturel ». 

. Le négatif d'Uccelli Ucellani 

était une ruine, celui d'Accatone 

avait des trous. Les bandes-sons, 

été jetées à la poubelle. Notre 

obsession, à Laura Berti et à moi, 

a êté de ne pas outrepasser nos 

droits et, sous prétexte d'exhaus- 

divité, de ne pas rendre à chaque 

avons pris conseil des collabora- 

teurs les plus proches de Paso- 

Jin, Le directeur de la photo, 

Tonino Deili Colli, notamment. 

Eux savaient. 

» Quel sera le destin de la 

rétrospective ? Elle sera fournie 

gratuitement aux pays. aux insti- 

tutions, aux festivals qui la 

demanderont. Les sous-titres 

anglais et français ont été eux 

aussi l'objer de soins maniaques. 

Elle s'accompagne d'une série de 

documents vidéos et d'une exposi- 

HOr » 

Cette exposition, montée par 

Enzo Serrani. livrée «clé en 

dans « Théorème ». 

main », est en soi un poème si l'on 

se réfère à son mode d'emploi, 

donné aux futurs utilisateurs : 

«Section F. Poésies mondaines. 

Quatre-vingt-trois photographies 

sur pellicule transparente, d'un 

format moyen de 60 cm x 80 cm. 

Avec texte poétique sur pellicule 

transparente montée sur la struc- 

ture modulaire d'une installation 

d'éclairage (lampe halogène de 

300 watts à 220 volts). Thèmes : 

« Corps d'amour», « Les 

parois », « Aller vers», « de pas- 

sion», « Les 1ables mises», « Les 

symétries », « Le regard »… 

Alors qu'il tournait l'épisode 

d'Alibech du Decameron (coupé 

au montage). Pier Paolo Pasolini 

s'est pris d'amour pour Sanas, la 

capitale du Yémen du Nord, cette 

« Venise sauvage dans la pous- 

sière ». Son architecture, la 

noblesse obscure de ses maisons 

éternelles bâties sur le sable. It 

voulait sauver Sanaa: il avait 

tourné un petit documentaire en 

forme de supplique à l'UNESCO. 

Aujourd'hui, Laura Betti reprend 

le projet et met sur pied une 

bourse pour y parvenir. - Pier 

Paolo voulait acheter un hôtel à 

Sanaa, dit-elle. 1! me disait : 

« Toi, tu tiendras la caisse et moï 

J'écrirai... » 
Comme on le voit, jamais Paso- 

lini n'a été plus vivant. Des étu- 

diants réunis à la Mostra par 

Laura Betti pour la sauvegarde de 

ses films l'ont assez bien ressenti. 

{ls ‘ont jugé ses images « néces- 
res = : 

Pasolini, qui disait : « Au fond. 

le cinéma n'est qu'une question 

de soleil. » 

DANIÈLE HEYMANN. 
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La quarante-cinquième Mostra de Venise 

Intermèdes soviétiques 

L'écran de la «perestroïka » 
É SIK KERIB, de Serge 
A Paradjanov, et la Petite 

Véra, de  Vassili 
Piculoffrent, pour la cinémato- 
graphie soviétique, la meilleure 
vitrine qu'il soit de la « peres- 
troïka ». 

Les deux films s'opposent du 
tout au tout. La nouvelle chanson 

: de geste de Paradjanov, après 
x. Sayat Nova et la Forteresse de 
. Souram. est le triomphe de l'art 
; pour l’art, une succession d'icônes 

et d'enluminures inspirées par 
l'art populaire. 
"  Adaptées de Lermontov, les 
- aventures d’Asik Kerib, le trou- 

vère vagabond qui traverse mille 
épreuves pour retrouver sa bien- 
aimée. deviennent. sous la 
caméra-pinceau du cinéaste, 
autant de tableaux précieux et 
ésotériques, des épiphanies d'une 
sensualité chatoyante. 

Paradjanov est, à La ville, cou- 
: vert lui aussi d'étoffes bariolées, 
de crucifix, d'améthystes: une 
œuvre d'art ambulante, mais aussi 

Ni 
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Jusqu'au 30 Octobre H 

KIKOÏNE - YANKEL 
CHANA ORLOFF 

. AU MUSÉE BOURDELLE 
\ Dorcers M Monparresse 

Tous Les jours sauf fundi, de 10 h à 17 h 40 
a 2 juin ou 2 octobre 

un ogre chaleureux aux sourcils 
noirs et à la barbe blanche, qui 
stupéfie son monde par la fran- 
chise de ses déclarations. 

Après des années de prison, il 
visite l'Europe à soixante-quatre 
ans. pour la première fois. ivre de 
liberté retrouvée. Hier, c'était les 
Pays-Bas ; aujourd'hui Venise. 
Ironiquement, deux des plus 
vieilles Républiques du continent. 

Les autorités soviétiques — il 
n'y 2 pas de petites économies — 
n'ont au contraire pas pu envoyer 
sur la lagune son jeune confrère 
Vassili Picul : celui-ci aura dû se 
contenter d’un voyage à Mon- 
tréal, où son film, Ja Petite Véra, 
a reçu un prix spécial du jury. 

Une caméra 
nouvelle vague 

A vingt-sept ans, cet élève de 
Marlen Koutsiev. qui fut le chef 
de file de la nouvelle vague 
khrouchtchévienne, avec J'ai 

 SOTHEBYS 
FOUNDED 1714 

sur rendez-vous à: 

vingt ans et Pluie de juillet, signe 
une œuvre d'une noirceur feili- 
nienne, mais aussi d'une énergie 
peu commune, qui est, pour les 
Occidentaux du moins, la pre- 
mière manifestation de la «glas- 
nost » sur les écrans. 

Situé à Jdanov, la ville natale 
du metteur en scène, sur les bords 
de la mer Noire, le film, écrit par 
son épouse, contredit, point par 
point, les théories réalistes socia- 
listes de Jdanov, justement, le 
tristement célèbre responsable de 
la culture sous Staline. On songe, 
bien sûr, à notre nouvelle vague, 
aussi aux films tchèques du Prin- 
temps de Prague. Mais Picul, à 
travers le portrait d'une jeune 
Russe d'aujourd'hui, habillée et 
coiffée à l'occidentale, de ses 
.aventures sexuelles et sentimen- 
tales, de son père ivrogne et brutal 
et de sa mère bornée, montre une 
société où les jeunes sont privés de 
Lout idéal et les parents repliés sur 
eux-mêmes. Rien n'est caché de la 
nudité charmante de Natalia 
Negoda, non plus que de sa 
crainte du SIDA. 

Picul se moque bien de soigner 
ses cadrages — on est loin des 
légendes caucasiennes — tant il 
poursuit, la rage au cœur et la 
camére au poing, ses protago- 
nistes, ménageant des ruptures de 
ton, associant le rire aux larmes 
avec l'ardeur de ceux qui voient 
soudain une chance de s'exprimer 
et La saisissent au vol. 

MICHEL CIMENT. 

GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchill 

FIGURATION 
| CRITIQUE 88 

de 11hà19h 
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Mise en scène: Jacques Baïllon 
Avec 

Jeao-Luc Bautté, Darminique Constanza. 
Natalie Nerval, Marianne Epin 

de la Comédie-Françaie 
et Maurice Aufair 

Coproducdon : 

Théâtre de Carouge, 
Théitre mational de 'Odéon 

et Comédie-Française 

Renseignements: 4325 7032 

Quatre films 
en provenance 

d’URSS sont projetés 
à la Mostra. Les uns 
vont dans le sens 

de la «perestroïka», 
d’autres l'ignorent 
ou s'en moquent 
On voit aussi, 

à Venise, d'exquis 

russo-afghane au tapis. 
Sur la lagune tiède, 

sinon la transparence 
. -encore, c'est 

,fS la poursuite du dégel. 

Trop mystique, 
mon ami ! 
! dénonciation, ri critique 
sociale, le Moire noir 
-n'est pas à Venise pour 

représenter le cinéma de la 
« perestroïka ». Ivan Dikho- 

métrage (fire ci-contre l'article de 
Michel Braudeau), a préféré 
adapter Tchekov plutôt que de 
critiquer Staline : « Actuelle- 

décida 
jire le Moine noir at fournit 

au réalisateur d'importants 
essentiet- 

teurs de la photo en Union sovié- 
tique, qui a notamment fait trois 
films avec Tarkovski, n'a reçu 

dée au tout début de l'ère Gor- 
batchev, déchaîne les critiques à 
Moscou et illustre bien les ten- 
sions actuelles entre Goskino 
(l'organisme d'Etat du cinéma, 
encore tout puissant}, et l'Union 
des cinéastes (qui remet en 
cause, par une lutte de chaque 
instant, le dirigisme de l'Etat). 
< Un film comme te Moine noir ne 
serait plus envisageable 
aujourd'hui » car la censure, hier 

it devient mail 

«glasnost» des finances du 
cinéms, sont pris au mot : un film 
doit dorénavant être rentable. Or 
le prix d'une place ne coûte que 
quelques kopeks et la télévision 
ne paie aucun droit de diffusion. Il 
faut donc entre 15 et 20 miltions 
de spectateurs pour qu'un film 
fasse des bénéfices. Ce ne sera 
pes le cas du Mains noir : Gos- 
kino vient de le classer 

L'aide que l'Etat apportait au 
«plus importent de tous les 
arts » n'étant phis ce qu'elle était 
(elle s'élevait à environ 70 mit 
lions de roubles par an), faut 
trouver de l'argent ail 

d'étranger : un fm 
à autre suffisait. iles diri 

. Fait, i} apparaît bel 

Les moines et leurs habits 
TAR losseliani, connu en 
Occident par f/ était une 
fois un merle chanteur et 

les Favoris de la Lune, est venu à 
la quarante<inquième Mostra 
avec un documentaire, Un petit 
monastère en Toscane, tourné à 
Castelnuovo del Abate, dans l'une 
des régions les plus belles et les 
plus contrastées, sur le plan éco- 
nomique, de l'Italie. Le monastère 
a été sauvé de l'abandon par cinq 
moines français, arrivés ici if y a 
cinq ans, et qui mènent une vie de 
prière des plus simples. Ils restau- 
rent de vieux manuscrits, appren- 
nent des chants grégoriens, lisent 
la Bible, méditent, disent la messe 
le dimanche dans les champs. Par- 
fois, ils vont boire un petit verre 
au café du village. Les paysans 
cuitivent la vigne, font du vin, 
tuent le cochon. Le spectateur 
s'ennuie peu à peu, avec bienveil- 

- Jance. 
C'est beau la Toscane, certes, 

mais fosseliani la montre avec dis- 
crétion, par des détails quotidiens 
qui sont un peu allusifs et appel- 
lent le commentaire : les souliers 
vernis des riches propriétaires à la 
messe, en contrepoint avec les 
pieds nus et martyrisés du Christ 
en croix. On ne sait pas non plus 
ce qui fait pouffer de rire les qua. 
tre moines, qui mangent leur 
brouet pendant que le cinquième 
leur lit, d'une voix monocorde, des 
textes pieux. Un paysan regarde 
une belle fille à la télé. Les 
moines se confessent entre eux : 

« Hier, j'ai manqué au silence 
et je n'ai pas fini mes prières... 

— En pénitence, tu observeras 
cinq minures d'’adoration du 
Saint-Esprit. » Au bout de 
cinquante-deux minutes, un pan- 
neau indique : fin de La première 
partie ; la suite sera tournée dans 
une vingtaine d'années, en ce 
raême lieu et avec les mêmes per- 
sonnages, si tout va bien. Rien ne 
presse. 
Pour son premier long métrage, 

Ivan Dikhovichni n'a pas choisi 
un sujet politique ou racoleur — il 
s'attend, du reste, à quelques dif- 
ficultés, lucidement, pour la suite 
de sa carrière {notre encadré), — 
mais une nouvelle de Tchekhov, le 
Moine noir. Kovrin, un homme . 
d'une quarantaine d'années, 
revient dans ane villa où il a passé 
son enfance, à La campagne, près 
d'une rivière. Il est magistrat, 
diplômé, prestigieux. Le maître 
des lieux l’accueille comme un 
fils ; sa fille, Tania, en est toute 
‘remblante : elle se sent igno- 

en lui se brise. + Avant, j'étais 
heureux, fou et heureux : mainte- 
nant, je suis normal et je 
m'ennuie. » Un ennui fatal, il va 
de soi. 

* Les images sont Jéchées ; il y a 
ce qu'il faut de lenteur pour tenir 
une heure trente sur très peu de 
dialogues et un court argument 
C'est prometteur et om espère que 
Ivan Dikhovichni saura se défaire 
des deux dragons qui sont sur sa 
route : l'ombre de Tarkovski' et le 
système de production soviétique. 
A ce propos, si l'on peut se per- 

mettre de passer du coq à l'âne, 
en utilisant une formule de Josse- 
liani — «Chacun est né pour 
boire le verre de sa vie », — il est 
possible de découvrir en te 
moment à Venise des tasses, des 
théières et des assiettes soviéti- 
ques, où ee entendait faire 
déguster ques mets idéologi- 
ques ds des années qui suivirent 
la révolution d'Octobre. 

La porcelaine 
soviétique 

Dans je cadre du palais For- 
tuny se tient en effet une exposi- 
tion intitulée «Le révolution au 
salon : la porcelaine soviétique 
1917-1930 >, magnifique, même 
pour ceux que ne passionne pas, 
d'ordinaire, la beauté des assiettes 
creuses. Dans l'élan qui suivit la 
révolution, où beaucoup d'artistes 
furent invités à coliaborer à la 
création d'un nouveau monde, 
dans tous les domaines, on s’inter- 
rogea sur ce que devait être Le 
quotidien du prolétaire libéré de 
ses chaînes. Des vêtements nou- 
veaux, des outils plus grands, des 
objets pleins de sens. Et, si l'on 
espérait, selon Ja logique en 
vigueur, avoir un jour des pisso- 
tières en or, le métal jaune 

- n'ayant plus cours dans le circuit 
.des marchandises, pourquoi, ne 

tasses d’une richesse-et d'une déli- 
catesse :beroques, noir, rouge et 
or, aux emblèmes des vainqueurs, 
avec faucilles et marteaux, icônes 
de Lénine et usines stylisées. La 
production fut .assez rare, très 
luxueuse et vite. abandonnée 
quand les insky, Tatlin et 
Malevitch s'orientèrent vers l'abs- 

. trait, le suprématisme, alors que 
le mot d'ordre était au réalisme 

Maïs ces joyaux ont êté 
conservés, exubérants et para- 

rante, trop simple: «Je ne rêve : 
que de poires et de pommes. > 
Élle fait allusion au superbe jar- ‘ 
din autour de la maison, qui : 
occupe apparemment la famille à 
plein temps. Ve 

Kovrin a d’autres rêves, lui ; il 
est_ obsédé par la légende d'un 
moine noir, qui traversait le désert 
E y a mille ans et que, par un effet 
d'optique inexplicable, on avait vu 
à des distances très €loignées mar- 
cher sur les eaux, à l’autre bout de 
la Terre, et même ailleurs dans 
l'univers. Le moine devrait ache- 
ver son péripie de nos jours. Et, de 

it appe st bien à 
Kovrin, après 501 mariage avec 
Tania. Kovrin devient bizarre, 
irritable ; il parie tout seul: les 
autres ne voient ni n'entendent le 

‘ moine qui conforte Kovrin dans 
l'idée qu'il est génial, 
ael On le fait lEDee. dar 1 
méchamment, mais quelque chose 

“À qui ées splendenis fragiles ne 
suffiraient pas pour apprécier la 
fre e MT d'Est, il reste à voir, 
P “la Feuice, une exposition 

. de tapis afgbans, les premiers à 
notre connaissance à représenter 

u tapis fssi s, vec 
motifs géométriques ‘et couleurs 
traditionnelles, se découpent: des 
écrans sombres, où l'on voit des 

d’obus en laine colorée:"Le 
curieux de Je chose est que la 
Pr du tapis leur 
onne le même aspect simplifié, 

algébrique, que dans les jeux de 
guèrre vidéo fabriqués par les 
Américains. Mais ‘C’est là une 
affaire de code plus que de straté- 

MICHEL BRAUDEAU. 



«LL 
Raymond Devos revient sur 
une scène parisienne, au : 
Théâtre du Palais-Roÿal. ! 
avec «Et le spectaclé : 
continue». * L'Artiste», que 
nous publions ci-dessous, . 
est un de ses plus beaux . 
sketches. .:° 

ARLER de clown à Devos, 
. c'est lui mettre - wn poi- 
M  grard dans le cœur». A 

dix-huit ans, il révait de faire ce 
métiér et, certains jours encore, il 
aimerait lexercèr, entrer sur le 
piste, jongler avec les instruments 
de musique, avec les mots et les 
idées, bonimenter : « Mesdames et 
nes de temps en'1emps j'ai 

les blocages parce que je pense 
très vite, et parle lensémen. Alors, 
parfois, il y a des mots qui ne peu- 
veni plus sortir. Je] faire 
devant vous un double saut péril. 
leux mais si j'aï-un blocage, je ris- 
que ma vie, aussi je ne le fuis 
pas. = El y a cinquante ans,. 
mond Devos aurait sûrement &E 
clown. « Maïs, dit-il je suis devenu 
tn homme de texte. Le cirque a de 
telles exigences : il J'aut, par exem- 
ple, être aussi éloquent de dos que 
deface..» . . : Le 

Raymond Devos présente son 
nouveau spectacle sans Jean- 
Michel Thierry, le pianiste et le 
faire-valoir qui collaborait avec lui 
depuis vingt-cinq ans et qui 
s'exprimait .essentiellement LE 
regards, par signes. Jean-Mi 
Thierry est mort il y a plus d’un an. 
Et il a fallu trouver d'urgence un 
autre Monsieur Loyal parce que 
Devos ne s'arrête jamais de jouer : 
quand il ne se uit pas à Paris, 
il tourne dans les régions au moins 
huit à dix jours par mois. + À /a 
mort de Jean:Michel Thierry. j'ai 
d'abord .. jen Re 
stopper. Et puis j'a mon 

fesseur Los je lui ai dir : 
« Je joue à Pau dans six 3 

ès et leurs ha 

son À AUS 
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trente-cing ans, il est d'origine ita- 
lienne et il a le sens du théâtre. Je 
n'ai rien répété avec lui. Je lui ai 
simplement donné chaque thème. 
Tout est resté à l'éra potentiel et 
le spectacle à Pau a été net, 

» Et le spectacle continue : Je 
aitre s'est naturellement imposé 
pour ma rentrée. Mais cette appel- 
Jation a mille autres résonances. 
Je commence par dire le texte de 
l'artiste qui tombe à l'eau, joue Je 
radeai de la Méduse et se noie 
dans la foule. Je l'ai écrit après 
avoir vu dans les coulisses des 
Césors les stars pétries de trac, 
angoissées à mourir, et qui, imer- 
rôgées plus tard, disaient : « C'est 
le’ plus beau des métiers ». Etre’ 
nd T: if GussE, 
mais quand j'y songe, c'est dange- 
rex: D srcvaille sans filer. Sion 
rate, l'orgueil en prend un coup. 

-'"r2,  - Une rencontre avec Raymond Devos 

absurde est notre condition » 

souvent bas. Au-dessus, il n'est 
sûr du tout. Je vois mes 

confrères, ils sont mal dans leur 
peau, ils ne sont pas heureux. Ils 
sont inquiets tout le temps. fs 
cherchent, pinaillent, finissent par 
désespérer et se détruisent par- 
Sois. 

» En général, les iextes viennent 
par étapes. Il faut les mériter. 

Même si le ciel est avec vous, il y a 
un moment où il ferme le guichet : 
fini l'inspiration, revenez demain. 
Le lendemain, on frappe à la porte 
et le travail recommence. 

+ Les idées surgissem dans la 

Jours été fasciné par les pâtisse- 
ries. Quand je passe devant une de 
leurs vitrines, je reste comme hyp- 
norisé face aux mokas, aux éclairs 
au chocolat, aux babas au rhum. 
aux flans. aux Paris-Brest… Il 
faut entendre ces mots ! Et moi, 
un jour, ça m'a fait penser à un 

VARIÉTÉS 

sketch sur La faim dans fe monde, 
que j'ai intitulé : Mille feuilles ! et 
qui est une farce tragique. 

-» Bien sûr, j'ai mon texte sur la 
Révolution. Ça s'appelle le Vent 
de la révoite ! Je rêve que je fais la 
Révolution française tout seul, 
avec au haut de ma pique une tête 
de ci-devant. Je ramène la tête 
chez moi en me disant qu'on ne 
sait jamais. ça peut servir. Et je 
m'aperçois que c'est la tête de ma 
femme... 

» um sketch est terminé, 
je ne le soumets pas à ur auditeur 
privilégié. Je prends le mier 
venu et je teste. Souvent, il y à des 
bavures, une notation, une 
réflexion en trop. L'humour, c'est 
un jeu de l'esprit. Il y a une trans- 
posirion constante, Les mots doi- 
vent être à la fois précis et trou- 
bles, tout doit aller très vite. À 
mes débuts, les gens s'étonnaient, 
trouvaient parfois un sketch trop 
difficile. Le public est 
plus averti aujourd'hui. Tout 
monde sait que l'absurde est notre 
condition. Er on peut se moquer de 
beaucoup plus de sujets. 

+ Dans le rire, il y a toujours 
une espèce de défi pour entrainer 
des FES ailleurs, les éloigner du 
réel. Quand je dis aux spectateurs 
que je traverse les murs, personne 
ne pense : ne suivons pas Ce type, il 
est dangereux, On Va Se Cogner. 
Tous me suivent et franchissent le 
mur avec moi. À 

- Après, ils applaudissent. 
Mais il ne faut pas outrepasser sa 
foncrion. Le bouffon doit rester à 
sa place. Si on enlève le respect 
des autres, on ne peut plus rien 
dire, on n'amuse plus. On dit que 
le rire est le propre de l'homme ? 4 
Il est le comtrepoids de l'intelli- DUD ï 

jA\ ID gence. Sans lui, on mourrait de OHA E | 
prétention, d'orgueil, de séche- : ÿ ELL LENY 
resse. Le rire est notre garantie de be ins ca 
survie. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 
%A partir du 20 septembre. 

Joue les naufragés volontaires. 
Îlest à, debout sur une planche |‘ 
qui oscille sur la mer. . : 
La mer est houleuse st fa planche est pourris. 
It manque de chavirer à chaque instant. : 

. Uest vert de peur.et il crie : « C'est 

C'est le plus beau métier du monde ! » 
et pour sa rassurer. il chante : 
< Maman, les p'tits bateaux qui vont sur l'eau 

” [omis des jambes ? 
. Mais oui, mon gros bôta... » er plouf ! 
RE fil tombe à l'eau. 
H est rappelé à la dure réalité de la fiction. 
Lui, qui se voyait déjà en haut de l'affiche, 
A se voit déjà en bas de la liste de ces chers : 

1} a envie de crier : « Un homme à la mer L» 

Mais comme l'homme, c'est: lui, 
et que lui, c’est un Artists : 
et qu'il exerce la plus beau métier du monde, 

: : 5 crie: 
«Et le spectacle continue 1» | 
H remonte sur sa planche pourrie. 
1 poursuit ss quête de l'absolu. 
{Chanté) : ù tu 
«Maman, les p'tits bateaux qui vont sur l'eau 

et plouf 1 il retombe à l'eau. | 
1 est ballotté comme une boutsille à la mer 

l'intérieur de laquelle il y a un message 
: . [de détresse. 
Hi æenvie de crier : « Une bouteille à le mer I» 

Mais comme la bouteille, c'est lui, 
et que lui, c’est un Artiste at qu'il sxerce 
le plus beau métier du monde, il crie: 

. «L'eau est bonne ! … Un peu fraîche, mais 
bonne !» 

H remonte sur sa planche pourrie... : 

ia complétement perdu le nord: 
4 se croit sur la rer du même nom, 

V.0. : PATHÉ MARIGNAN — PATHÉ HAUTEFEU 

t’emmène..» Hervé: mido : C'est pourquoi le comique frappe 

: L'Artiste, n 

{merveilleux ! : 

Tont-ls des jambes ?» 

Un sketch 

la mer du Nord. il faît ta manche. 
Toujours la quête de l'absolu ! 
{Chanté) : 

+ < Maman fes p'tits bateaux qui vont sur l'eau 
: {ont-ils des jambes ? » 

Et il retombe à l'eau. 
Le publ, lui, qui ast resté sagement sur 

É fla rive, 
se demandes si l’Artiste n'est pas en train 

4 Ede l'emmener en bateau ? 
se dit : 
< Mais alors, quand est-ce qu'il se noïe ? » 
L'artiste, lui, s'aperçoit soudain 
que la planche pourrie sur laquelle 
ë est remonté pour la énième fois 
donne de la gîte sur iibord | 
C'est-à-dire qu'elle pancha du côté où il va 

Ftomber ! 
MH a envie ds crier: 
€ Les femmes et les enfants d’abord 1 » 
mais, comme il est tout seul, ä crie : 
«Je suis le Maître à bord» 
il ajouterait bien : e Après Dieu !» 
mais comme dans l'imaginaire, Dieu, on ne 

[risque pas de Le rencontrer L.. 
— Diéu existe, certes... rnais dans le réel ! — 
Pour Dieu, l'imaginaire, c'est une vue 

; Îde l'esprit ! 
La fiction, ça le dépasse ! 
L'Artiste sait qu'il n'a rien à attendre du Ciel. 
Alors, au feu de crier : 
« Dieu Ls il crie : € Après moi, 
Après Sd [le déluge 1» 

.Et tandis que la planche, qui fait eau de toutes 
[parts, 

s'enfonce dans les eaux, il n’a plus qu'une 

: {pensée 
« Sauver la recette L» 
14 fait une armoncé publicitaire : 
«Mesdames et messieurs, 

ta planche pourrie sur faqueile j'ai eu l'honneur 
- de sombrer pour le dernière fois devant 

aufragé volontaire 
[vous ce soir était sponsorisée par le ministère 

[de la Cuiture L» 
Et à coule avec la subvention ! 

1 a de l'eau jusqu’à le ceinture. 
Ses deux pieds touchent le fond de la mer. 
Alors, le public : «Hp, ha! 
1 s’est noyé dans un verre d'eau ls 
A l'évidence, la mer imaginaire sur laquelle 
l'Artiste s’est embarqué imprudemment, est à 

La hauteur de son imagination. 
Elie manque de profondeur ; 
C'est une mer à marée basse. une mer de 

{bas fonds ! 
Une mer indigne d'un grand naufrage !.…, 
Alors, l'Artiste, pour ne pas sombrer dans le 

[ridicule, 
8 fait la planche. 
H fait la planche pourrie. 
{fa snvie de crier : 
«Une planche à la mer!» 
Maïs comme {a planche, c'est fui, 
et que hi, c'est un Artiste 
et Qu'en Je PRE Les rtier Monge, 
il : 

2e ui Je rien 0e M éckne à moteur 

et Ë se pourrait que, cette fois-ci, 
i n'y ait pas de survivants l...» 
Le public, imperméable jusque-là, se dit : 
«a C'est un spectacle co0l.…. 
Pas de survivants ? 
Cela promet... 
Cela laisse entrevoir une fin heureuse Î » 
Alors, après avoir crié : 
«Bists 
Bcrie: 
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EXPOSITIONS 

Centre Georges Pompidou 

PLATEAU BEAUBOURG, roe Saint- 
Martin (42-TI-12-33) En OL } Les mer. ven et 

LES ANNÉES CINQUANTE : DES 
IMAGES ET DES VOIX Studio 5 — 
information Cei. Jusqu'au 17 octobre. 
LES ANNÉES ES CINQUANTE: Que- 

ques aspects de l'art grasie 
gli Petit foyer. susq'au 17 0 17 octobre. ef 
Entre le bétou et 
Jusqu'au 17 octobre. 
ARCHI-TRAIN. Atcler des enfants. 
Jusqu'au 24 septembre, 

BERLIN : LES AVANT-GARDES DU 
MO Galerie des brève Cci 
Jusqu'au 3 octobre. 
DESIGN FRANÇAIS, 1960-1996. 
Jusqu'au 26 septembre, 

‘ LA HUNE- Salle d'art graphique. 
Jusqu'an 17 octobre. 
HÉROS DE PAPIER — LES RÉCITS 

COMPLETS | DES AN ANNÉES CIN- 
QUANTE, Salle té. Jusqu'au 26 
septembre, 

LE PETTT LAROUSSE (1906-1989) : 
ÉLECTRONT- DE LA TRADITION A L' 

QUE: Galerie de 1e BPLFAQN'AR LT. 060 

Musée d'Orsay 

J, rue de Bellechasse (40-4948-14). T.Lÿ 
Slun de 10 h à 18 h. dim, de 9 b à 18 h, 
Jeu. de 10 h à 21 h 45. 

LE JAPONAIS D'OPÊRA. Exposition 
gone Lure: 72F Eau 18 septem- 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 

RIVIÈRE PHOTOGRAPHE. Entréa : 
23F. Jusqu'au 18 septembre. 

Palais du Louvre 

des Tuileries Entrée sur le 
mar. de9h45à 142 TA. 

17& DS TS 

L'AN V : DESSINS DES GRANDS 
MAITRES, Pavillon de Flore (2° étage). 
Entrée : 20 F (gratuit le dim.). Jusqu'au 26 
septembre. 

LE DÉCOR INTÉRIEUR DES TUI- 
LERIES SOUS LE RÈGNE DE LOUIS 
XIV. Pavillon de Flore, Emrée : 
Jusqu'au 18 septembre. 

DU 
DÉPARTEMENT DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 

Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 

41, av. du Président-Wilson {47-23-61-27]. 
TL}. pe LORS pee 
jusqu'à 20h 
prb) ASSE. Entrée : Dr. 
tbe 

YOJI EURI. Musée des Enfants. 
Entrée: 15 F. Jusqu'au 11 septembre, 
EUGÈNE LEROY, RÉMY 

Are. Entrée : LS F. Jusqu'au 25 septembre. 

ALIX RIST. Entrée : 15 F, Jusqu'au 11 
septembre. 

ZAUGG. | 

Grand Palais 

A. W.Churchill, pl Clemenceou, av. Gak- 
Elsenhower. 

MOI ET AUTRES, PORTRAITS 
DE SACQUES HENRI LARTIGUE. 
LT 11). Hu sf mar et mer. de 12h 

9h Entrée : 12F. na 31 décem- 

Musées 

sculpteur 
outils. Musée Bouchard, 25, rue de l'Yverte 
(46-47-6346). Mer. et sam. de 14h à 19h. 
Ervtrée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 

COSTUMES DE VILLE, COS- 
TUMES DE SCÈ NE. La coleciien 
Unmsber1o Tireïli au palais Pitt Musée des 
Arts de la mode, 109, rue de Rivali (42-60- 
ER TL sf lun. et mer, de 12h30 à 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 25F. 
Jusqu'an 11 septembre. 

D'AXOUM A GONDAR. Monnaies et 
manuscrits Etbiapiens de {a Bibliothèque 

tique Natele esbinet 
des Médailles et Antiques, 58. rue de 
Rite (47-03-83-30), The de 13h à 
17 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
L'RRSSEUrS ET BALLET, De 

DE PARIS DEPUIS 1! 
Hate de THE de France, ace 
metionsles, hôtel de Soubise, 60, rue des 
Francs-Bourgeais (42-77-11-30). T.Lj. sf 
mar. de 14 h à 17h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
17 octobre, 
DODEIGNE. Seulptures et dessins. 

Musée Rodin, hôtel Biron, 77, rue de 
Varenne (47-05-01-34). T1. sf mar. de 
30h A 17h45, Entrée : 16 F. Jusqu'au 11 
septembre. 

FOLON, MARIE MOREL, JE VOUS 
ÉCRIS. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-3653). TJ. sf 
mar, de 9h45 à 17h. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 12 scptembre, 

LES FÊTES AU JARDIN DES TU 
LERIES (1662 - 19141. Musée de l'Oran- 
gcrie, place de la Concorde, jardin des 
Pre 4297-4516). Th. sf mar. Sue 
à 17h15. Entrée : 15F, TE dim.). 
Jusqu'au 3 octobre. 

PIERRE GATIER. 1878-1944. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné Ge 
21-13). TL sf [ei de 10h à 17h 
Enrrée : 22 F. Jusqu'au 2 octobre. 

ë 

Grapus, Alain Le Qnernee, Philippe Ape- 
lolg. Bitioth Nationale, CA RL 
bent, 6, Petits-Champs 
81-26). un IŸ de 12 h à 18 h 30, Jusqu'au 30 
septembre. 

LE JOUET DE PARIS. Trains, voi- 
tures, bateaux. avions. Musée des Arts 
décoratis. 107. rue de Rivoli (42-60- 

. f un. et mar. de 12h30 à 
18h, dim. 11h à 18b, Entrée : 10F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

F PERDUE A JAVA. Photo 

2, rue Ronsard (42-58- 
Tij. de Col à 181 Entré : 

Fase an uqu'an 30 septembre. 
KIKOINE-YANKEL-CHANA 

À Musée 
Bourdelle, 16, rue Anvoine-Bourdelle (45- 
48-67-27). Ti. sf lon. de 10 h à 17 b 40. 
Eurée: 15 F. au 2 octobre. 

LESAGE, MAITRE BRODEUR. 
Musés de ls Mode et du Costume, 10, av. 
Pierre-le-de-Serbic (47-20-85-46). HE s 
lun de 10h à 17h40, Entes + 
Jusqu'au 20 septembre. 

rer BYRON. Une rie romantique, 
aison Renan-Scheffer, 16, rue Chaptal 

ER rRDRETÉ T.Lj, sf lun. de 10b à 
17 h 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

LE MONT SAINT-MICHEL. 
la fiche. Caisse so es 

Pres historiques, hôtel de 
2, rue Saint-Antoine CR. Ti 
SDS SL dusqu'au 11 septembre. à 

GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 
hôtel Biron. 77, mue de Varenne (47-05- 

. sf mar. de 1Gb à 17h45. 
Entrée : 16 ® Jusqu'au 12 septembre. 

DE Palais Des origines au plctorialime. 
de Tokyo. 13, av. da Président-Wilson (47- 

23-36-65). T.Lj. sf mar. de 9 h 45 À (7 h 15. 

Entrés : 30 F, Jusqu'au 15 septembre. 

DE LES PREMIERS PORTRAITS 
JEANJACQUES HENNER. Musée 

Jean-Jacques Heaner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-731. TLj. sf lun. de 10 h à 125 

et de 14h à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

des maquettes 
Marie Musée de la Marine, palais de 

Chaillot, place du Trocadéro (45-53 
31-70). TA. sf mar. de 10 ü à 18h. 
Entrée: 188. “Jusqu'au 15 septembre. 

15 octobre. 

BENJAMIN ROUBAUD ET LE PAN- 
Maison de 

Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 
TJ. sf lon, et jours fériés de 10h à 
RS Entrée : 15 F. Jusqu'au 20 sopteur- 

LE RÊVE. Art naïf laterustional 
contemporain. Musée d'art naïf Max 
Fourny. Halle Suint-Pierre, musée en 
Herbe, 2, rue Ronsard (a2-58-7412). TI 
de 10h à 18h. Entrée : 21 F, Jusqu'au 30 
septembre. 
THÉOPHILE-ALEXANDRE STEIN- 

LEN. Musée de le publicité, L8, rue de 
Parodis (42-46-1309). T.Lj. sf mar. de 
12 h à 18 h. Entrée : 18 F, Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 
TRÉSORS SACRÉS, TRÉSORS 

CACHÉS. Patrimoine églises de 
Seine-et-Marne. 
19, rue de Vaugirard 

EN OR ST Le jusqu’ :25F. 
bre an 19 octobre. ESS 

VRAI OU FAUX ? Copier, miter, Lt 
sifier. Bibliothèque Nationale, cabinet 

Médailles et Antiques, 58, rue Res 
(4703-83-30). Lo de 13h à 17h. 
Entrée : F0 F. Jusqu'au 29 octobre. 

Centres culturels 

SUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR {1832-1923} Tour Eiffel, premier 
étage, champ de Mars. T.Lj, de 10 h à 23 k. 
Jusqu'au 15 sepiembre. 

L'ENRACINEMENT 1700-1760. Cen- 
tre culturel canadien, 5, rue de Constentine 
SSI 3S 73). Tij. W'iun de 10hà 19b. 
Jusqu'au 1e octobre. 

GPS NURE ET ARCHITECTURE DA} 
XIXe SIÈCLE. Carré des Arts, parc [oral 

UN 
Le charme est sur scène. 

Le professionnalisme est de rigueur. 
Le plaisir est dans la salle! 

20h — diner dansant, champagne et revue : à partir de 510F. 
22h15 et Oh30 — champagne et revue: 350F 

Service compris. 

116 bis, Champs-Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 et agences. 

FA ABBAYE DE ROYAUMONT 

10 septembre 20 h 45 

Françoise POLLET 
Joan-More LUISADA 
Orchestre National 

SAISON D'AUTOMNE 

LES VOIX DE FEMMES 
CHEZ MOZART 

PA saptonbre 20h 45 
Jeanne PILAND, 
soprano 

Charles SPENCER, 

Fondation 
{1} 30.35.30.16 
ou 36.15 code PSTL 

de Paris, esplanade du Château. T.lj. de 

11 h à 19 b. Jusqu'au 18 septembre. 

GRAVURES D'ARCHITECTURE. - 
Parc floral de Paris. pavillon 18, roure de la 
pre (41459208). TLi. de 9h30 

h. Entrée : 4F, 7,70 F les san. dim. et 
Jours fériés. Jusqu'au 25 seprembre. 

HANS mouvelles. 
Chapelle de La Sorbonne, pla: hace de See 
bonne. T.Lj. ‘sfIun. de 10 à à 17h45. Du 10 
septembre am 16 octobre. 

LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ 
ARCHITECTURE. institut du monde 

arabe, 23, quai Saint-Bernard ( 46-34 

25-25). Ti. sf lon de 13h à LA 
Jusqu'au 18 septembre. 

MEMDI QOTBL Resvoatres écrites. 
Lost du monde re ee salle d'acrnalité - 
2 sous-çol, Bernard (46-34- 

25-25). Ti lun, de 1354 20h. Du 12 

127-129, re Saint-Martin (42- 
71-26-16). TLj. Eat THÉ 19 b. Jusqu'au 11 
septembre. 

FERNAND TEYSSIER. Mairie du Ve, 
Paothéon. selle du souvenir, 21, place du 

CLR de 10H 3 IPB De à spienihen Pa 
22 septembre. 
TRÉSORS D'ART SACRÉ À 

L'OMBRE DU VAL-DE-GRACE. Mairie 
du Ve, 21, place du Perthéon. T.L de 10 x 
à17b 45. Jusqu'au 31 octobre. 

FRITZ WINTER (1905-1976). Paio- 
tures et dessins de la Fondation Fritz Win- 
ter. Pavillon des Arts, 101, rue Rembuteau 
(42-33-82-50). TLj sf hu et jours fériés 
de 10h à 17 b 40. Entrée : 20 F, Jusqu'au 
6 novembre. 

Galeries 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. Les 
chemins du monde. Galerie Philippe 
Casini, 33, rue Chapon (48-04-00-34). Du 
10 scptembre au 11 octobre. 
CARL ANDRE. Galerie Yvon Lambert, 

5, rue du GrenierSaint-Lazare (42-71- 
04-25). Dv 10 septembre ao 10 octobre. 

LUCIANO CASTELLI. Galerie 
Farideb-Cadot, 77, rne des Archives (42- 
78-08-36). Du 10 septembre au 31 octobre. 

LYNNE. COHEN. territorg, 
Galerie Samia Saoume, 2 impasse des 
Bourdonnais (42-36-44-56). Du 10 septem- 
bre au 15 octobre, 

Galerie Beaubourg. nouvel espace, 
Piesre-au-Lard QT Du 10 “e 
tembre au 12 octobre. / Galerie Yvon La 
bent, 108, rue Vicille-du- Temple (42-71- 
09-33). Du 10 septembre au, 10 octobre. 

BERNARD COUSINIER. Galerie 
Françoise Palluel, 91, rue Quincampoiz 
Varia Du 0 D septembre eu 

CRAGG. Galerie Cronssel- 
Robelin Bama, 40, rue Quimcampoix (42- 
77-38-87). Du 10 septembre au 14 octabre, 

JUTTA CUNY. Galerie Clara Scremini, 
39, rue de Charonne (43-55-65-56). 
Jusqu'au 15 octobre. 

LIGIA D'ANDREA, AGNÈS MAES. 
Go A cs rar Lu rue Vieille 
ste (48-04-86-40). Da 10 septem- 

Tue MODELAGE CONTEMPORAIN 

me GE 
Jusqu'au 29 scptembre. . 

Directeur musical: Daniel BARENBOIM 
Directeur général: Pierre VOZUNSKY 

AVIS DE CONCOURS 
Recrutement de: 

VIOLONS DU RANG 
{trois ou quatre) - (4m catégorie} 

Mercredi 28 et jeudi 29 sept. 88 
(Clôture des inscriptions : 16 sept. 58) 

+ Pour tocs renseignements complémenttal 
s'adresser à: ORCHESTRE DE PARIS 
Service du Persannef = Saile Pleye 

262 rue du Faubourg Sant-Honoré 75006 PARTS 
Tél: 10 6618629 

ECKART. Galerie Laage- 
57, rue du Temple (4278-11-71). 

Dr 10 seprersbre au 8 

Bandoin Lebon, 34, rue des Archives (42- 
TARIUE Du 10 septembre au 27 septem- 

Re IN 
CITÉ. Galerie Ghislaine $ Lis, 
me des Hawdriettes RSeTSO ES. Du 10 

8'octobre. - septombreau8 

EDWARD ET NANCY KENHOLZ. 
Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix 

(9272357). Ds” 10 septembre au 
S$ octobre. 

À FRETER LA LAURENS | ML ne eng be 

Jose (6 PARTE21 00 00). Du EP ee Lpe) 

MONEXMS Galerie Gabriclle Mau. 
brie, 24, rue 
(a 03-97). Du 10 septombre au 
Il octobre. 

NOUVEAUX RÉALISTES ET NOU- 
VELLE FIGURATION, Galerie Miche 
Vidal, 56, rue du Faubourg-Saimt-Antoine 
GT. Ds 6 septembre an 8 octo. 

ie PARMENTIER. Galerie 
Durmnd-Dessert, 43, rue de Montmorency 
(Tee) Du 10 soptombre au 
octobre. è 

BERNARD hr mL Galerie 
Jean Fournier, 44, rue Quineampoix 42e 
71-32-31). “DS nb PS 

UB. Gale- 
bg Lorenz, 13, Gapon (4 (48-04 rue 
53-02). Du 10 septembre au 
MICHEL rs es à 

lacunes, assemblages. Galerie Conver- 
ga. 39, mme des Archives (42-78-57-45). 
Du 9 scptembre an 4 octobre. 

JOËL SHAPIRO, JEAN-MICHEL 
ALBEROLA. à Galerie Daniel Templon, 
30, ue Beaubourg (42-72-1410). Du 10 
septembre au 12 ociobre. 
PATRICK TOSANE Œuvres nouvelles, 

3, rue des Hav- 
dress (42-77-6360). Du 10 septembre 
an 

Périphérie 

IVRY-SUR-SEINE. Jean Berthet, 
Pierre TuaL Centro d'art contemporain, 
93, av. Georges-Gosnat (46-70-15-71). 
Jusqu'au 16 octobre. Sitmetlon Bernard 
dolsten, Vi ue tes 
Negro. Centre 93, av. 

(4670-1570) TL sin 
de 12h à 19b, dim, de lin à 17h 
Jusqu'au 16 octobre. 

NEUILLY-SUR-MARNE. 
Ha &t Jaber. L'Aracine, château 
39, av. du Général-de-Gauile (43-09- 
62-73). Mardi et jeudi de 145 à 18 b, dim. . 
et jours fériés de 11 h À 18 h. Jusqu'au 25 
septembre. 

Hans Stelnhremer, Musée 
de Pontoise, T: 4, rue Lomer- 
cier (20-38-02-40), T. . sf mar. et 
fériés de 05 À 12H @ de 14h à 8h. 
Jusqu'au 2 octobre. : 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Lo a des Antiquités 

de Saint-Germain 
s1536 SE Ds a! mar, de 9h45 à 12 
de 13h 7h15. Entrée : 15F RÉ 
din). Jusqu'au 28 novembre. 

En province ‘ 

ALENÇON. Gaston Chaïssac aus. 
1964) : peintures, collages, fotoms ‘et 
chjets. Muséc des beaux-arts ct de La den- 
telle. Jusqu'au 18 septembre. 

L'ANTRES Guerriers et carallers dans 
le monde grec. Musée d'hisigire et 
d'archéologie. Bastion Saint-André (93-34- 
48-01). Jesqu'au 31 octobre. 

AVIGNON. Alberto Magnelll. Grande 
chapelle du Palais des Papes (90-86 

18), Jusqu'au 30 scptembre. ” 

AUXERRE. ln 
mémoire du s0L Abbaye Saint-Germain. 
Salle des Moines (86510974). Jusqu'au 
25 tepembre. 

BEAUVAIS. André Devambez. Ancien 
Palais épiscopal (4445-13-60). Jusqu'au 
3 octobre, 4 

BRON. Le déS catalan : de Picasso et 
(53-83-8550). Jonqu'an 18 septembre. 

: BOURG-EN-BRESSE. Les graveurs de 
Venise au 18° siècle, Musée de Bron. Satle 
capitulaire (74-22-2231). Jusqu'au 18 sep- 

BOURGES, Jean Bowcher. Premier 
hommage rends à on artiste du 
d'Heai IV et de Louis XIIL Musée 
Rens 4 res des Arte Janus 18 op 

Pour la première fois à Paris 
Vladimir DEREVIANKO 

Danseur Etoile du Bolchoï. : Ê 

Mosique LOUDIERES & Laurent HILAIRE 
Danseurs Etoiles de l'Opéra de Paris LE 

” Erk VU AN- 

LE a 

Le 19 septembre 1988 
aa Casino de Paris 

Soirée de Gaia 
donné au profit dix 

Comité National 
Pour la Recherche sur le Sida 
L'intégralité des somme recueillies sers versée 

pour la Recherche sur Le Sida d 

AEN. Esquisses pelutes Moments 
e Normandie 1858-1950. Musée 

DER D larbonnaise 
3 Patrick Revennd : Le sculpture 

en transit. Muséc des beaux-arts, I. rue de 
Verdun (63-77-71-28). Jusqu'au 15 sep- 

CASTRES. Ansatte -Nasager. Centre 
d'art contemporain. Jusqu'en 50 septembre. 

, sue Vice deu tar USA 
48). Jusqu'au I* 
OS ue; du De de la 

Jusqu'au 25 ottobre, 

DIEPPE. Léon Zack 1892-4908: pain 

Ctätoau-sousée, run des Chastes Bec 
1576). Jusqu'au 30 septombre. 

lnspiratrice 
qu nee one nt Mauie Pre 
que. Jmqu'en 14 septembre. 

LES SARLES-D'OLONNE. François 
Dufrise GISONR Musée do l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun {51-32-01-16). 
Jusqu'au 30 septembre. 

L'ISLE-SUR-LAORQUE. éd 

Ecru 

MARSEILLE. L'art moderme à Mar- 
seïüle. La collection du Mmée Cuntini. 
Musée Cantini, 19, sue Grignan (91-56 
28-38). Jusqu'au 19 septembre, . 

MORLAIX Viion. Mise des 
Ce) (98-88-68-88). Jusqu'au 16 octo- 

NANCY. Emile Frisnt. Musée des 
beaux-urts, Place Stanislas. Jusqu'au 
4octobre. s 

Ex TrÉ AD Ja 
ns ee ps Galaie .des 

Arènes. Jusqu'au $ actobre. 
NIMES, Collection du Vas Abbe 

Museum de Elndhoves (2° partie. Musëc 
des besoxerts (66-67-3821). Jusqu'au 
1e novembre, : 

et peintures. 
© Jusqu'au 26 septembre. 

UPPER En r=otter ire 

la Mairie pote Made done. à me de sp 
tembre. - : 

; ROCHECROUART. . Len lhaber gr) 

Château de Rochechouart 
(55-71-4281). Hwqu'au 20 septembre. 

make Cut moteme: Là Terres 097.33: Musée d' 
59-58). Jusqu'au 12 septembre. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Fernand 
Léger : rétrospectire. Fondation Macght. 
Jusqu'en 2 octobre. 
STRASBOURG. Las mémoire des SR 

masuscrés et Incmtahles, Eglise Sainte 
Paul. Jusqu'aa 16 octobre. 

TARASCON. Mira: Cbltean du roi 
Reoë (90-91-00-07). Jusqu'au 2 octobre. 

. … THONON-LES-BAINS. Robert Jacob- 
seu. Placc du Château (50-71-7897). 
Jusqu'au L* octobre. 
TOULON. Lishonné 

Musée. 113, boulevard er 
15-54). Jusqu'au 30 septembre. 
TOURCOING. 

besux-arts, 2, rue Paui-Doumer (20-25- 
38-92). Jusqu'au 29 octobre, 

mioounis. Musée d'art Gérard 
Musée d'art moderne. 



. (42-88-64-4) - joir, 
lun}, 2 ET EVE 
CAMI DRAMES DE LA VIE 
Théiue de la Fanpéie (2 s0 8e 

. :un.), 20h20 ; dim. à 16H (6). 
SIGNAL MANS APPRENTICE 

Fra Pa of fa pos 
Ha, (dim. lun), 21h (6). - - 
LES EXILÉS. “Théâtre de 
T'Europe (43-25-70-32) 
NET) Ma 

À DE BASSAN MET 
BOUTS. (488 

leine.(42-65-07-09) (dim. soir, lun.}, 
Jev., ven., mar. 4-21 à : sam à 18het 
21 h : dim. à 15 b 30 (8). nn 

de la danse” (43-57-05-35). 
Éd 18). 

ARBMOIRES. La Bruyère 
74-1699) {dim soir, Mn), e 
sa, mar. à 21 b, dim à 15h (9). 

(43-22-16-18) (lun 6470. +20 h 45; ù 
&15h (13). de ss 4 2) 

IVRY. Ovide, les amours. Théâtre’ 
d'Ivry (46-72-3743). Mise en tcëne. 
de Daniel Bertioux: : 20 h 30, dim. à 
19. Du 6 au 17 ci 
VIN 

Les salles à Paris + L 

+ SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cabiers tango : 20 h 30, 
sam, 15h et 2}, dim. 15h30 Rel 
din. soir, Jun, 

43-41). D. Reviens dorutir-à l'Elysée : 
21 b, dim, 15 à 30. Rel, dim soûs, mar. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). - 
Voltaire's Folies: 21 h, sum, dim. 15 b. 
Rel. dim. soir. lu. ! | s 

DAUNOU (4261-69-14). D. Momieur 
. Masure : 21 H, dim. 15 30 Rel dim. ; 
soir, mer. : ‘ 

DGAR (4320-85-11). Les -Babes 
Cadres : 20 b 15. Rel. dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire: 224 Rel-dim— : 

SAITÉ-MONTPARNASSE . (472- 
16-18).æ Nocturnes :mar. 20 45. 

LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(45-44-3810). Mozart an chocolat : 
20 bh 30, dim. 161 Rel. dim. soir, lun. 

AUCREITE (43-26-3899). La Conte 
trice chauve : 19 b 30. Ref üfira. La Le- 
çon : 20h 30. Rel dim Simone Weil 
1909-1943 : 21 h 30. Rel dim. 

LA BRUYÈRE (48-7476-99).L> Les Ar. 
maires : ven, sam, mar. 21h, dim. 
15h Raï dire soër, hi. 

21 h 45, Rel dim. 

LES  DÉCHARGEURS (4236-00-02). 
The Fantastic Horror Show : 21h, dim, 
17 B. Re dire. soir, hin, 

UIERRE-THÉATRE.. (4586-5583). D 
Le d'Orests : ven. (rfpétion ou- 

Théktre ronge. Contes k 
æabes da XIVe siècle : 20 b. Rel dim. 

MADELEINE (42-65-07-05).D> La Foéro 
d'empoigne : j sam, mar. 21 1 
STE de LR S Rel din. a, gen 18h du S 

MONTPARNASSE (4322-77-74), Le Se- 
cet : 21 b, din LEP RL dm oc, ca . 

NOUVEAUTÉS (47.70-52-76). Le Geend 
ÉSfta mm 18h90 & 

21h30, So 15h30 Roi Œm min 
fon. 

EUVRE (49-7442-52). Exercices de 
20h45 em. 17D 30 Rel din 
lea 

?ALAIS ROYAL (42-97-59-51): Avant : 
20 h 30, dim. 15 b. ReL dim. Soir, an 

RANELAGH (4288-64-24). D L'Exange 
NGster Koig:lun. mer 21h 

ROSEAU-FRÉATRE (4271-3020). © 
Jacques Brel Je viens rechercher 10e 
bosbees : 18h30 (Jen. dernière). Tor 
Kyo Bar: 21 h, dim. 17 b. Rel dim. sûre 

- 38-79): Jacques Amade. 10 h, dim 

-____ ARTS ET SPECTACLES a ———_———_—_p_ D ——— 

. 20 R 30, sam. 21 h 30. 
THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 

+ (42:54-34-04). D 
Cruel Lovr ven, sam. dim 17h 

48-87-3 L Gen : 
205 18. ReL de Les mn non Lpeqs 

Em ‘ E Em D le 
Fou de a HE met Les bouts : mar. 

j. © Journal 

ar. 

dun s 2 19b (Je ë 

Rel dim. lun, E E 

AN-BERNARD (45-22-0840), Ri- 
NÉ dans Lee Inn à 24H RAS don 
D Guitry, Pièces en tn ste : ven, 

ÿ MÉTIS Cass ne . 
'ARLÈTÉS (42-33-09-92). Le Sant du Hit: 
20 h 30, dim. 15 k. Rel. dim. soir; lun. 

Périphérie 

MEAUX (64349011). & Meaux 
marche vers La liberté : ven. sam. (der- 

UX (48-87-1584). 
Salle L Ares = MC 2:20h 15. Rel 
dim. Les noirs : 21 h 30, Rel. dim. 
Laurent 22h30. Rel dim 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). © 
Nouveau Spectacle de Sam : 20 H 15 
22 h. Rel dim. 

EDGAR IX (43-20-8511). My mamie is 
Lolita : 20 h 15. Rel. dim, Le Chromo- 
some chatouillcuz : 21 h 30, Rel dim. 

LE GRENIER (43-80-6801). Élsy : son 
anivers impitoyable : 22 h, 

PETIT CASINO (42-78-36-50}. Les oies 
sont vaches : 21h Rel lun Nons, on 

. sème : 22 h 30. ReL ln. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-05). Jamais 

jre : 20 b. Rel. Jun. Nos désirs font 
désordre : 21 h 30. ReL lux Vous avez 
dit Bigard : 22h45, sam., dim. 201 
Rel. Lu D JEccen de fou: jen. ne 
sam., dim. 18 là 30, jeu. ven, din 24 b. 

USIQUE L 

Les de (5 | | 

. Varvororse, Roger Murero, 19 b, ven. 

Pr Mouaen Chafietues da MIciEe L oreoti Dent 

Fe Diner esta et les Ouen. 
Dans le cadre du Festival estival de Paris. 
TÉL loc. : 48-04-98-01. : 

Mozart, k 
cadre du Festival cstival de Paris. TEL 
doc. : 48-04-98-01. té 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42. 
77-11-12). Michel Command, 18 b 30, 
jeu. Soprano accompagné an piano par 
Irina Kataieve, « Harawi, chant d'amour 
et de mort» de Messiaen, ; 
CAPE SAINT-LOUIS DE LA 

. SALPÉTRIÈRE. Jeanne Maitre, 
16h30, dim. Orgue. Entrée Libre. 

DEJAZET TLP (42-7420:50). Le mys- 
tère des voix bulgares, 21 h, mar, Chams 
fraditioancts bulgares. ë 

"ar 

Œuvres. de Bach. Entrée ‘bre. 
doc, : 45-23-18-25, ct 

ÉGLISE - SAINT-EUSTACHE  (43-96- 
48-48). EE 
Orchester. 20 h 30, mer, Und 
calensemble Dir. Manfred 

. Schreier. Avec Uwe Driagenberg 
, © Burger 5 
du JET Fe. 

{percus- 

Louis Thiry. 20 h 30, lun. Récital . 
Œuvres de Messiaen, Gri d'orgue. Grigny, 

SO des Pris, Dana le cadre du Fest. 
ra eue Tél loc. : 48-04 

MAISON DE RADIO 
‘15-16). Solistes de 
de France, 18 h 30, lun. Œuvres d'Hinde- he Euigi Otans, Mes- 

sisen, Studio 106. 
MUSÉE  D'ORSAY  (40-49-48-14). 
‘Annick Chartreux, Benott Duteurtre, 
26 h, dim. Piano, E. Conquer (violon), 
E_ Watalle (ceilo). Entrée bbre, 

Eee 17 h 45, VreS 
Vierne, 

PARC DES: BUTTES-CHAUMONT 
s' Fanfare des gardiens de la paix. 

. 17h,jeu. l 

PARC MONTSOURIS Beucri 
de Le police nationale, 15 , jeu. 

- Harmonie des gardiens de La paix. 17 h, 
jeu. 

| mSEAU TRÉATRE (42713020). 
Christian Legal. 20 b, mer. jeu, ven, 
sam (dernière). Contreelta. Dans «ln 
Voces» accompagné au piano par Annie - 

Thomss. Œuvres de Schubert, Hacndel, 

Ghack. TEL loc. : 42-71-30-20. . 
Les trompettes 

Versailles. 21 h, mer., ven., mar. Œuvrèn 

de Vivakdi, Bach Hnendel. TEL loc. : 42- 
62-40-65. : 

ique de Paris. Jusqu'au 22 
Das jan mi al 

tac), bombarde), Raymond Cousté 

SQUARE CL D Mens militaire de Paris, 17 b., mer, Fer 
fare du 27 régiment de bussards de Soure 

Pbiltarmonisches , 
Markusvo- 

Jérôme Bencert. Jusqu'au 29 septembre. 
21 à ven On Œusres de Bah, Vie 
Lobos, Tarrega, Ponce, 
Synergie. Jusqu'au 22 2 REC) 

. Œuvres de 

LUZARCHES (Abbaye de Royanmont 
Orchestre national de dS Frames. 
-20 h 45, sam. Dir. Jacques Mercier, | 
F. Pollet (soprano). J.-M. Luisada 
(pisno). Œuvres de Mozart, Haydn 
Dans ke cadre de la saison musicale 
d'automne de l'Abbaye de Royatmont. 

-DENIS BASILIQUE  {47-39- 
. Aude Heurtemarte. 11 h 15, dim. 

Orgue. Œuvres de Braluns, Tournemire, 
Franck, Mendelssohn. Entrée libre. 

SCEAUX. EGLISE SAINTY-JEAN BAP- 
TISTE, Quatuor Simon 17 h 30, dim. 
Œuvres de Schul Becthoven. 
Pas  œare du Hostel Of de l'Oran 
pere no ceaLE. TeMhoes LCA on : de 

VILLEJUIF. TAEATRE ROMAIN- 
ROLLAND (47-26-15-02). Soirée inter- 
nationale bicentenaire, 20 h 

É 

Avec ln Compagnie Anne le 
Trio Mozart de Prague et l'Atelier. 
Théâtre de Leipzig Entrée 

Jazz 

(ax), 3. Besse (alto). 
ARIACO (45-35-43-10). Virginia Mon- 
teiro, jusqu'au 30 soptembre, 22 h, mer. 
Jeu. ven, sam, dim, mar, Et son orches- 
tre de samba. » 

LE UET (45-45-81-84). Benny 
ane Pole Tordhis 27 à 45, Lens Jet 
ven., san, dim (dermière), sax. chat, 
©. Hutman (piano). L. Trussardi (ctb}. 
P. Combelle (baiz). Roger Guérin, Jac- 

es Fatier, Olivier Harman. 22 h 45, 
Jus., mar. jasqu'au 17 septembre. Trom- 

Ener. 
EXCALIBUR (48-04-7492). The Chance 

Orchestre, 23 h 30, mer. Frimouss, 

LATITUDES SAINT-GERMAIN (42-61- 
57$3)- Paritk es Quartet, 22 h, 

RE Lg 
Gino. 1m). 

LA LOUISIANE (42-36-5298). Philippe 
de Preissac jazz Groop, 21 b, mer., mar. 
Gübert Lérou, 21 R, jen. Clarinet 
Connecxion, 2} h, ven. Bob Vatel. 
Machati Sive, 21 h, sam. Boozzocs Jazz 
Combo, 21 h, lun. : 

-MAGNETIC TERRACE (4236-26-44). 
‘Trio Michel Sarbaby, 22 b, mer., jen. 

LE MÉCÈNE (4277-40-25), Zeluiz, 
22 h 30, mer. jen. Trio brésilien, A quoi 

nsent-elles ?, 23 h. ven, sam. 

Sr rene LV), Ÿ, Û 

brésilien. Bill Thomas ee Viande 
22 b 30, dim. ra É 

LE MONTANA : (45-48-9308). Quartet 
Alain Bouche, 22 h 30, fifi ven. 

Era a 27 mem ee De ju 
Picarde Gall 

F 

SUNSET (40-26-4660). Françoise À 
Sen Lan Ode Dave 28 Le ma 

mar, 
GŒUS (47-00-78-88). Scoops, 23 h, ven, 

sam. 
La MUTUALITÉ. Mighty Diamonds, 
20 b, sam. 

REX-CLUB  (42-3683-98).  Jungk, 
23 b 30, mar. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Woifpack, 22 li, sam. 

CHAST oPHE 
LAMBERT 

CT. 
TO KILL A PRIEST 

D AGNI VA: ER NID) 

sente 

es. Le Monde #, Jeudi & septembre 19BB 19 : 

ME 

« 



secret 

(7.042429 STE (30 3040) : Ganmnr Also. 1e 
PALAIS DE CHAILLOT de PISTES Laurens Paris. 20 16 4: 

MERCREDI 
SAMEDI { à 16 Joie 

L'Etrange Monsieur Victor €1937)
; Paris : on arrondisseme

nt par jour: # . PA ses Faurece, LR 

2 Lo à ut 8 apr 108 NE ARTS ET SPECTACLES 

me Momie Ve ED pee arrond
issement : Actualités anciennes : _ le 

“Un M'A*S'H 
Mn CES des Roi UN Léna D Me oi EU à la puissance 10 None oran 

: 3 Gone lyrique (1986). dela masse. 6 (43-26- 
La cinémathè: ue Théâtre de ta EPemteur 1986) Arnbesade, 8 {43-59-19-08) : Escarial 

La cinémattegee. Vidéochèque, Je Us . TE CARO ON) ; Gaumont Pense, 

3): Arbesssde, 

7 À PARIS Vesean, ER ee PARTIE Si SU: Trois Prose, 14° (4 

: (A, va): Pathé 

: 
Agecce matrimoaisle (1951). de Jean Place des Vosges: je 

«6 . . F4 Paul Le Che BE CPE  impasens a CO Rime, Pascal Mari Connir (4555-9282) : 
OStE. Ds 5 _ 

, . à 

Extraordinaire numero DOSSIER DRM Mérreuee 
des 1986)  parnase, lé (43-20-12-06} ; Pathé 

Q CET 
VENDREDI ue PL & 30; le Pier : Ru by, 18 (45-22-4601) — 

Li Manon (1948), d'HensiGeorges Clon des Rosiers (1983) de Lily Scher et LA BORÊ
ME (Er. vo): Vesdime 

e 0 in S. mt, 16h; Actonio des Mortes (1969, Pierre Sorlin, les Guichets du Louvre -  Opére, 2 {47-42-97-52). 

mt. 1655 % Glanber Roche, 19b: (1974) de Michel Mirrani. 18h30; He de : BONJOUR L'A
NGOISSE .(Er:) : Foram 

12820)"pareng (1984), de Pal Vec- la CHé: l'Hôtel Dieu (1971) de Jack Sam. " te Ç : Bre- 

FIGARO MADAME ET js Ch: ll Den (70 Seat Ser Ont Ée, P DSC a 

946). de Jeu Coo- as DIMANCHE GE tan “ Fe re 
La Belle et le Bhe (1946), de 

2e : UGC Bis e O 

e 0 tenu, 15 h; Bellissimn F6, de Lachine Peris : un arrondissement par jour : 5 ct EUGC Len tte OS 

66 
Visconti, 17h; Bande à 1964), de  érarrondissements : fer latin : le Dia- 01-59) : a lds (45-39-5243) : 

Luc 19h15: Trous de ne 70) de Jean Dour Comestion Saisir Chares, LS (459 
Ë logue } 

Mémoire (1984), de Paul V chet, Grands Soirs et Petits Matins (1978} 
Hat UGC Male, 17 (47-48- 

21h15. Le Willem Kiein, 14h 30: BoulMich:le: 06-06 : Pathé Clichy. 18 (45-22 

Searrondissement à revers € Seamoe pren ce Gambetta, 20 

1910-1930), Enits divers (1 - 3 : 
Cemeraman (3928), Load Den réon, Ten 40 les Deux  BORIS-GODOUNOV (Sur, va): Le 

Putain (1973) de ‘Triomphe, 8* (45-62-45-76). la 

5 h 30; Sainr-Germain- CANT BUY ME LOVE (A. #0.) : UGC 

d'er (1920), de Enis Ban. USER Dress Paris vo par (1965) de Je Biarri 8 (45-62-2040). la plus désopilante de l'année” 
PREMIERE titre (1985), de Pal Ve eh Hd Eric ‘jean 

Le Lac Gode Er FOtane Chabroi, Jean CHOCOLAT (Fr) : Les Montparnos, 14 

“U A 1” ; LUNDI Honch, le Signe du Bon (1962) de Eric ei 2) -Cd 

n rega . 
Maunt Logis 7 (E2TIS6) ; UGC Demon, €, A2 

son de prince (1920. d'Henri Retlcte. DOC Emme # (4567 LUNDE 
Edocation 

j . : 94-94) : 

BIBA 
Diemant-Berger, 16h; le Fils uxique * MARDI ._ 16-16): 14 Juillet Beangreuelle, E5° 

(1936, vo.), de Yamÿro Ozn, 19h; Rosa 
Paris ; ua irroudisrement par june: ce. (5757079) à vLi UGC 

1 Roue (1985), de Paul Vecchiah, 21 à. 
masse, 6 (45-1494-94) : UGC Opéra, 9° 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26 
(45-74-9540) ; UGC Gobeïins, 13 (43- 

34-30) 362549) d CRITIERS 2 (A. #f) : UGC Monspar- 
Beracer, Ia Vengeance des sent (OU

 x FUST. }. … 

immobile (1986) de In Vidéothèque do CRY .FREE
DOM (Brit, vo): Saint 

Paris, PA Y L Luco: le &arrondissc- Müchel, 5° (43-26-7917). 

ment à travess Gaumont (1910-1930), DANGER HAUTE TENSION (*} (A. 

Tous ies garçons Patrick (1957) v.0.) : Forum Orient Express, 1e (42-33- 

de Jean-Luc Patamorphoes 42-26). À . : 

{*) Fr): 
Actualités anciennes : Boschet ot Mure DEBRUITET DE FUREUR 

AUDE APR 30: le Musée du Louvro: gif Luxembourg (1981) * Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 

. 16h30: le Musée da Loue: d'Alexendre Tara, 16h90; Qt LE DERNIER EMPÉREUR (hits 
? (1985) Cayo, la Nuit tin: le Cheminot (1968) de F. Moszko- RNEE E ie 
U941) de Marcel L'Herbier. Wie, Et moinicment les étudiants, Mai 68 vo): Les Trois Balzac. À 

16h 305 1e le Gonnnee (19101930) {is6S), 18h30: Queer lin 1950: 10-60) a 
CE | fi DOUBLE DÉTENTE : UGC 

Halls centrales (1927) de B, Kauf es ee (9 Marcel Carmis 20 h 30. Ermiage, 9 (45-63-16-16) : vi. : Gau- 

œ u ont Op, 2 (47-42-6033): Hally- 
Les exclusivités. , Wood Boulevard, 9 (41-70-1041)... 

Les exclusivités Lo EMMANUELLE 6 (**) (Fr) : George 
À GAUCHE EN SORTANT DE V, & (45-6241-46) : Maxevilles, 9 (41- 

/ Forme Hocon, … 02,56) : E 
arrondissement : 2 L'ASCENSEUR (Er.) : . 

monde (1956) d'Alain Resnais, Montres je (4508-57-57): Rex, 2 (4236 EMPIRE DU SOLEIL (A. vai) : Gourgo 

pour mémoire (1984) de Laurent Heyne. 9393): Bretagne, 6 (42225797) : V, 8 (45-62-4146). * 

RON RM TRRS MR OUT MR eme 
ps: ages ÉD QE or Anne Cris (38h 118236); Le Seï 

que de Paris, French Confection (1980) de. 3543) ; UGC Biarritz, 8 (45-62. * Salle G. de Beaurogard, 6 (42-22 
qe de Ps ra 9ge Rue Béammur: | Jon) Pathé Ermbquie, 9e ST 8723) ; Lo Toouaphe, fr (4562-45-76) : . 2e. 

MR de papier (1957) de JeunCimde 33-68); UGC Lyon Bastille, 12 La Basile, 11 (47540776) Trois RO VAR | ES 

pa 12 re Sfnge Je E (1950) de  {3470/69): UGC Gobeli IR US Parcs, 14 (4202019) . es 

jart : le 2'arrondissement 36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- L'ENFANCE DE L'ART (Fr.} : Gaumont 

a (910-1930), Target (1528) de 5450); Gao Co re 1 Ladies PS 4 let 

Marcel L'Herbier, 20 h 45-22.46-01) : Le Gambettee 20 GE | Ce 5919-08) : 
F : Arnbnade, 8 (43-39-19-08) : Les Trois 

RS zu ü , ! . : 

rs Eu eme perle 2 LES AILES DU DÉS (re SOD Ge vi (43670081) : Miamsr, 1# 
rrondissement à travers ce PEN 48-18). (4320-89-52). - 

€ ein soc tte LES ENFANTS DE L'IMPASSE 
Delouche, le Be 18) AMÈRE RÉCOUTE (ALL, v.0.) : Studio NAN DE An 

2907 E Mens Harpe, S (ESS). | = ENVOYEZ: LES Œ): 
nr, D de CE bises LES ANNÉES SANDWICHES (Er.): core V8 (4562-41-46) 2 

(1986) de la Vidéothèque, le Cabinet UGC Montpemasse, 6 (45-7454). LES DE BABETTE (D ER 

d'amsicur (1986) de Pierre Os ee AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-All) : | Cluny Palace, 5 (43-5407-76) : 14 nike 

met (ES de ar nine. Les Montpernas, 14 (43-27-5297). Ke Beroeme €. (4226-58-00) ; UGC 
ment à travers Gaumont (1910-1930), le PAGDAD CAFÉ

 (A. va.) : Gaumont Les Ermitage, 9 (45-63-16-16). + 

P ê Halles, 1e (ÉD: Cent FRANTIC (A. va: =. Gros LEE 

Ole: 6 (43255983) à 14 Jai Per Tage Parmatens 19 (RES 

FR. ON N'AVAIT 
“RPLM AUSSI FORT” 

TAXE | 
<600D MORNING, SE 

43592041 : J. 2 VUE AGRÉABLE SUR. HARDIN. Se DANOISES æ SCANDINAVES. 

VIETNAM” res 
UN FILM DE BARRY LEVINS 

RIVE DROITE 
PHARAMOND EF. dim, Inndi, midi des ox HALLES dans en CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de TRIPES, 
24, r. Grande-Tranderie, 1” 42330672 GRILLADES au" feu de-bois. SALONS de 5, 7 et-16-couverts. 

n : G-c] cke délirant JOHN JAMESON : u An 1e Et, le premier restaur, irlandais de Paris, à de son fem cd polo 

; Un disc-v0 Y 2 ne RE SE - a ce ge men Ja 2 de mat 

diffuse la subversion à SENIOR RELAIS HELLMAN 4723547 AE ed nn TT se se 

a éd 1 ÉGCE _ rh our TT CRE F. dim Les VERS IT MP Scie sur cure FILET À L : L Géteou du jour. 

es armes : l'humour. = 
94, bd Diderot, 12 Tous les jours :  Déjeuners d'affaires - Deere - Salon pour groupes: 
54, où Diderot, 12 TU 

D GORE DA QMN 
R SCREEN PART YVONNE " 47209815 VIEILLE CUISINE FRAN 8 Fat réomux 

SCREEN FARIK pe 13, rue de Bussano, 16 SN à Dome sed 0e d'u. Ouvert Fa ns 

à LE CORSAIRE . 45-25-53-25 «LE RESTAURANT DU XVF> mess Carte à spéciale e 

1, bd Exelmans, 16° Fermé sam. Cube Une vu LS + . 
formmie qui vous enchentere. 

RIVE GAUCHE _ 
LE MAHARAIAH , 49542607  PROLONGEZ VOS. VACANCES dm Le js d'en MAARAIAEL. ox 72, M SG, 5 

infennes ET DODNGEE OS ACANTET ON ÉROD de POSE 28 À Von Den I 
RESTAURANT THOUMIEUR 4705475 Spécialité de eoefft de emmed ot de comoulet au cout de camanl. Service 

jusqu'à 22 h 30, Ouvert dimanche. Fermé lundi. Le ci RS 

VO: PATHÉ MARIGNAN CONCORDE -UGC BIARRITZ - MAX LINDER - BIENVENUE MONTPARNASSE 

14 JUILLET ODÉON -FORUM DES HALLES -14 JUILLET BASTILLE -14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VF: PARAMOUNT OPÉRA - PATHÉ MONTPARNASSE - GAMBETTA - LA FAUVETTE 

MISTRAL - PATHÉ CLICHY 
BAUMONT OUEST BOULOGNE - PATHÉ BELLE ÉPINE THIAIS -CYRANO VERSAILLES 

LE FRANÇAIS ENGHIEN - ARTEL CRÉTEIL - UGC VELIZY - ARTEL NOGENT-SUR-MARNE 
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—— mm ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA _ | 

HAIRSPRAY (A: va): Forum Orient PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Bois, ES TUGC Gobelios, 13 (43-36 

ee, 5 3757-47). CF) : Bpéé de Bois,  (#% 2344); Les Mompemos. 14 Car. 
î 8237) : Saint-Cheries, 15° 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uto- -NICO (A. va): George V, & (45-62- Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : Gan- 

pla Champollion, 5° ( io 4146) ; vf: Paremount Opéra, 9e (47-  mout Convention, 15 148-28-42-27) : ? 3 

425630). - Fe Pa Wen 19 (ON pus LES FILMS NOUVEAUX ai Fe a LME DO 

NUIT ITALIENNE : Latine Secrétan. 3 Le Gam a ———— 
16 , di ar. 

(42-78-47-86) ; AL Re Pire ms berte, 2in (46-36-10-96). 
. 16h30, 21h30: Choose me, mer. à 

& (46-33-97-77) : Les Trois Balzac, 3 VICES ET CAPRICES (°°) (IL, v£): LA BÊTE DE GUERRE, Fin améri 
16h 30. 21 h 30, ven. à 14b, 16b, dim. 

(4561-10-60). _- Maxevilles, 9° (4770-72-86). 
en de, Kevin ER rte RO 81) à 14 Jaillel : 16h 30. call ne fe nt Ca HE LU me 

: OEUF (Hal, ve.) : 
is) : lorizon, 3 ù ë Bear m 

Se, 14 (4327-84-50); Miramar, 14 EUR (Ho Lo) an Pret à la. LA VIE EST BULLE, Gelræat
rs) : Sur UGC Demon, & (42251030):  grenclle, 19 (45-75-19 19) : Ecue FD 30. 21h30, lun. à 14h, 19h: 

M0 00e long 18 (4822 © S64230); Eiyuëes Lion & (4299 LA VIE EST UN LONG FLEUVE UGC Nommuntie,® (45421616): sûe Montparnasse, LS LÉRME A jeu 16H30, 21h30, 

4 Rss œæ. 364) :; Sept Parmamiens, 14 (43-20 TRANQUILLE (Fr): Forum Arcen- NE is arr CT HTASES PS same, 14 b, 19 B.tan, 16 h SOA E DU 

GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 32-20). . à É (4297-53-74); Cinoc 
è ‘ SEPT DU 1 

Gr (45-44 57:54) à Gamme Ÿ, SUB L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC Ga 05) ?'Gmmmont Abe, & Parma Or Bebe, Là AO FE er mers SAIRE COSMOS (0) 

e - Danton, € (42-25-10-30)}. 443-59-19-08) V, & (45-62 (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (42201206); Pahé Cleby, 1e 14 Aie Pr à ae Ca, 

F0, 19 E, * (43-36-2344) ; Mistral, 14 (45-39- (45-22-4601); Le Gambette, 20° 
; Convention Saint-Chartes, (46-36-10-96). 

américain d'Hec- 

JOURS AVEC MOI (Fe): .522723300) 
2 (42-36-83-93) 3 Ciné Beaubourg, € -00)- 

Pastorale, ven. à 14 20 

; Les festivals 
PSE DOb, 22h: l'Ascension, dim. 
14, 16 18, 20 b, 22h; les Tribu 

49494) ; Seiar-Lazare-Pasquier, &® ADOLFO ARRIETA , Studio 43, 9 (47- 

UGC Normandie, 8° 70-63-40). Flames, mer. Ven, Sam 

UGC Normandie, 8 2h: les Crimes de le tonpie, Le Cha- 

Biarritz, 8° (45-62- eau Posntilly, jeu. mer. 22h ; les Intri- (45-62-2040); vf: 07-16 : GC Gobelins, 13 (43-36 
Opéra, 5° QE Pathé 23-44) : UGC Convention. 15° 

“Opéra, % (45-74-95-40) ; de Sylvia Couski, avec l'Emitati 

‘ 0: bee RE EE TN 2 LE COMPLOT. set ë Pat Le américain Les grandes reprises 

0): . : 
d'Agsieszke Holland, V0.: U= k Fin ieair Se 

OV RO): Poelenl, le (45598243); UGC Ù GNON (#0). Action Rive Gauche, mont Les Halles, le (40261217): POS OES7ST) : Form Herizog. À BOUT DE SOUFFLE Er): Les Ts 

P Luxembourg. 6 E 
14 Juillet Ogéan. 6° (43-25-5869) : VUS TS IT) à Pa 

+. 

IS E , 126 Convention, (43-29-4440). j . 

2 (41427252) : UGC Odéon, & (42 15, (45-74-9240) 5 UGC Maillot, 1%  ài4h. 16h, 18h, 20b, 22h film 15 mn 
ge (43-59 bhcis Champs 

Elysées, & (47-20-76-23) ; Bienve- 

25-10-30) : UGC Rotonde,. 6 (45-74- .(47-48-06-06) ; Images, 18 (45-22- après ; Seuls les anges ont des ailes, jou. à Gens 

90) UGC Normande. LS 2729) s Trois: ecrans 19 (4206  1fh 16h30, 19b. 21 h 30 film 1900 à Ge TE Vie ( Er Montpurnasse, 15 (45-44 DOEan Christine, 6 (43-29-1 1-30) 

te A0i 39); Rue 2 UE NNÉE POUR UN TUEUR (A. DE D Dm tr 31-90-81): Trois, Parnmssicee, Le ER pui ne 18e AGURÈRE. LR COLÈRE DE De 

4 3; vf: Re ; | o x b, 2 û Ë £ 5 1 , v.0.): Accatone 

En E ponte Gr (STE V2): Paibé MarigrenConoorde fr (4 après Embrmse-mes ÊRL Cu D Gi CRD mo eee (53-27-5237) ; Convention Saint- LE tA6-3386-86). 

À mont 47: Charies, 1# C LES AMOURS DUNE BLONDE (tcbè- 
42-60-33) ; 

79-33-00) ; Gau- 

CR EU 13 (43-31-56-86) : 0 3 

né SE tie Mira Le Gambers, AÙ (4636-10-96). 
que, vo.) : Accatone (ex Studio 

Cujas), 5 (46-37-86-86). 

TS (A. vf): UGC 

Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Saim- 
94-94) : UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) ; 59-02-82) ; v.£.: Hollywood Boulevard. f 25 mn 

UGC Gobelins, 13 (43-3603-44): Mas  9.(47-70-10-41) : Pari Ciné L, 10° (Les Misfiu, dim. à l4h, 16h30, 19h, 

tral, 14 (45-39-52-43) ; UGC Conven- Halles, is (40-26-12-12) : Racine 24 h 30 fil 25 mn après ; De 

. tion, 1% (45-74-93-40). E Odéon, & (43-26-19-68) : La Pagode, 7 ln à 14 k, 16 h 30, 19 h, 21 
== ns 

5 d 
AINSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE © (47-0$-12-15) : Gaumont Champs- È & (43-20-89-52) : Gaumont DERNES. américain 

Ë 1. 3502 26) à Cimebes € - tie ro (SSD: Emil. 15 LES 
es Corn jo. EE Fan Rudotg Vos: Forum Hot … Lambert, 15 (45-32-51-68). 

(48331082) : Club Gaumont (Poblios (47-07-2800 : Gaumont Parnasse, 14 ; mn CEv- EN PS ni CSST PE pate L'AS DE PIQUE (ch, v.0:) : Accatons 

, Se (43-59-31-97) ; Sept Par- €43-35-30-40) : 14 Juillet Beaugrenelle, GNON (r.0), Mac-Mahon, 17° (47-29. américain de à 1 Marignan-Concorde, 8° C43-59- (ex Srudio Cujas), 5° (46-33-8686). 

nassions, 14 (43-20-32-20): "15 (45-75-79-79) : v.f.: Gaumont 79.89). Le Fureur de vivre, ven. séances 
Forum H Le ST à 92-82 ; Ga we: 14 ET VOLEURS Fr.) : 

Gr): Gaumot Les  OÉTE (47-42-6033) : Gaumont AÏ6 à 14, 16h 30, 19 b, 21 h 30 film 25 ma 
18342040): : is nm Reflet Médicis Logos, 5° (43-54 

TRE CE Ce (9327-8080): Gaumont  amès: les Iniomptables, un, séances à 
: 4234). 

PAT PEN Has. Sen e DOG S'ENVOIENT EN 14h, 16h 188, 208, 2h im 15 ma 
AUTOPSIE, me 

La . : 
après ; Comme ua torrent, din., 

s£ances 

Rs Liber 3-29 

47-05-1215) ; M a Pape, Fe L'AIR Cri, v.0.) : Cinoches, 6» (46-33- A4 16h 30,19 21H30 fi 15 mn 
. RU He us 

Concorde, 143:59-92-82) : Sai D : après qu'il y aura hommes,  FELLINI , Denfe lé (321 “sans à 148, E , 17h20, 19h, VANTI ! Action Christine, 6" 

+ Lazaro-Pasquier, 8 a LA) e Len SAVANNAE (Fr) : Gaumont Les Halles, lun. séances à 14h, 16h30, 19h, 41-01). ED ent us 20h40, 22h20; Laurel ct Hardy en Le AE Ar) 

Nation, 12 (4343-04-67) : UGC Lyon 1° (4026-12-12) : Gaumont Paroasse, 21 30 film 25 mm après. ; Viellons, mar. 18 h ; Et vogue le navire, Poeièee, dim. à 14h, 15H 40, 17h20, RIRDY (A. v.0.) : Stuio Galande, S (43- 

Bastille, 12 (43-43-01-59); Feuvette, 14s (43-35-3040). l DDGÈME ANNIVERSAIRE DU lun. 2h: lu Cité des femmes, jeu. 19h, 20h40, 22 h 20; les Montagaards SATA). 

13° (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 1# SEPTEMBER (A. v.0.): Studio de la CINÉMA COSMOS (v.0.), Cosmos, 6 17 h 30. 
Hs Er Li nr 17 h 20, (ie. vo.) : Studio Galande, 5° 

(4634-25-52). Quinaaine l FRANÇOIS TRUFFAUT, LES FILMS rer RPNDE  (ÉSEEN): Sep Panasins 1 

{43-27-84-50) ; Paih£ Montparnasse, 14 Harpe, 

; . ANT DE Glasnost, tlj: 

D à v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34): 14h 16h, 18 2! k 

LE CE da à UGC Maille, UN ÊTÉ À PARIS (Fr) : Sendio 43,9
 RE ven, à 

à 

Ce " CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 

; ue 
h , ). pe vo): Action Christine, 6 (43-29- 

17° (47-48-06-06) : Pathé. Clichy, 18 MOIS À. LA CAMPAGNE (Bri 20b, 22h; le Septième conpagnon de 
M brenhei SA 16 b, 18h, 20b, 22h: Un chien 11-30). , 

' : Le Aa Cempollen. S (4326 ER dev À V2, 16h TE 20 £ La Ovidados, jen. eu. ln. à LE CHATENE Né er es 

3 à 12h, 

DE SA VIE . Les Trois Luxembourg, € 
hila Vérifiæ (4632-97-77). Une belle file comma Re 

01). 3 ; J route, sam. à 14 h20h, 
\ 

. vo.) : Utopia Champoltion, 
4 ; h 

vo.) : Saint-Andrédes-Ants L 6 

LA LOI DU DÉSIR (°) CEmna)sles 469 Lomme CE Née Sn RER RE DE PE ie D Nul om RUE ANT er EI. 

; D. UNPRINCANEW YORE (A. vo): 16h, 188,20, 22h; les Longs Adivix, Jen EE PE Take ID 18 208, 14h,16h,18b,20b,2h LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 

MAPANTSULA (ARS me da Sad, VA) ; Forum Horizon, ie (45-08-57-57) ; Gan- mar àl4h, 16h, 18h,20R 721 ZE: les Quatre Cents Coups, lun. à MARIA KOLEVA , Cinoches, 6° (46-33- vo): Action Christine, 6 (43-29- 

Stadio Harpe. 52)... mont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Pathé pic ROHMER , Reflet Logos [l, 5° (43- 
12h, 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; 10-82). L'Euas de bonheur. permanent 11-30). 

: TERESA (Brit, va.) : Epée de : : Hautefouille, 6 (4633-79-58) ; Publicis 5442-34). Le Collectionnense, mer. à 
l'Homme qui aimait Les femmes, mar. À 

L, (ière partie) dim. 9h, (2 partie) LE CONTRAT (A. v.f.) : Hollywood Bou- 

Rd (ITS AD. SaintGerosin, (6222780 PUNE 12H10: lAmoer laps id Run 12h14 16h 18h20 2h de. LISE Marane de den ee ) 

Mugen Gene 2 (661 LARIOS Me mk Qi Me M LE GRAND RETOUR DE LAUREL ET  L'Ous ou Tehskhoy estil misogyne, LES DANNÉS (0) (UE 

Pi Comet Goes RO Re Gen CE Eu HARDE) (La Éterae End (3 mer 1 haie Barbouilé on la mort pui ET As es 

4 Juillet Bcaugrenelle, 
72-07). Les Chevaliers de la flemme, Noces ion de l' : 

ee 
Matimesntres PQ nn 

; É: wo), ; 
Ë . - 

res - La Folle Ingéane, 14, 15H40, 17H20. 19B, 2040. ble, vec en deuxième partie L loue DIRTY DANCINE (A. 1)
 : Gear V. 

; î et m7, Vitez : Ubu où ls diminution de DO EUX FOLAMOUR (ui. va}: 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

VO:UGG NORMANDIE PRESTIGE - FORUM HO
RIZON - UGC DANTON 

ST CHARLES - LES IMAGES - LES 3 SECRETAN - LE GAMBETTA 

VF: PARANOUNT OPÉRA - REX UGC MONTPARNASSE - UGC LYON BASTILLE - UC GOBELINS - MSTRAL - UGC CONVENTION - LE CONVENTION 

fghanistan 1981. Au plus profond des sables du . 

"A désert, les chars soviétiques Ont remplacé les chacais. ‘. 

. Un drame de la guerre presque ordinaire se noue.
 Un dramé ‘ 

dans tequel s'affrontent deux lagiques, deux légitimites, et 

où la plus sangiante des sauvagenes va succéder à. la plus 

Acteur principal de cette tragédie, monstre 
héroïque et . 

immonde à la fois: un char soviétique: là Bête de Guerre et 

es 20 tonnes de haine, de fonte et de feu. Un char, avec 

. toute la violence de sa Masse aveugle et écrasante. va 

engloutir dans une même spirale de mor
t ceux qui le servent 

et ceux qui le combattent: : 

Dans le char, deux hommes s'affrontent. Daskal, commande. - 

lui ne voit plus le monde qu'à travers un viseur sous épaisse 

e du monstre. t'autre, Constantin, doit Obéir, ne 
COM. 

prend pius le ronde qui l'entoure, ne sait plus q
ui. de la'bète 

ou de ceux qui la traquent, détient'ta vérité. 

Constantin peut-il encore obéir à ses ordres quand sa 

conscience se révolte. Doit.il être complice où abattre la 

bête? se 

Deux hommes que-tout-oppose, deux ennemis, Constantin 

- et un-résistant afghan.vant unir leur desti
n pour accélérer sa 

5 miseämot, .. - 

ï SF CNT PER EF on EEE a AREA RESTE EUR ISSN SRE 

pe Le as M on PAT RANETEESRE - RE At te 

Fes SE RE — 
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CINEMA 

DRAME DE LA JALOUSIE (I. v.2.) : 
ere (ex Studio Cnjas), 51 (46-33 

L'EMPIRE DES SENS (**)_(Er-Jap. 
V1.) : Maxevilles,  (43-70-72-86). 

PRE DE PORC me 2, 

S4-S1-60). . \ 
LA FIÈVRE AU CORPS (A.. .0.) : 

pa Champollion, 5 (43-26-84-65). 

dio 43, 9e (47-70-6340). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf.) : 

Cinoches, 6 (46-53-10-52). 
MACADAM COW-BOY (*) IA. vo): 

Epée de Bots, 5° (43-37-57-47). 
DAMOUR (Fr): Club, % 

fefcuille, 6 (46-33-7938). 
MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 

(Brie, v.0.) : Ciné Beaubourg. 3 (42- 
71-52-36). 

PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(BriL. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: (42- 
71-52-36). 

MORT A VENISE (IL, vo.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

MR LUCEY (A. v.o.) : Action Ecoles. 5° 
(43-25-72-07). 

MURIEL (Fr): Panthéon, 5 (43-54 
15-04). 

NOCES EN GALILÉE  (Fr-Bel- 

palestinien, v.o.) : L'Enrepüt, 14° (45- 
43-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AL, 
vo.) : George V. 8 (45-62-41-46). 

PALE RIDER (A. v.f.) : Hoïlywood Bou- 
Jlevard, 9 (47-70-1041). 

PANDORA (Bri.-A., v.0.) : Action Chris 
Line, 6 (43-29-11-30). 

PATHER PANCHALI (ln, vo): 
L'Entrepür, és (45-437-41-63). 

FLOYD THE WALL (Brit-A, 
vo.) : Elysées Lincoln, 8 (43-59- 
36-14). 

QUAND LA VILLE DORT (A4. v.0.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

(A... v.0.) : Reflet Logos L. 5° 
(43-5442-34) : Le Triomphe, 8 145 
62-4576) ; Sept Parnassiens, 14 (43 
20-32-20). 

LA SOIF DU MAL (A, vo}: Action 
Chriauine. 6° (43-29-11-30). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 
Te Luxembourg. 6° (46-33 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Le Champo, 5 (43-54-S1-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AL, v.0.) : Utopia Champollion, 5° (43- 
26-8465). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr-Can.) : Studio 
Galande. 5° (43-5472-74). 

TAXI DRIVER {°*} (A., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo): 
Action Rive Gauche, 54 (43-29-44-40). 

VENT DE PANIQUE (Fr.) : Club, % ( 
ET PASSION Le, a : Accalon 
{ex Studio Cujas), S (46-33-86-86). 

Lès séances spéciales 
AFTER HOURS (A. va): Grand 

Pavois, 15: (45-54-46-55) mer. 22 h 20, 
dim. 20 h 40. lun. 15 h 30. 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr:Ie, 
vo): La Bastille, 11° (43-54-07-76) 
mer. ven. sam. à 14h35, 16b15, 
18h15. 20h15. 22h15 füm S mn 
après. 

AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) mer. 19h30, dim. 18h, 
lun léb 

L'AMI AMÉRICAIN (*) (AÏL, vo.) : 
Républic Cinémas, 114 (48-05-51-33) 
mer... san. mar. 21 h 50. 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Mistral, 
14e (45-39-52-43) mer. sam. dim, 
séances à 13h 10, 14 h 50, 16 h 30 film 
45 mn après. 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.f.) : Grand Pavais, 15 
(45-54-46-85) mer. 14 h, sam, 13 h 30. 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. v.f.) : Saim-Lambert, 15 (45-32 
91-66) mer. 17 b, sam. lun. 13 h 45. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A. vo.) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01) mer. rar, 22 b, sam. 19 h 40. 

BALANCE MAMAN HORS DL TRAIN 
(A, v.o.) : Studio 28, 18: (46-06-36-07) 
mer. jeu. 19h21 b 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 
15h30,sam. 17h 

BAMBI (A. v.f.) : Cinoches, 6° (46-33 
10-82) tLj. à 15 h 10. 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) mer, sam, 
dim 14h. 

BLADE RUNNER (*} (A. v.o.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85} mer. ven. 
22h 15, dim 22 b 30, mar. 17h 15. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr): 
Denfert, 14 (43-21-41-01) mer. 18 h 40, 
dim. 10 h 20. 

LES 101 DALMATIENS (A. vf): 
Grand Pavois. 15° (45-54-46-85) mer. 
dim. 14h 15. 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.a.) : 
Cisoches, 6° (46-33-1082) LL. à 
6h24 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
{A. va): Samt-Lamben, 15 {45-32- 
91-68) mer.. mar, 18 h 45, ven. 21 b 

DARK CRYSTAL (A. vo): Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685) mer, dim. 
16 1. jeu. 20 b 45. sam. 21 h. 

DE BRUIT ET DE FUREUR (®*) (Fr.): 
Reflet Médicis Logos. S° (43-S4-42-34) 
amer. jeu. ven. san. mar. à 12h 

LE DERNIER NABAB (A. vo.) : Studio 
des Ursulines, % (43-26-1909) mer. 
jeu. ven. sam. lan. mar. à 20 b 05. 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A. v.f.) : 
Grand Puvois 15° (45-544685) met. 
15b 45.sam. !S h. dinL 13 h 30. 

(A. vo: Saint. 
15 (4532-91-68) mer. mar. 

18 h 45, ven. 16 h 45.s1m 21 h 
ENVOL (A. v.f.) : La Géode, 19% (46-42- 

13-13) mer... ven. sam, dim. dé 10h à 
24h jen, mar. de 10 b à 18 h. 

LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
(Bel): Saint-Lamben. 15 (45-32: 
91-68) mer. dim. 13 h 45, 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A. v.0.) : Siudio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) mer., jeu. dim 13 h 30, ven, 
15 b 40, lun. mar. 22 b 10. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GoË- 
LAND (A. vo) : Cinoches, & (46-33 
10-82) LLj, à 13 b 30, 

LE LIVRE DE LA JUNGLE {A vf.) : 
Républic Cinémas, 11° (4805-51-33) 
mer. sam, dim. 14h; Saint-Lambert, 
15 (4532-91-68) mer. 13h45, sam 
15 h 30, dim. 17h. 

LOULOU (ALL. vo.) : Républic Cinémas, 
11e (48-05-S1-33) mer., ven. 20 h, dim, 
15 50. 

MAURICE (Brit, v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-87) ct. à 18 h 30. 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15 145-54-46-85) mer. 17 h 30. 
jeu. 22 h 15. san. 19 h 20. 

MORT A VENISE (lL. vo): Saint 
Lames 1$ (45-32-91-68) mer, lan. 
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MY  BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
(Brie. vo.) : Cimoches, 6 (46-33-10-82) 
1j. à 20 b 50. 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-Al.. 
v.0.) : Studio des Ursulines, 5: (43-6- 
1909) mer. jeu. sam. 22h 15, dim, 
mar. LS h 45. ven. 13 h 30, 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Fr.) : Saint-Lambert, 13% (45-32-91-68) 
mer. dim. 21 h 

L'OEUF MAGIQUE (A, vf): La 
Géode, 1% (46-42-13-13) mer. ven, 
san. dim., de 10 h à 21 h, jen, mar. de 
10h à 18 havec. 

PAISA (le, v.0.) : Utopia Champollion, 5° 
(43-26-8465) mer, ven, sam, dim. 
Lan., mar. à 18h. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfent, 
Es (43-2141-01) mer. 20h20, sam. 

THÉ PARADISE (°) 
(A. vo.) : Suudio Galande, 5 (43-54 
72-71) mer. lun., mar. à 22 h 40. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 
v.o.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
mer. 17 h 45, jeu. 16h 15, ven. 16 h 45, 
lun. 18 b 30, rar. 14 h + sam. O b 20. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Tch.) : 
Denfert, L4° (43-21-41-01) mer. 17 b 20. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
{A v.0.) : Studio des Ursulines, # (43 
26-19-09) mer. jeu. sam. 15 h 40, ven, 
22 b 15, lun., mar. 13 h 30. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfen, 
14 (43-21-41-01) mer. 15 h 30. 

RUSTY JAMES (A., vo.) : Grand Pavois, 
5 LESESS) mer. 20h45, mar. 
1 

SOLARIS (So. v.0.) : Républic Cinémas, 
1e (48-05-51-33) mer, 17 h 40, 

STROMBOLI (IL. v.0,) : Cluny Palace, 5 
(43-5407-76) mer. à 12h, l4h, 16b, 
18b, 20 b, 22 h film 5 mn après, dim. à 
14h 16h 18 h, 20 h,22 b. 

TAMPOPO (Jan. v.0.) : Cluny Palace, 5° 
{43-54-07-76) mer. mar, 12h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) rer. 17 h, sam. 15 h 30. 

VÉRITÉS ET MENSONGES  (Fr- 
iranien, v.o.) : Reflet Logos E, 5 (43-54 
42-34) mer. saon 12h. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. vo.) : Studio des Ursulines, 5* 
RE) mer. jeu, ven., sam. lun, 

Y A T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 
? (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54 
46-85) mer., jeu. 19 h 10, sam. 22 h 30, 
Jun. 19 h, mar. 13 h 45. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (4805-51-33) mer. 
sam 15 50. 

Le marché de l’art sur minitel 

Composez 3615 le Monde « Artline » 
Le Monde télématique vient 

d'ouvrir un nouveau service 
consacré au marché de l'art. Ce 
service, mis au Point avec un 
partenaire dont les locaux sont 
installés à fenouillet près de 
Toulouse, est constitué par une 
banque de données, un magæ 
zine, un journal et des petites 

annonces, le tout disponible sur 
minitel bien sûr. On y accède 

par le 3615 le Monde suivi du 

mot-clé « Artline ». 

La banque de données per- 
met par citation du nom d'un 

peintre de savoir an quelques 

secondes l'essentiel de sa vie et 
de son œuvre. S'y ajoutent les 
cotations connues de ses 
tableaux relevées dans les 
venies officielles. 

Le magazine, Quant à lui 

traite des artistes mais aussi 

des marchands, des restaura- 
teurs, des experts et de tous 
ceux qui, de près ou de loin, 
sont concemés par le marché 
de l'art. Sous la rubrique « Art 

contemporain ». des informa- 
tions sont proposées sur les 

expositions, les galeries et les 

musées. 

Enfin, des petites annonces 

permettent à tout à chacun, 
24 heures sur 24, d'acheter ou 

de vendre dans toute la France 
tableaux, voitures de collection 
et autres objets. 

Quelque 60000 « pages » 
peuvent être ainsi consultées et 
d'ores et déjà plusieurs mifliers 

de peintres ont été répertoriés 
sur ces petits écrans désormais 
familiers. 

CL 

ARTS ET SPECTACLES 

Le film de Martin Scorsese et les chrétiens 

{Suite de la première page. | 

Îls < protestent » contre la pro- 

chaine diffusion du film mais se gar- 

dent bien — comme leurs prédéces- 

seurs l'eussent fait en d'autre temps 

— d'en demander l'interdiction. 

C'est bien la moindre des choses, 
dira-t-on. que des évêques ne s'insti- 

tuent pas agents de la censure cultu- 

relle ! Mais c'est bien Ja moindre des 
choses, aussi, que des évêques, dont 

le Christ est la raison de vivre et de 
Croire. iment leur sentiment. on 
allait dire leurs états d'âme. lis sont 
dans leur rôle et l'on ne gagnerait 
rien à caricaturer leur position en les 
rendant «complices» des 
extrémistes qui, déjà, réclament 

l'interdiction eL préparent des inci- 

dents. 

En protestant, les évêques ne se 
font aucune illusion, probablement, 
sur l'effet pratique de leur démar- 
che : en quelque sorte ils participent 
à un débat. En l'amplifiant, c'est 
vrai, d'une manière si spectaculaire 

Tentations de scandale 
qe ne devrait pas déplaire au 
istributeur du film. 

L'intérêt majeur de certe affaire 

porte sur l'état de la société qu'elle 

indique Dans une France déchris- 

tianisée où l'extension de la « société 

civile » s’est faite non seulement au 
détriment de Ja classe politique mais 
aussi — on a tendance à l'oublier — 
conure toutes les Eglises, religieuses 

où non, le statut de la foi peut-il être 
mis à sa juste place ? 

Un soupçon 
inepte 

Indépendant des pouvoirs — poli- 
tiques, économiques et culturels — à 
charge pour œux qui n'y adhèrent 
pas d'accepter le débat et la liberté 
dans les deux sens: Autrement dit 
qu'on puisse à la fois diffuser un 
film qui choque des chrétiens et lais- 
ser ceux d'entre eux qui je désirent 
exprimer leur hostilité. C'est la mar- 
que d’une société mûre, adulte. 

A Venise et à Paris 

“A n'y a plus de procès de 

conscience dans ce pays. On le sait 

pour aujourd'hui, on l'espère pour 

demain. 11 serais inepte de Soupçon- 

ner les autorités catholiques fran- 

çaises — elles sont suffisamment 

aceusées de « laxisme » par les inté- 

gristes.… — d'une quelconque tenta- 

‘tion de restauration morale ou reli- 
gicuse, d’arrière-pensées de 

«chrétient£». Nos cardinaux ne 
sont pas naïfs. Ds disent clairement 
ce qu'ils pensent. 

Le scandale serait bien que, Sur 
une œuvre intitulée la Dernière Ten- 
tation du Christ, is n'aient rien à 
dire ou qu'ils a'osent rien dire. 
Aurait-on peur à ce point des opi- 
nions? Comme l'Eglise continue à 
avoir peur de la sexuaalité ? C'est 
au nom de la tolérance qu'il faut, . 
évidemment, par principe, s'opposer 
à tout ce qui ressembierait à une 
censure du film. Et c’est au nom de 
la même tolérance qu'Ü faut enten- 
dre les protestations de ceux qui se 

Des marches de protestation 
La Dernière Tencation du Christ 

devait être présenté officiellement 
à la presse, le mercredi 7 septem- 
bre en début de matinée, à Venise. 
La projection publique était prévue 
mercredi soir au Lido, à vingt 
minutes de vaporetto de {a cité des 

pour tenter de désamorcer 
d'éventuelles manifestations. Un 
important service d'ordre a 61€ mis 
en place. Malgré le classement du 
dossier ones Seraiec 
par le procureur de la République 
à Venise (le Monde du 6 sepiem- 
bre), les intégristes italiens n'ont 
en effet pas désarmé. Des marches 
de protestation et une session de 
prière étaient annoncées. 

A Paris, la sortie du film est 
prévue le 28 septembre: Après les 
rotestations des cardinaux 

ray et Lustiper contre sa 
diffusion (le Monde du 7 septem- 
bre), la Fraternité Saint-Pie X, qui 
rassemble les catholiques inté- 
gristes fidèles à Mgr Lefebvre, 
organisaït, mercredi, une marche 
de protestation, sous la forme d'un 
chemin de croix, à 20 b 30, à par- 

ür de l'Ecole polytechnique, dans 
le 5° arrondissement de Paris, 

« Personne, à fortiori un chré- 
tien, n'est contraint à se rendre 
dans une salle de cinéma pour 
assister à la diffusion de ce film ». 
a, quant à lui, déclaré M. Heari 
Caillavet, président du Comité de 
liaison de l'athéisme. «Des mil- 
dions d'hommes, eux aussi respec- 
tables. nient l'historicité de Jésus. 
Interdire donc la projection d'une 
œuvre cinématographique ni 
contraire aux bonnes mœurs ni 
dicencieuse serait une atteinte into- 
lérable à la création artistique et à 
da liberté de conscience. Au glaive 
d'hier ne doit pas être substitué la 
censure d'aujourd'hui, a conclu 
M. Caillavet. 

Chabrol 
aussi 

Le film de Chabrol, Une affaire 
de femmes, également présenté à 
la Mostra (le Monde daté 4-5 sep- 
tembre), fait l'objet en Italie d'une 
enquête judiciaire. Cette reconsti- 

tution de l'affaire Marie-Louise 
Giraud, « faiseuse d'anges » 
condamnée à mort et iné 
se termine en effet sur une version 
du «Je vous salue Marie », jugée 
scabreuse par les magistrats je 

de La Républi- 
Nordio et Ennio For- 

tuna, se Sont fait. pro} le Sim 
mardi dans une e du Lido. si 
les poursuites judiciaires contre 
film de Scorsese avaient été la 
conséquence d’une plainte en 
bonne et due forme, les deux juges 
ont agi cette fois de leur propre 
initiative, à la suite d'appels 1élé- 
honiques et d'articles de presse. 
ts devront décider si Une affaire 

de femmes tombe sous le coup de 
pce ve sbisphine et 
'ontrage rel - délit pour 

lequel la peine e peut aller 
jusqu'à un an de prison. . 

Radio-Vatican, enfin, a déploré 
mardi que les films de Scorese et 
de Chabrol soient, par Jeur « mau- 
vais goût » et leurs «+ provoca- 
tions », venus entacher La qualité 
d'ensemble de cette quarante- 
cinquième Mostra. 

tiens. 

Deux 
que, 

oublier que. Jésus-a eu, sion peut- 
étre œtte < tentation ><a, du moins 
d'autres, que les Evangiles et le film 
rapportent ? . . 5 

(a $ F ê f 
tenait à cela elle ne tiendraït qu’à un 
fil. RS 

On s'interroge encore sur 
l'authenticité du «saint suaire» de 
Turin, présenté par la tradition 
comme a! sol F'« impression » 
de la sifhouette du Christ et de sa 
Face. S'il s'avère que cette relique 
vénérée est une mystification médié- 
vale, les chrétiens verront-ils en quoi 
que ce soit La term manquer sous 
leurs pas ou le ciel leur tomber sur la 
tête ? A l'inverse, la diffusion du 
film de Scorsese — et son succès 
désormais assuré par tout ce marke- 
ting négatif — entamerait-elle 
l'essentiel? . 

En 1793 les révolutionnaires, 
affoiés par la crise des subsistances, 
les guerres extérieure et civile (en 
Vendée notamment), lancèrent une 
vaste opération de typé magique 
contré les figures religieuses ornant 
les églises. E serait navrant qu'un 
peu moins de deux siècles après ce 
‘soient les chrétiens qui tentent, dans 
un ‘autre réflexe d'impui 
briser une image du Christ qui leur 

SRE dm D ient ? e, ni- 
tion, et à tout le monde, ane 

“éténéastes compris. I fait partie du 
patrimoine... humain, À ses risques 
et périls. ten a vu d'autres, " 

BRUNO FRAPPAT. 

Communication 

Panne de répéteur 
sur un satellite Eutelsat 
Lancé le 21 juillet dernier par une 

fusée Ariane, le satellite Eutelsat 1- 
FS ne pourra pas remplir immédia- 
tement la mission pour laquelle il a 
été prévu, c'est-à-dire le remplace- 
ment de son homologue Eutelsat 4- 
F1, qui achemine notamment des 
chaînes de télévision par satellite. 
En effet, un des répéteurs d'Eutel- 
sat I-F5: (1) est en panne. Cette 
panne est due à la défaillance soit 
d'un tube de puissance construit par 
Thomson, soit de l'alimentation élec- 
trique de ce tube. 

Pour pallier cette panne, qui ris- 
quait d'empècher la diffusion de La 
chaîne britannique Super-Channel, 
l'organisation européenne des télé- 
communications par satellite 
(Eutelsat) va devoir réorganiser 
l'ensemble de son système qui com- 
prend quatre satellites. A la suite 
d'un vérisable « ballez » de satellites 
— à 36000 kilomètres d'altiude! — 
trois de ces engins vont changer de 
position et permuter leurs missions, 
qui ne scront pas interrompues 
jusqu'à la fin de l'opération prévue 
pour la mi-octobre. 

{1} Un surellite du type Eutelsat I 
comprend une dizaine de répéteurs 
capa chacun de retransmettre vers 

|. La terre une chaîne de télévision ou pln- 
sieurs milliers de communications 1£lé- 
phoniques. ï 

La prépatation du budget de l'audiovisuel public 
Les syndicats dénoncent une nouvelle baisse des effectifs 
La rentrée dans l'audiovisuel 

public sera-t-elle houleuse? « Plus 
ça change. moins ça change », s’indi- 
gne ce tract syndical. + Les prévi- 
sions budgétaires pour l'année 
1989 {.….) sont maïntenant connues. 
Le moins que l'on puisse dire, c'est 
qu'elles ne Sont pas enthousias- 
mantes du point de vue du budget er 
carrément catastrophiques sur 
l'emploi. » Grogne ici, effervescence 
la. Déjà, les syndicats CGT, CFDT 
et SNJ de Radio-France convoquent 
une assemblée générale pour le 
13 septembre, FR3, dit-on, pourrait 
emboîter le pas. Et Antenne 2 aussi, 
où, décidément, le confortable 
salaire de Christine Ockrent ne 
passe pas. Sans oublier Télédiffu- 
sion de France (TDF), d’une 
extrême nervosité depuis l'annonce 
de son passage sous le contrôle de 
France-Télécoms {le Monde du 
1e septembre). 

L'emploi! Par deux fois déjà, 
M. François Werner, secrétaire 
national du SURT-CFDT, avait 
attiré l'attention des pouvoirs 
publics sur cette «préoccupation 
essentielle ». Dans une lettre adres- 
sée le 23 août à Mæ Cathérine 
Tasca, ministre délégué à la commu- 
nication, il s’inquiétait de la pour- 

suite d'une « politique drastique» 
de « conduire à une crise menaçant 

sociale grave». {1 récidivait une. 
semaine plus tard, directement 
auprès du premier ministre Michel 
Rocard cette fois, dénonçant la sup- 
pression envisagée l'an 
Chain de 210 emplois, P équivalente ie à 
une diminution de 1,5% des effec- 
tifs du service public. Une baisse, . 
soulignait-il, décidée « de façon 
autoritaire et arbitraire» pour la 
troisième année consécutive. 

« Artention », corrige-t-on: dans 
l'entourage de M Tasca. « Sur les 
210 emplois concernés, 105 
n'étalem pas pourvus celte année. 
L'efjort demandé est, en réalité, 
moitié moindre que celui dénoncé 
par les syndicars », 

Trente-six emplois seront sup- 
primés à TDF, 30 à FR3, 25 à 
Radio-France, & à Antenne 2 et 6, 
enfin, à ’insutut national de l'audio- 
visuel (INA). 3 : 

Autre correctif apporté par le 
ministère : ces suppressionS 
d'emplois seront partiellement com- 
pensées par 25 créations d'emplois 
au titre des « mesures nouvelles » : 
8 à Radio-France, (4 à Chambéry, 4 
à France-Info) ; 8 à RFO, la société 

e M. Baumal critique le pro- 
gramme de satellite TDF 1. — 
M. Jacques Baurmel, député RPR des 
Hauts-de-Seine, vient. d'interpelier 
dans un communiqué le premier 
ministre pour fui demander une déci- 
sion rapide sur le sort du satellite 
TDF 3. M. Baume! s'interroge sur 
fintérä d'utiliser aujourd’hui «cs 
satellite d'une technique totalement 
dépassée », « gros bébé déjà vieiflard 
en raison des retards accumulés et 
de la guerre des admiristrations 2. 
a Ne vaut-il pas mieux passer par 
profits et pertes les lourds investisse- 
ments gaspillés denc cette aventure 
et repartir sur l'étude d'un nouveau 
satellite pour l'an 2000, quirte à uti- 
diser TDF 1 à titre expérimental pour 
ne pes fe mettre à În cass 7», 
canclut M. Baurel, 

© M. Alan Chastaegnol entre 
au Quotidien de Paris. — Ex-député 
RPR du Lot et ancien Collaborateur 
de M. Raymond Barre à Matignon, 
M. Alain Chastagnol devient direc- 
teur délégué du Quotidien de Paris 
aux côtés de M. Philippe Tesson. Il 
est plus particulièrement chargé du 
projet de relance du journal et de la 
création d'un supplément écononmt- 
que prévu pour la fin du mois de sep- 
tembre. 

.® Viacom a vendu deux 
réseaux câblés. — Le groupe de 
communication américain Viscom a 
vendu deux de ses réseaux de télévi- 
sion par cäble, à Cleveland et Long- 
Island (New-York), à Cablevision 

fers. Viscom ne se désengage pas du 

secteur puisqu'il conserve des 
réseaux totalisant plus de 900 000 
abonnés, mais profte de la hausse 
spectaculaire du prix des réseaux 
pour résorber une partie de sa dette |’ 
en vendant des actifs. Le groupe s en. 
effet 2,43 mäliards de doliars de 
dettes depuis l'achat, l'an dernier, de N d'A *, grand Gircul 

de salles da cinéma aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne. C’est dans le | 

Viacom avait vendu à |: même but que 
Cablevision Systems (déjà proprié- 
taire des chaînes pour le cäble Bravo, 
et American Movie Classics) 5 % du 
capital des deux grandes chaînes de 
cinéma à péage. Showtime et The 
Movie Channel. Viacom, qui vaut 
céder 50 % du capital de cas 
chaînes. est en discussion avec 
d'autres propriétaires de réseaux 
c8blés, dont le leader du marché, 
Telecommunications inc. ë 

de l'outre-mer, pour lui permettre de 
rééquilibrer. l'information en faveur 
de ls communauté canaque à Nou- 

- més. Neuf postes existant, enfin, 
_sernt : « régularisés » à Radio- 
France internationale. Bref, pour le 
ministère, la balance « nerse » n'est 
négative que de 80 emplois. Elle 
pourrait être plus favorable encore si 
la SEPT est autorisée à être diffusée 
pe sntellite, comme cela.est proba- Fé B 

Reste ä savoir si ces précisions 
satisferont les syndicats ou ne seront 
reçues que comme des + ariifices de 
présent ation ». Reste aussi, que les 
arbitrages ne répondent. pas au souci 
des syndicats, d'une gestion plus 
moderne du service public. Le Parle- 
ment, estiment-ils, devrait se conten- 
ter: — comme ce fut le cas entre 
1974 et 1982 — de voter une masse 
salariale globale. + Les entreprises 
restant maîtres d'ajuster leur effec- 
tif à leur charge de travail et à leurs 
objeczifs. = : 

PIERRE-ANGEL GAY. 

(Publicité) 
STAGES-RADIO 

eeL ‘enseignement 
orale et de formation aux techni- ques “ 2 

Par semaine, 
credi 19h à 22h. 
sie 2 sise iniaastte de 
Jours, à raison h jour, 

du 17 au 1 octobre 1988 et du 
28 novembre au 2 décembre 
1988. 
Remi, ai pti 

3. rue de MoncLouis Louis 
25011 Paris. TEL : 43-70-5418. 

non us amer pare “ ait 
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FAITS DIVERS 

Selon M. Joxe, « plusi 
ML Pierre Joxe, ministre de Fintérieur, 

a estimé, mercredi 7 septembre, sur France- 
Inter, qué le-« baron noîr » relère « plus de 
Ia médecine que de Ia justice », qualifiant de 
« cinglés > les pilotes qui ont sarvalé sans 

Le dispos tif de surveillance de l’espace aérien allégé 

eurs » pilotes ont survolé Paris la nuit cet été 
Jours, cet 6t6, des gens Font fait dans un 
esprit de défi et, peut-être, de hitre. > 

Ces commentaires, et la décision, prise 
d'alléger le dispositif 

garde, 
k ils n’ont aucune preuve contre moi ! » 

=. Le «Baron noir» démasqué ? 
er * Montrant un manuscrit Qui raconte 

noirs reprend consistance dans les ‘l'histoire de sa vis M. Maitret n'en 

ventive, puisque le « Baron noirx ne 

couloies de la place Besuvau: selon les confie pas moins sa fierté d'être « le 
Premier homme qui s'est posé sur la 
plus belle-avenue du monde ». | se 
présente comme l'enfant d'une 

. €n début de semaine, 
de surveillance de l'espace aérien au-dessus 

-nous Pa lui-même confirmé : « Je sus que je 

par le bois de Boulogne. La troisième un laissé pour compte. Je Suis arrivé 
fois, après 3 heures du matin, avec un par le bas, sans paremes, et j'ai réussi à 
monomoteur plus puissant, un faire la une dans tous les pays du 
300 CV Turbo, l est pesséencore plus monde... Mathias Rust, c'est un char- 
bas, en Suivant ia Seine, etest reparti lot À dix-huit ans, on n'est pas piote. 

Pour les services de police, M. Maltret 

est d'ailleurs l'homme masqué qui s'est 
exprimé au nom du «baron noir» mardi 
soir 6 sur TF1, au cours de 
l'émission de Christophe Dechavanne « Ciel 
mon mardi ». « Il y en a plusieurs. Celui qui 
s'est exprimé hier à la télévision, je saïs qui 
c'est. Je pense qu'il soupçonne qu'il est Iui- 
même surveillé par la police », a d'ailleurs 
commenté M. Joxe, mercredi matin sur 
France-lnter. Tout en refusant de reconmal- 
tre publiquement être le « baron noir» — 
car pour hui «  n°y en à qu'un de vrai», — 
M. Maltret avait expliqué, il y a quelques 
jours, au Monde comment le mystérieux 
aviateur s'y était pris, selon Lui, 

Après la disparition d'une fillette dans le Calvados 

Le corps calciné d’un enfant 
est en cours d'identification 

Alors qu'il ramassait des champignons à Saint-Pierre-du-Val, 
près de Beuzeville (Eure), M. Pierre Lenorwand a découvert, le 

mardi 6 septembre, à l'orée d’un bois, le corps calciné d’un enfant. 

Sur instruction du parquet de Lisieux, saisi de l'affaire, tchcaLen 

êté déposé à de Bernay, mais il devait être 
mercredi à l'institut médico-lépal de Paris pour y être autopsié. 

Le choix du parquet de Lisieux, qui avait ouvert l'information 

judiciaire concernant La disparition de Delphine Boulay, dix ans, à 
Villerville (Calvados) le 27 août, aiusi que la présence sur les lieux 

des parents de la fillette, laissent à penser qu’il pourrait y avoir un 

lien entre les deux affaires. Saint-Pierre-du- Val se trouve à environ 

25 km de Villerville. 

CAEN 
de notre correspondante 

Après la disparition de Delphine 
} Boulay, dont le père est informati- 

cien à Issy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine), les enquêteurs n'ont 
écarté aucune hypothèse : fugue, 
enlèvement, accident ou mauvaise 
rencontre. Trois cents pompiers, 
gendarmes et militaires de l'armée 
de terre, assistés de nombreux béné- 
voles, ont participé aux recherches : 

Le weck-end qe après neuf 
jours rechercl pompiers et 
militaires ont abandonné leurs bat- 
tues. Soixante-dix gendarmes ont 
continué les & ion avec l'appui 
de trois cents amis et collègues de 
bureau des parents de Delphine. Les 
alentours du camp et les sentiers de 
la région ont été de nouveau fouillés. 
Mais en vain. 

PASCALE MONNIER. 

Au Havre 
famille 

semble pas avoir laissé d'indices dans One, durement éprouvée pendant La 
un eéroclub où sur un terrain d'avis: dernière guerre, 
ton et'que son existence ne saurait Piote die l'aéroïisvale, 
être prouvée qu'en le prenant Ja man” POSte notamment à Bizerte (Tunisie), 
dans le sec, ‘ou, plutôt, eux com- : Sens les années BO. Bien qu'il en ait 
mandes. L'hypothèse a pris corps ces 9"dé une pession pour les annes à 

Er ee 0 Vas penis 
policières : le «Barons tentait d'obte- ‘ : 
nir d'un divers pays : Maroc, 

“M. Maltret,. qui 

tion sur là 

enfants. 

” La fillette 
«enlevée » par son père 

m'a toujours pas 
été retrouvée 

recherches i 
la gendarmerie, Paolina, Re 
de cinq ans que son père — 

inculpé de non-représentation 
d'enfant et écroué.à Clermont- 
Frans —& eee {re Monde 

re), n'avait. 
FeUrou és au c ps du 7 pienbre, 
La mère de P'enfant, dr matorauts 
uruguäyenne, tribunal 
Cément Berrand à confié la garde 
de Paolina. a déclaré, mardi au.cour 
d'une pee, de press. qe Jes 
craintes de son époux de « 
revoir sa fille som 1otalement Pfse 

on dans son pays avec sa fille. retourner 4 
écisé Le consul d'Ui 

Era à fait savoir, le 13 juin 
1988, que le sd mr 

avait 

Pire appliquer la décision du rribu- 
nal français », qui accorde au 
un dei int de le 
filer de novembre 1988 à février 
1989. { Correspondant }. 

e.en banieue, * 
n'est guère surpris qu'on vienne tout 
simplernent lui demander si, le « Baron 
nor», c'est bien ki L'homme, qui 
aurä cnquenté-deux ëns le. 11 sep- 
ternbre, aime faire parier de lui. y e - 

Etysées, nt dégapés 
pour la tourmage. d'un fm de promo- 

candidature de Paris aux 

Condamné; "en ‘octobre ‘1986; K'° 

tion de pilotage, 3 assure avoir bénéfi- 
cé de l'amnistie qui a suivi l'élection 
présidentiells et pouvoir exercer à 
nouveau, en toute légañté,-sa passion. : 
A l'époque, à avait expliqué son geste 
par un compte personnel à régler avec e 
le Maroc, oùil affinme avoir été victime .. 
d'une détention arbitraire en 1986, . 
alors qu'il s'y rendait pour un pèlert- : 
nage sur la tombe de l'un de ses 

me Forli Selva, qui veut. 

« « us . 
à un viol sans intervenir 
La policé judiciaire de Seine- 

Saint is recherche des témoins 

- emme de trentecinq ans, 
Mr D. dans Je train su départ de la 

du Nord en direction d'Ermont 
nn le en 

Peu après le départ du train, à 
hauteur de la station Saint-Denis, 
trois hommes ont commencé ä 
importuner la jeune femme avant de 
l'emmener à l'étage supérieur du 
wagon où ils ont abusé d'elle. Ils 
seraient ensuite descendus eu gare 
d’Enghien-les-Baïns.: Cinq ou six 
voyageurs auraient assisté au début 

de l'agression sans intervenir ét ne se 
: sont pas manifestés par la suite. 

Mr D. très traumatisée, selon les 
policiers, a dé ince, vendredi 
peu a 19 heures, au commissa- 

rit d'Épinaysur-Seine (Seine- 
Saint-Denis) où elle réside. 

JUSTICE 

La CGT critique la « reprise 

du plan Chalandon » pour les prisons 

L'union générale CGT des syndi- 

cats pénitentiaires (UGSP) a critr 

qué, mardi 6 septembre, dans un 

iqué « la reprise E plan 

Chalandon » prévoyant «= le mair 

tien de la presque totalité du plèn 

de construction des 15000 places 

nouvelles de détention » (le Moude 

daté 4-5 septembre). Selon l'UGSP, 

la décision du ministère de la justice
 

de construire 13000 places « mor 

ire bien qu'il ne faur pas s'ortendre 

à des modifications importantes de 

la polirique pénale malgré des 

bonnes intentions du garde des 

Sceaux », 

Ce programme, estimé r'UGSP, 

est = … contradiction évidente avec 

la volonté de lurier efficacement 

contre la délinquance en agissant 

notamment sur la diminution du 

nombre de détenus » et « se fera au 

détriment des créations d'emplois 

en milieu ouvert ou fermé, de la for- 

mation des personnels et de la 

modernisation du parc exisiant ». 

« Il ne faït aucun doute, conclut 

l'UGSP, que le gouvernement 

s'engoge dans celle voie pour des 

raisons politiciennes. Son manque 

de courage dans ce domaine laisse 

. augurer d'une gestion au jour LC 

jour, sans changement fondamen- 
tal. » 

» Une autre fois, à S'est posé dans 
un champ... H avait des copains au sol, 

‘ Croquis .à l'appui, M. Maitret 
assure, Catégorique, connaître 

DÉFENSE 

RASTATT {RFA} 
de notre envoyé spécial 

L'Union soviétique maintient 
« une posture militaire offensive », 
malgré ce qu'en disent ses étais 
majors, tandis que l'appareil de 
défense fi is se veut dissuasif et 
que le force de TOTAN est en posi- 
tion défensive. Tel est le sentiment 
du ministre français de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
considère que. dans ces conditions, 
« il n'y a équilibre de la sécurité en 
Europe que parce qu'il y à des 
armes nucléaires - pour l'assurer. 

Après ses entretiens avec son Col. 
fègue ouest-allemand, M. Rupert 
Scholz, la veille à Bonn (le Monde 
du 7 septembre), M. Chevènement 
a tenu À rendre visite, mardi 6 sep- 
tembre, an PC de la Jr armée, à 
Strasbourg. eu à une unité des forces 
françaises en RFA : en [a circons- 
tance, le minisrre a choisi le 11° régi- 
ment du génie à Rastatt, non loin de 
Baden-Baden, le PC des forces fran- 
çaises outre-Rhin qui réunissent 
environ 50 000 hommes. 

Des engins amphibies Giülloïs, du 
nom de ce colonel qui les a conçus, 
ont manœuvré sur le Rhin. créant un 
pont provisoire en s'accouplant ou 
transportant des chars AMX-30 B-2 
d'une rive à l'autre. 

« Les inréréts vitaux de la 
France, à expliqué M. Chevène- 
ment, ne commencent pas sur le 
Rhin, et La dissuasion nationale 
contribue à la srabiliré de roue 
l'Europe. » Pour le ministre, « il n'y 
a pas de contradiction entre, d'une 
part. le désarmement, la détente er 
Je coopération en Europe er, d'autre 
part. le souci de la France de maiïn- 

Etc'estmoiquil'aiinspiré. » 

sans doute mais, au 
bout du compte, bon pilote, reconnaît 
son ex-femme. « Tous les gens qui ont 
volé avec moi savent que je SES un 
homme responsable, assëne M. Mat 
tret. Un avion, je lui parle, je maîtrise la 
bête. Et j'ai la chance avec na : je suis 
catholique, j'y crois vraiment, je pense 
Qu'il m'a aidé déjà. » S'i n'est pas un 
Plaisantin, M. Maitret ne comprend 
Pas pourquoi les pouvoirs publics ont 
drematisé l'affaire du « Baron noir » : 
celui-ci, assuret-i, est fort popuiaire 
dans les aéroclubs, 3 ferait même des 
émules, parmi les « vrais avisteurs », 
pas « les ronds-de-cuir de l'aviation 
civile », ni « les pilotes du dimanche ». 

Bref, le « Baron » serait un artiste, 
un pionnier, un aventurier de l'air, un 
«as » fin du siècle Pas cet «ires- 
ponsable » sermonné par M. Joxe, ca 
danger public qui menacerait des vies 
humaines. N's-t-l pas eu un rôle civi- 
que ? N'a-t-if pas obligé les mibitaires à 
repenser le contrôle aësien au-dessus 
de la capitale, ne leur a-t-il pas offert 
l'ébauche d'un scénario de guérit 
venue du ciel, ‘et ne leur at-il pas 
permis d'installer tout récemment, en 
grand secret, de nouveeux radars au 
Mom-Vialérien ? Et c'est pourquoi 
M. Mattret le verrait bien décoré, ce 
mystérieux « Baron ». Pour services 
rendus à la défense nationale... 

GEORGES MARION 

etEDWY PLENEL. 

le préfet, le éfet et le com 
-mandant de ge: rie SUPErvi- 
sant les opérations. Des patrouilles 
ont sillonné les routes du pays 
d'Auge et de la côte Fleurie, et le 
père de Delphine a parcouru la cam 
pagne à bord d'une voiture équipée 
d'un haut-parleur pour adresser un 
message à sa fille. Des affiches, 
tirées à deux mille exemplaires, ont 
êté distribuées dans les commerces 
et placardées sur jes poteaux télé- 
phoniques et sur les arbres de la 

2 . , L 
Médecine d’expulsion 

La médecine et l'hospitalisa- 
tion au secours des propriétaires 
à la récherche d’un moyen 
d'expulser leurs locataires récal- 
Citrants… Un huissier du Havre 
assure que cette méthode est 
couramment pratiquée. Lui- 
même l'a testée, à ses dépens, 
en faisant appel, ces jours der- 
niers, au SAMU dans l'espoir de forêt de Saint-Gatien. me déb ue tem 

CA EE es refusait j mi Pis on mois sioux rie de son à 

ui se sont multipliés n'ont gu j 
cité le travail du commissaire | outéns or hd ne 7e 

lpas et de ses hommes. La petite | céder de cette facon, aurait 
fille aurait été vue près du port de | expliqué l'huissier aux response 
Deauville et À Trouville, sur le che- | bles du SAMU du Havre, je viens 
min de Callenville, non loin de la | vous demander de m'envoyer 
maison de l'acteur Gérard une ambulance pour la faire 
dieu, qui sera, comme tous les rive- | hospitaliser. » Le directeur du 
rains, interrogé par la police. SAMU, M. Christian ODrieu, lui 
L'enfant sera même signalée à Pau | aurait répondu que ces « enlève- 
et à Bordeaux. Elle restera cepen- | ments » n'étaient pas de son res 
dant introuvable. sort. 

i Quelques jours plus tard, le 
een a ORDEs | directeur du SAMU a écrit à 

l'huissier pour lui faire part de 
C . «est hors de 

le samedi de sa disparition devant 
Les portes de la Bergerie. une grande | 
ferme du vallon de Callenville, C'est 
dans cette zone que les enquêteurs 
ont retrouvé dans une grange des 
noyaux de prune et un trognon de 
pomme. La fillette y a peut-être 

d' 
actions d'expulsion, Une hospits- 
lisation ne peut être prescrite que 
par un médecin pour des motifs 

Lors de sa visite aux forces françaises en Allemagne 

M. Chevènement accuse les Soviétiques de maintenir 
une « posture offensive » de leurs forces armées 

4000 hommes. Les deux régiments  (VAB). Elles viendront donc aug- 
ouest-allemands viendront de la menter les effectifs globaux des 

tenir un certain équilibre de sécurité 
et de mieux articuler sa défense 
avec l'Allemagne fédérale sur une 
posture défensive. » 

© nm £ 
pour la brigade 

« La posture défensive de l'Union 
soviérique et de ses alliés du pacte 
de Varsovie n'existe pas », a ajouté 
M. Chevènement qui, cependant, 
distingue «posture offensive, et 
« force agressive ». Se référant à 
Napoléon, le ministre de la défense 
considère qu'« à/ faut juger l'adver- 
saire potentiel non à ses intentions 
mais sur ses capacités ». Or, 
o il, « la posture soviétique 
est faite pour l'offensive, avec des 
moyens-feux considérables et 
impressionnants ». 

Si « la priorité est au désarme- 
ment classique en raison de la dis- 
symétrie Est-Ouest qu'il faut 
réduire », M. Chevènement n'en à 
pas moins confirmé que le missile 
nucléaire préstratégique Pluton, 
« en fin de vie -, sera remplacé par 
le missile Hadès, d'une portée de 
480 kilomètres, à partir de 1992. 
« C'est une arme éminemment poli- 
tique, a-t-il expliqué, délivrée en une 
seule frappe pour administrer 
d'ultime avertissement, » 

Le ministre français est ensuite 
revenu sur le projet d'une brigade 
commune. lancé au début de cette 
année par M. François Mitterrand 
et le chancelier Helmu: Kohl. Cette 
brigade sera composée. outre ses élé- 
ments d'état-major, de deux régi 
ments de chacun des deux pays par- 
tenaires. Soit unc unité de plus de 

5$ brigade territoriale de la Bun- forces françaises en Allemagne. Le 
deswebr, qui ne relève pas de PC de ia brigade conjointe sera ins- 
lOTAN mais du seul commande-  tallé à Büblingen, où est déjà sta- 
ment fédéral. tionnée une unité auest-allemande. 

M, Chevènement a annoncé, de Les autres garnisons retenues sont 
son cèté, que les deux régiments celles de Stetten (où est cantonné le 
français devraient provenir de la 3° régiment de dragons français), de 
Force d'action rapide. (FAR) 
implantée en France, Ces deux 

Donaueschingen (où est basé le 
310° régiment d'infanterie français} 

unités, réunissant moins de et Horb (où it y aura une unité alle- 
2000 hommes, sont un régiment de  mande) 
chars AMX-I0RC et nn régiment 
de véhicuies de l'avant blindés . 

PUBLICATION JUDICIAIRE 
Par arrêt du 7 juillet 1988, la 4° Chambre B de la Cour 
d'Appel de Paris a rendu la décision suivante : 

Dit que M.M. Alaïn NONJON et Jean-Louis ROQUE, en 
organisant à Pâques 1985 le stage dit INTÉGRALE ajors 
qu'ils étaient encore liés par un contrat de travail à la 
société dite IPESUP, en laissant envoyer pour annoncer 
ce stage une circulaire au chef de classe de la prépars- 
tion HEC à IPESUP, en ne respectant pas, pour l’organi- 
sation de ce stage, l'article 3 de la loi du 12 juillet 1875 
etles articles 10 et 11 de la loi du 12 juillet 1971 ont ensem- 
blé engagé leur responsabilité envers la société IPESUP. 

Les condamne in solidu à payer à la socièté JRESUP : 

- une indemnité de 400.000 Francs, 
- une somme de 18.000 Francs au titre de 

l'article 700 du nouveau Code de procédure 
civile (...). 

Autorise la société IPESUP à faire publier le dispositif de 
l'arrêt dans trois joumaux ou périodiques de son choix aux 
frais des intimés (...). 

Déboute les parties de leurs autres demandes. 

JACQUES ISNARD. 

nes Loue eee 
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SPORTS ÉDUCATION 
La rentrée scolaire 

TENNIS : Les Internationaux des Etats-Unis : | 

La surcharge des effectifs dans les lycées - 
Place aux jeunes 

américain. Dags le haut du 
tableau, Pautre quart de finale 
opposera le Tchécosilovaque Ivan 
Lendi à l'Américain Derrick 
Rostagno. 

NEW-YORK 

Correspondance 

Le huitième de finale entre 
André Agassi, dix-huit ans, et 
Michael Chang, de deux ans son 
cadet, fut pour l'Association amé- 
ricaine de tennis (USTA). une 
preuve de la santé profonde d'un 
sport donné encore pour malade il 
y a peu. Chaque coup droit giflé 
d'Agassi devait balayer les 
doutes. Chaque de sou- 
plesse et de courage de Chang, 
celui qui paraît plus petit que ses 
1,73 mètre, plus léger que ses 
61 kilos, devait faire taire les com- 
mentaires perfides. 

Pour Agassi, ce ne fut pas un 
match facile. Des deux jeunes, il 
est l'aîné, le numéro 4 mondial, La 
star établie dans sa gloire précoce. 
C'est lui qui pénétra sur le court 
avec six titres en poche cette 
année et son premier million de 
dollars en banque. Avec une série 

LIBRAIRES 

de vingt et une victoires succes- 
sives. Aurait-il la peau de Chang 
et aussi, pour quelqu'un qui invo- 
que volontiers le Seigneur, 
l'amour de la foule ? 

Il a eu = victoire comme 
prévu, mais est venue 
de la es lucide de Chang. 
Professionnel depuis six mois seu- 
lement, Chang est un garçon 
déconcertant. Grave, réfléchi, il 
est doté d'un délicieux humour 
pince-sans-rire, qui ne paraît pas 
son âge. 
« Mon âge, je ne le sens pas, dit- 
il. Je fréquente des gens qui ont 
vingt-cinq ans, trente ans, el je me 
sens à ma place. » 

Sur le court, il compense son 
manque d ‘envergure physique par 
un sens aigü de l’anticipation et 
du déplacement avec une sou- 
plesse et une rapidité supérieures 
à celles d'Agassi Il possède une 
frappe nette des deux côtés et 
déjà, sur son revers à deux mains, 
il a appris à élever la main gauche 
pour jouer en avançant des balles 
d'approche glissées. Le Suédois 
Wilander, qui mit plusieurs sai- 
sons à modifier ainsi son jeu, a dû 
apprécier la finesse tactique et 
l'ambition intelligente de Chang. 
Malgré les points qui les séparent, 
c'est bien au numéro deux mon- 
dial que l'on pense en voyant 
l'Américain. 

Contre Agassi, il n'avait pas 
encore les moyens de sa 
ambition. Il n'a pes résisté à la 
fatigue. En quittant le court der- 
rière Agassi, il reçut pourtant une 
ovation plus nourrie que celle qui 

les libraires Clé 

avait salué le vainqueur. + Par- 

fois, div-il, sérieux comme un 

pape, cela aide d'avoir seize 
ans. » 

Agassi, quant à lui, n'a pas 

encore apprivoisé le central du 

Flushing. La foule n'y est pas 

encore  inconditionnellement 

acquise à sa cause. Les dimen- 
sions du stade lui interdisent cette 
complicité qu'il crée ailleurs par 
des mimiques et ses gestes. Ren- 
dre intime le central de Flushing 
est une tâche redoutable. «Je 
souris, dit-il, c'est le seul message 

qui passe. » 
Agassi pense à son match 

contre Connors. Il sait que le 
« vieux » anime cette salle comme 
personne. + /is seront sans doute 
pour Jimmy, admet-il, mais pas 
par simple commisération. » 
Agassi est né en 1970, l'année du 
premier US Open de James Scott 

MARC BALLADE. 

LES RÉSULTATS 

SIMPLE MESSIEURS 
(huitièmes de finale 

Connors (E-U, n° 6) b. Lozano 
(Mex) 6-1, 62, 60: ŒU, 
me 4) b. Chang (E-U) 7-5, 6-3, 62: 
Lendl (reh ne 1) 0. Hilssek (Su. 1.) 6-4, 
5-7, 6-2, 6-4; Rostagno (E- U) b. Age- 
nor (Hat) 6-2, 3-6, 6-1, 6-3. 

ee Code 
des clubs champions en s'incinant 
{1-0), le mardi 6 septembre, à fleyk- 
jevik {Islande}. 

VOUS proposent 
une autre façon de voir 

école et les études. 

ie Soer ° AMIENS Llrsifie Markle « ANGERS 

ETIENNE ie Pia Lboirie Inemationais SUISSE 
2 OLON ntm ® PULLS Lie fo RUE en am PLENCE 

provoque des protestations 
Le retour des 12,4 millions 

l’enseignants 

sans difficultés majeures. 
<bavures» matérielles ont inévita- 
blement émaillé cette rentrée : 
constructions scolaires non 
vées, comme le nouveau collège 
Jean-Monnet de Lyon, ou fuite de 
gaz dans un collège de Muret 

lycées professionnels, 
breux jeunes n'ont pu s'inscrire dans 
la section de leur choix, et dans les 
lycées car les mises en service de 
nouveaux bâtiments par les régions 
restent encore insuffisantes au 
regard des 90 000 élèves supplémen- 
taires à accueillir cette année. 

Ces blocages, facteurs d'impor- 
tantes surcharges d'effectifs dans les 
classes, ont provoqué çà et hs des 
mouvements de protestation. Ainsi 
les parents, enseignants et élèves du 
lycée prof Albert-Camus 
de Nantes ont bloqué l'accès à l'éta- 
blissement et empêché la rentrée, A 
La (Var}, les ensei- 
gnants du lycée ont lancé au jour 
«J» une grève de vingt-quatre 
heures reconductible, A Besançon, 
les enseignants ont choisi le jour de 
la visite du recteur au Iycée Pergaud 
pour se mettre en grève et « refuser 
la ne ». Au Raïncy (Seine-Saint- 
Denis).le lycée Schweitzer est éga- 
lement en grève, les professeurs 
n'admettant pas que cet établisse- 
ment construit pour 1 600 élèves en 
abrite 2400. Au lycée Grandmont 
de Tours, les professeurs ont aussi 
bloqné la rentrée pour exiger 
30 postes supplémentaires. Toutes 

les classes de seconde comptent 
40 Elèves et des groupes de langues 
vivantes t un effectif de 45. 
Enfin le SNES (FEN) de l'acadé-. 

journée mie de Créteil prévoit une 
d'action le 20 septembre contre les 
ee dans les collèges et 

Dans le primaire, plusieurs écoles 
sont « occupées » par les parents en 

e Bac 88 : 

veaux enseignants. Pour les 
autres, experts du fu: CEREG 
ou certains responsables de 
l'insertion des diplômés dans les 
universités sont formels : un 
cursus littéraire ne mène pas au 

Contrairement à Fidée répan- et bois 

Le match de barr 

li à RSS : 
directeur de la Fééranon so soviétique 
sg a finalement pu annoncer 
ue Kasparov et 
Pont, à partir du 2 dem, le 
match en quatre lattri- 
bution du titre de champion 
d'URSS d'échecs 198: 
On sait {le Monde des 23 et du 

34 août), les deux champi 

d'avenir. 

- Préparstion à l'exercice de ls pro: 

ration de a dute 
- : vec pa 
En France 

Dans «le Monde de éducation» de septemb 

e Les études littéraires ne mènent 
pas auchômage 

les sujets de français 
et de philosophie 
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{A f'attention de Monsieur GOURVES] 

signe de protestation contre les fer- 

metures de classes ou l'absence 

ot D 
est notamment le cas à Loriol 
Dés) et à Garges-lès-Gonesse 
(Val-d'Oise), où les parents mena- 
cent d'installer une classe sauvage 
au milieu du carrefour à grande cir- 

‘ culation si une classe supplémen- 
taire ivést pas ouverte. 

a 

e entre Kasparov | 
et Karpov aura finalement lieu 

beau tolé Le s'en 
Bo rue dent us ae 

Il semble que Kerpov ait uen 
satisfaction puisque, en Ÿ 
lité, les care seront d des 

faire 
le = pos s'ils ont l'intention de 

le match Si lun d'eux 
Sans chi, 1 re ia automate 
quement à l’autre. i 

mprenant i l'étabo- 
tions, un Suivi, UNE évalL2tiOn., 

DURÉE DE LA FORMATION 
10 mois ; rentrèe octobre 1987 | 

ADMISSION SUR DOSSt: f 
is D'UN ENTRETIEN # 

tra titulaire d'un diplôme 
2ème cycle (Maitrise : Ecole 
Sup. de Co et/ou de Gestion : 
LEP. ec... 
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HET ETS 
L'ESSENTIEL 

CEST D'AVOIR- 
DES RENTRÉES 
RÉGULIÈRES 

| LDES LYCÉES AU SECOURS DES RÉGIONS 

Httéraire. es Le hussard de Vierzon 
L'agonie des industries traditionnelles du pays de 
Vierzon ‘aurait pu, ôter au lycée technologique 

Henri-Brisson sa. raison d'être. C'est le contraire 

i s'est produit. Le proviseur a réussi le pari de 

“ire de son établissement un bureau d'études pour 

re 
…_ Sujet 

les entreprises dé la région. 

EPUIS- un siècle -qu'il fonc- tâches. = Nous amticipons les : 

tionnait comme Île grand . métiers de l'avenir en formant les 

pourvoyeur de main-d'œuvre de. professionnels dont les. .entre-. 

l'industrie locale, le lycée techno- : prises.auront bientôt besoin -si 

logique Henri-Brisson de Vierzon elles veulent survivre », explique 

semblait voué :au même déclin en écho M. Maurice Perrin, provi- 

Au contraïre,: ik. apparaît .seur de l'établissement, qui part 

aujourd'hui comme-le ferment de ces jours-ci à la retraite, après 

la renaissance industrielle de la avoir présidé, pendant seize ans, 

ville.‘ Son secret: ur renouveau Yi république 

total de ses rapports avéc les indépendante du lycée technique 

entreprises. NES ‘ide Vierzon», « Indépendante, 

Derrière les murs décrépis qui - même de l'éducation nationale », 

abritent les vestiges d’une “précise ce fringant provocateur de 

machine à vapeur, conçue autre-. soixante-cinq. ans, aux Cheveux 

fois pour fournir Ia force métisse biancs coiffés en brosse. : 

aux. ateliers, des. professeurs et jen a he prédisposai 

: leurs élèves s’activent sur des. de F'ébole laïque. héritier des 
ordinatears, des machines à -ussards noirs de la République et 
mandes numériques, donnent.des historien de formation, à se faire 

idées. aux entreprises venues les j'apôtre du rapprochement 

consulter, mettent. .au.point des tion-industrie et à devenir 

porcelame, 
étudiants de BTS 3 

l'automatisation ‘de certaines 

Ka! re 

| . Lans entré AAQET 
na ECM rikt 

. d'exister, À quoi bon continuer de 

; k mi it 
former des chaudronniers, des 

: DT 
.fondeurs et des céramistes 

: ï 
/ À l'exil ou au cbô- 

si 7 
‘eos 

ets 
mage? L'idée du proviseur, 
relayée par son ‘collègue du 

GRÉTA. l'organisme de l'éduca- 

Aie tion nationale spécialisé dans la 

à Re formation continue pour adultes, 

La douzième rentrée : | à consisté à mettre à la disposition 
- des” entreprises la matière grise 

technique concentrée au sein d’un 

ensemble scolaire regroupant près 

de deux mille iycéens, élèves des 

sections de techniciens supéri
eurs, 

iaires et leurs professeurs. Un 

jel de taille pour une ville 

scolaire de Nicole Tem- . 

poral, inspectrice dépar. : 

tementale mama: 

Les souvenirs dé ren . 

trée. en 1888 à Aix- 

en-Provence de l'écri- .de trente-cinq mille âmes. Le 

vain Louis Bertrand 27 | : lycée s'est présenté comme « un 

° énorme bureau d'études au ser- 

vice des PMÉ, le point de conver- 

ence de toutes les demandes 

d'innovation. rechnologiqe % 
Manuels scolaires : qui | 

parviendra à détrôner le ”” 

sacro-saint Lagarde et 
ques Müizrahi, le fougueux apima- 

M. Jac- 

L'interpénétration entre forma- 

tions initiale et continue, le 
de lycéens et d’adultes, 

salariés ou chômeurs, dans les 

laboratoires et les ateliers, ont 

aidé à tisser des liens de confiance 

avec lés entiéprises. Certaines 

d’entre elles, qui ne peuvent 

s'offrir les services d’un cabinet 

de conseil spécialisé, ont vite com- 

que. L'opération s'achève excep- 

tionnellement par des embauches, 

plus souvent par un versement de 

taxe d'apprentissage Ou des dons 

de matériel. Mais elle permet sur- 

tout aux élèves de travailler à par- 

tir de situations réelles et parfois 

d'expérimenter les machines der- 

nier cri installées dans les entre- 

prises. De leur côté, les ensei- 

gnants actüalisent leurs 

connaissances et peuvent, COMME 

l'explique M. Michel Aufauvre, 

professeur de productique, 

« débusquer les besoins de 

demain pour adapter dès 

aujourd'hui leur ensel. nl ». 

Bien sûr, il a fallu clarifier et 

moraliser ces relations d'un nou- 

veau type, rédiger des conventions 

et des cahiers des charges fixant 

Les parents de Condorcet 
tif : créer, dans la cité 

grandes écoles. 

É puits de mines silencieux 

ressemblent à de grands 

échassiers désœuvrés. Les L 

désaffectés n’ont pas encore êté 

recouverts par l'herbe. Malgré les 

travaux de réfection en cours, la 

gare de Lens conserve son allure 

parents d'élèves du tycée Condor- 

cet ne verront s'ouvrir cette 

année les classes préparatoires 

aux grandes écoles d'ingénieurs 

dont ils réclament la création. 

les rôles de chacun. Le proviseur 

reconnaît que, au début, le lycée 

s'est faït truander», par des 

en 1 qui considéraient le 

service public de l'éducation 

nationale comme une vache à lait. 

« Mais aujourd'hui, on se connaît 

et on se respecte », assure-t-il 

Signe des temps ; le comité de 

bassin d'emploi de Vierzon, pré- 

sidé par le PDG d'une entreprise 

du bâtiment, M. Max Albizzati, 

et qui réunit patronat. syndicats, 

établissements d'enseignement et 

élus, va créer une association pour 

rémunérer les professeurs qui 

apportent leur savoir aux entre- 

prises. Depuis cinq ans déjà, cer- 

tains collaborent bénévolement 

aux travaux d'un organisme régio- 

val chargé d'aider les PME à 

innover. Et les échanges de bons 

offices se multiplient. Plusieurs 

entreprises de laine viennent 

de confier au lycée l'étude d'un 

procédé nouveau de fabrication. 

Tls ont constitué un groupement 

d'intérêt économique (GIÉ) dont 

le siège est naturellement au 

lycée. EDF a choisi d'installer à 

Henri-Brisson le prototype d'un 

cuisson de la 
étudier les utilisations avec les 

enseignants. Une formation à 

l'usinage des céramiques techni- 

ques ouvre à cette rentrée. 

PHILIPPE BERNARD. 

(Lire la suite page 26.) 

se mobilisent. Leur objec- 
minière, des formations 

supérieures et des classes préparatoires aux 

12 000 aujourd’hui et, dans qua- 

tre ans, le personnel des Houil- 

lères sera réduit à 3 000 per- 

sonnes. C'est dire l'ampleur des 

problèmes de reconversion 

mique et d'emploi : le Pas-de- 

Calais est l'un des départements 

les plus touchés par le chômage 

(14 % contre 10,05 % pour la 

. moyenne française) et Lens est 

l'arrondissement le plus atteint du 

département. Cette crise a 

ébranlé tous les fondements du 

bassin charbonnier. Les cent 

années de j’ère minière ont engen- 

dré une véritable culture régio- 

La rubrique quotidienne « Campus » 

reprend à partir de demain 
(éditions datées du 9 septembre) 

Les croisés de Lens 
l'an dernier une cinquan- 

taine d'étudiants. On ve saurait 

être plus dissuasif pour les bache- 
Gérard Glanjetas, « on envoyait 

les garçons à la mine et les filles 

à l'école ménagère. C'était la pro- 

duction qui comptait, pas la for- liers de la région, le plus souvent 

mation ». d'origine ouvrière et modeste et 

Cet héritage est très lourd, A qui hésitent à s'expairier vers 

Lens, le taux de scolarisation, Lille, Arras et plus encore Paris. 

après Je baccalauréat, des jeunes Or, comme l'explique avec 

de dix-neuf à vingt-deux ans énergie M. Etienne ‘Wolfcarius, 

dépasse à peine 5 %. contre 10 à l'un des responsables de la cham- 

35 % dans les différentes zones de bre de commerce et d'industrie de 

la métropole régionale, Lille- Lens, « le handicap numéro un de 

Roubaix-Tourcoing, toute proche. {a région lensoise, c'est le niveau 

1] est vrai que le département du insuffisant de qualification de sa 

Pas-de-Calais est particulière population active. L'alternative 

ment mal loti en formations post- est simple : ou bien l'on accepte 

baccalauréat. Ainsi le nombre des d'être éliminé, alors qu'on esi Ja 

classes préparatoires (neuf maths première agglomération du Pas- 

sup’ et maths spé à la rentrée de-Calais et la quator:ième de 

1988) par rapport à la population France ; ou bien on décide de se 

est Pun des plus faibles en France. butsre sur le terrain stratégique 

Quant au secteur de Lens, qui de Le jormation. C'est la seule 
Jaçon d'affronter les mutations 

constitue nt le deuxième 

pôle urbain régional avec se5 technologiques. Mais c'est une 

380 000 habitants, il est encore véritable révolution culturelle. » 

ichard ? cmanmmemens 28 

ia 7 | teur du GRÉTA qui a ph BR ee er Je et marqué pour longtemps plus éémuni ucune prépa, cinq 

=. 
s 

a 
, nai 

LS uni : AUCU! 

Sarrebruck, une univer” Éclair rire convaincre, lever les réticences mentalités et comportements. Ly Fections de techniciens supérieurs GÉRARD GOURTOIS. 

sité qui mise Sur susciter, leurs besoi L d'innove- des uns, bousculer l'indifférence a encore vingt ans, rappelle et un département IUT ouvert {Lire la suite page 26.) 

J'EurOpe meme 
tion, C'est ainsi qu'a été fa 

des autres, et frapper ne 
a Re 

memes 

29 | cn 1986, une formation de « maï- 3 ren Dao s£no RU du. Ë à 

BLOC-NOTES msn tre d'œuvre en Fes et où "à celles du 1 11 . 

#7 fabrication assistés par ina . chat d ; 

ae ce, | me lamaanenae | Ecriture et Ecrivains 
mythiqueret histoire …2D | ciens supérieurs d're de 

du Pas-de-Calais ou de la A —————— 

Les (VrES mms 30 logiciels et leurs urilisatenrs eus Ge loule. Sans oublier k ls cande Collections dirigées par Béatrice Didier. 

les PME Cette dats à l'élection présidentielle, qui 
‘ 2 

. ont tous reçu un dossier comple
t, - . ; % 

a aidant eu faveur de formations Collection Ecriture : 

supérieures à Lens. Une Ms Nagao Nishikawa. Le roman japonais depuis 1 945. 

croisade, animée depuis trois 328 pages. M5F. 
par un ingénieur des mines, 

: 

M. Gérard Glanjetes, audit Jean Beliemin-Noël. Biographies du désir. Stendhal-Breton-L
eiris 

interne aux Houillères du bassin : 272 pages, 130 F. 

Nord: « Cetie his- 

roire de formation post- 

baccalauréat à Lens était sur le 

sapis depuis une vingtaine 

d'années, explique-t-il. Quand j'ai 

été élu présidens de l'association 

des parents d'élèves de Condorcet. 

en 1985, on a déridé de relancer 

‘ce dossier et on y est allé pied au 

plancher. » 
IL fallait d'abord dresser l'état 

des lieux : îl est accablant. Lens 

semble accumuler tous les handi- 

caps. fl y a vingt ans, la mine fai- 

gai vivre 220 000 personnes dans 

[a région. Elles ne sont plus que 

* Adrien Marino. Comparatisme et théorie de la littérature, 
| 392 pages, IAUF. 

‘Collection Ecrivains : ”. 

François Rigolot. Les métamorphoses 
de Montaigne, 

240 pages. 140 F. 

Gisèle Mathieu-Castellani. Montaigne. L'écriture de l'essai, 
272 pages, L5UF. 
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Le vingtième arrondissement de Paris n'est pas 
une circonscription « facile ». Pourtant, depuis 
douze ans qu'elle est inspectrice départementale, 
Nicole Temporal observe que le moral de l'édu- 
cation nationale s'améliore. 

N remontant mentalement ses 
douze rentrées dans l'ensei- 

gnement élémentaire, Nicole 
Temporal bute sur un souvenir 
cuisant : 1977, son premier jour de 
service en tant qu'inspectrice 
départementale de l'éducation 
nationsie (IDEN). Une émeutc 
de parents d'élèves dans le préau 
surchauffé d'une maternelle du 
dix-neuvième arrondissement de 
Paris, à cause de la suppression 
d’une classe. Il a fallu improviser, 
calmer les parents, rassurer le 
député, expliquer aux journa- 
listes. « Depuis, j'ai appris à 
aborder les parents. Quand on les 
informe, ils deviennent moins 
agressifs », confie-t-elle de sa voix 
sereine de pédagogue aguerrie. 

Avant ces débuts mémorables 
dans l'inspection. Mme Temporal 
avait enseigné le français en Afri- 
que noire. puis au lycée de 
Colombes. Ensuite. elle a connu 
plusieurs circonscriptions de la 
région parisienne, toujours 
des quartiers réputés difficiles, 
avant d'être nommée en plein 
cœur de ce qu'il reste du i 
populaire, entre Belleville et 
Méniimontant, dans une zone 
d'éducation prioritaire (ZEP). 

La quarantaine tout juste 
esquissèe. souriante mais pru- 
dente — surtout ne pas blesser les 
collègues, — Ms l'inspectrice de 
la vingt et unième circonscription 
vit intensément La rentrée. Dès la 
fin août, elle a retrouvé son bureau 
pour régler les derniers détails 
d'un ballet préparé discrètement 
depuis novembre, et qui aboutit à 
ce petit miracle annuel : la rencon- 
tre d'un maître et de ses élèves 
dans une classe ! Le métier 
d'IDEN n'est pas de tout repos en 
ces jours de bouillonnement sco- 
laire. L'IDEN — ils sont plus d’un 
millier en France — i et 
note des instituteurs. Mais sa 
fonction d'animation pédagogique 
(stages, conférences) se double 
d’un travail administratif de relai 

entre les écoles et l'inspecteur 
d'académie. 1] transmet notam- 
ment les prévisions d'effectifs, au 
vu desquelles seront décidées les 
ouvertures et fermetures de 
classes. Il se trouve donc en pre- 
mière ligne, avec les directeurs 
d'école, le jour de la rentrée. 

Mre Temporal s'est efforcée de 
prévoir les facéties de la démogra- 
hie scolaire dans les quinze éta- 
lissements de sa circonscription. 

« C'est un peu le marc de café. On 
déménage et emménage beaucoup 
dans le vingtième arrondissement. 
Mais je me fie à mon intuition : 
des effectifs — trois mille cinq 
cents élèves environ — seront sla- 
êles cette année. » Sage prévision, 
car pour une IDEN., « l'intuition » 
commande de minimiser, autant 
que possible, les baisses démogra- 
phiques qui entraînent k suppres- 
sion de classes, en vertu d'une logi- 
que administrative bien rodée, 
mais très mal vêcue par les institu- 
teurs et les parents. 

Quelques déménagements inat- 
tendus, la livraison anticipée d'un 
immeuble, la fermeture d’une 
entreprise... L'école vit au rythme 
des quartiers. Si les effectifs res- 
ent insuffisants à l'école du 104, 
rue de Belleville, un poste sera 
peut-être bloqué. Dans la ZAC 
des Amandiers en pleine fièvre 
immobilière, l'école neuve n'est 
pas achevée : les enfants seront 
provisoirement hébergés dans 
deux établissements voisins. Mais 
J'IDEN sait que les appartements 
neufs, aux loyers élevès, attirent 
des couples plus âgés, dont les 
enfants ont souvent dépassé l’âge 
de l'école primaire. 

Les enseignants, eux aussi, ont 
bougé pendant les vacances : il 
faut compter avec les mutations, 
les mises en disponibilité, les 
congés de maladie et de mater- 
aité, à remplacer en catastrophe. 
Car la rentrée pour M hr +0 
ral, ce sont aussi les retrouvailles 
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‘inspectrice est optimiste 
avec «ses» quinze directeurs et 
«ses» quelque deux cents institu- 
ieurs dont elle doit Enr" 
l'en iasme pédagogique. 
Gennevilliers, puis à Fans. elle a 
axé ses interventions sur l’appren- 
tissage de la lecture et de l'écri- 
ture. Le sujet la passionne à ce 
point que, licenciée en linguisti- 
que, elle a consacré une partie de 
ses vacances à términer son 
mémoire de DEA sur la manière 
dont les élèves de CM2 utilisent la 
parole pour construire et Corriger 
leurs écrits. En attendant d'entre- 
prendre une thèse sur le même 
sujet. Certe année, elle incitera les 
instituteurs à se lancer dans des 
projets d’action éducative (PAE) 
sur le Bicentenaire de la Révolu- 
tion. En 1987-88, des élèves de 
quatre écoles avaient rédigé un 
roman sous la houlette d'un écri- 
vain ; d'autres initiatives visent à 
diffuser la lecture et l'écriture, à 
travers le théâtre, le conte ou les’ 
marionnettes. « Les instituteurs 
sont très demandeurs de forma- 
tion sur la lecture, constate 
Me Temporal. Mais en évaluant 
leurs pratiques, on s'aperçoit que 
certaines idées he passent pas. Par 

exemple celle qui veut que les 
enfants doivent fre. dès le CF. des 
textes d'une certaine longueur. 
Certains manuels de lecture don- 
nent la vision d'une langue en 

miertes. Ils servent surtout à ras- 
surer les parents et les institu- 
teurs, mais ne préparens pas les 
enfants à être de vrais lecteurs et 
scripreurs. » Pourtant, reconnaît 

l'école s'améliore, grace aux mes- 
sages positifs de MM. Chevène- 
ment et Monory, assure Me Tem- 
poral Le moral est en hausse et 
les rentrées son: moins difficiles, 
car il y a plus de moyens qu'il y « 
dix ans. » Quant aux nouvelles 
générations de maîtres, « ils tien- 
nent mieux leur. classe, parce 
qu'ils sont mieux formés et plus : 

pes sérieux dans leur travail, 

« Prévoir les effectifs, c’est un peu 
le marc de café. Je me fie à mon intuition. » 

T'inspecrrice, de plus en plus d'ins- 
tituteurs ont conscience que savoir 
lire ne signifie pas seulement 
déchiffrer un texte, mais le com- 
prendre et pouvoir l'utiliser. Ils 
Savent que ces apprentissages fon- 
damentaux. peuvem s'étaler sur 
plusieurs années. 

Alors, envolé le malaise des ins- 
tüituteurs ? Oubliée leur grande 
révolte de 1987 (qui a pris nais- 
sance précisément dans des écoles 
des dix-neuvième et vingtième 
arrondissements) ? + L'image de 

posent plus en maîtres que dans 
des années 70. Leurs méthodes 
son: plus... tradirionnelles (le mot 
la gêne) et ils ont des élèves plus 
sages ». Souvent bardés de 
diplômes et ayant eu une autre 
activité professionnelle, les nou- 
veaux inSUtuleurs = 2pPOriemt à 
l'école la diversité de leurs expé- 
riences. Plus ouverts aux prok 
et à la formation, ils font évoluer 
deurs aînés -. Sans doute certains 
se sentent-ils seulement « de pas- 
sage » dans l'enseignement. Mais 

«on sent leur désir d'aller plus 
Join et ce n'est pas un mal ». 

Des instituteurs rassérénés. de 
vrais directeurs, des parents 

mieux informés, des immigrés pro- 
gressivement intégrés — des filles 
d'origi ère som premières 
de top ae au et même des 
élèves du privé qui demandent à 
intégrer 1" publique. L'opti- 
misme serait-il de mise eu cetre 
rentrée 88? Non, M= Temporal 
se défend d'être trop euphorique ; 
les insütuteurs parisiens restent 
enfermés dans leurs classes et il 
n'est pas question de les réunir 
après 16 heures 30. Les classes 
difficies sont encore souvent 

dts survenus à la 
tête de l'Education nationale 
feront-ils évoluer les mentalités ? 

es md faute de candidats. 

. Mes Pinspectrice reste sur sa 
réserve. « Nous sommes 1ous 
dans l'attente de ce qui sera dir et 
fair », Hiche-t-elle seulement. 

PHILIPPE BERNARO. 

DES LYCÉES AU SECOURS DES RÉGIONS 

Les croisés de Lens 
{Suite de la page 25.) 

Les parents d'élèves sont par- 
venus à la mème conclusion. Pour 
eux, l'implantation de formations 
post-baccalauréat débouchant sur 
des études longues provoquera à 
terme le redé: e économique 
et culturel de ia région. Selon La 
formule de M. Glanjetas, les 
classes préparatoires scientifiques 
doivent être « {e levier qui pous- 
sera vers le haut le niveau global 
de formation des jeunes de la 
région ». Un peu à l'image de 
Valenciennes, qui, en une quin- 
Zaine d'années, a réussi, à parür de 
son IUT, à construire un pôle uni- 
versitaire dynamique. 

Malgré trois ans d'efforts et de 
démarches, cette stratégie n'a tou- 
Jours pas abouti. Bien au contraire. 
Alors que les Lensois attendaient 

sans succès, puisque les locaux tout 
neufs de l'institut universitaire de 
technologie, presque fastueux dans 
le paysage lensois, ont ouvert leurs 
portes à la rentrée 1987. Une ren- 
trée pourtant difficile et qui risque 
de l'être encore cette année. Car, 
en dehors des locaux et du matériel 
flambant neuf, l'IUT navigue à 
vue. « Ce sont les moyens humains 
qui nous manquent, reconnaît 
volontiers le directeur, M. Delans- 
Says. Nous avons démarré sans 
postes de professeur titulaire, uni- 
qguement avec des vacations 
d'ensei, s de BTS du secteur, 
Nous devons avoir deux postes 
cette année, mais pour beaucoup 
d'universitaires, Lens et ses 
corons, c'est un peu le déban de la 

»* Pourtant, ce jeune 
directeur ne manque ni de projets 

Beaucoup de familles pensent encore 
que l'université n'est pas pour leurs enfants 

eu vain leurs prépas, ce sont les 
lycées d'Arras, de Béthune ou de 

ulogne qui ont bénéficié des 
quelques créations de maths sup’et 
de maths spé du département. Le 
rectorat de Lille ne manque pas 
d'arguments pour juger « préma- 
.turée» une telle implantation à 
Lens, Ti estime en particulier que la 
régiou lensoïse ne dis pas d'un 
ronbre suffisant de yoées scienti- 
ques pour permettre à des prépas 
de se développer dans de bonses 
conditions. 

Üne argumentation que partage 
pour l'essentiel le proviseur 
lycée Condorcet, M. Bernard Vos- 
gien. « Je suis solidaire des 
parents d'élèves, souligne-t-il Zls 
or1 fait un formidable travail pour 
donner confiance aux élèves er à. 
leurs parents. Et, à terme, je suis 
favorable à la création de prépas. 
Mais il faut d'abord préparer le 
terrain, travailler en amont au 
niveau des mentalités pour aug- 
menter notamment les orienta- 
ions vers les classes de premièreS 
et les terminales C Et constituer 
un vivier assez riche d'élèves sus- 
ceptibles d'aller en prépa ». 
< D'autant, précise-t-il en provi- 
seur averti, trs nous n'échappe- 
rons pas à la hiérarchie des classes 
préparatoires. Si nous démarrions 
avec un niveau trop faible, comme 
des canards boireux, on compro- 
mettrait les futurs prépas. » 

A cette prudence des autorités 
académiques, s'ajoutent les réti- 
cences des industriels de la région. 
M. Wolfcarius, à la chambre de 
commerce, exprime bien le senti- 
ment général : « La formation est 
une des clés de noire avenir. C'est 
Clair. Mais ce que demandent les 
entreprises du Coin, notamment Les 
PME, ce sont des techniciens 

recruter rapidement. Et puis il re 
faux pas se faire d'illusions : notre 
tissu industriel ne nous permet- 
vrait pas, pour l'instant, de retenir 
sur place ces jeunes sortis de 
classes préparatoires et des 
grandes écoles. » 

Un sentiment que partage pro- 
bablement le maire de Lens, 
M. Deletis, Même s'il suit person- 
nellement le dossier des prépas et 
s’il a toujours soutenu l'action des 
parents d'élèves, c'est arra- 
cber la création d'un IUT dans sa 
ville qu'il s'est le plus battu au 
cours des dernières années. Non 

ni d'optimisme. + Le seul fait 
d'avoir créé un bout d'université 
ici bouscule les mentalités. Beau- 
coup de familles du cru n'imagi- 
naient mème pas de pouvoir 
envoyer leurs enfanis dans l'ensei- 
gnement supérieur. {ls pensaient 
Que ce n'APEIE PAS pOur eux. Avec 
"IUT tour près, l'université n'est 

plus inaccessible. Pour cette ren- 
trée, nous avons eu une dizaine de 
demandes par place ». 

Toutes ces objections, l'associa- 
tion des parents d’élèves les 
connaît par cœur. Et les récuse 
sans hésitation. L'insuffisance du 
vivier de bacheliers scientifiques ? 
Peut-être, mais le même argument 
pouvait être opposé à Béthune ou 

logne. La demande des indus- 
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triels et des familles pour des for- 
mations courtes? Les parents 
d'élèves reconnaissent qu'elle est 
forte, mais ils craignent justement 
que trop de jeunes de la ie 
soient orientés trop tôt vers des for 
mations techniques trop étroites. 
Bref, estime Gérard Giagjetas,. 
« nous sommes victimes d'ostre- 
cisme. Les responsables de l'édu- 
cation nationale ont du mel à 
admettre qu'une ville minière et 
ouvrière puisse disposer de classes 
préparatoires. Comme si nos 

nes n'avaient pas le droit à | Jeui 
l'égalité des Chances. » se 

Loin de baisser les bras, Îles 
parents ont décidé de doubler La 
mise. A l'ouverture de classes pré- 
paratoires, ils ont, depuis un an, 
ajouté deux autres revendications : 
la création à Lens de DEUG scien- 
tifiques décentralisés depuis les 
universités lilloises, comme cela 
s'est fait Boulogne et Calais, 
et La réalisation d'uu projet 
d'INSA (Institut national d 
sciences appliquées) envi ilya. 
deux ans et abandonné r 
Quitte à regrouper l'ensemble de 
ces formations supérieures ainsi 
que les projets de la chambre de’ 
commerce, et à choisir Lens 
comme siège de la future univer- 
sité du Pas-de-Calais que réclame 
explicitement le schéma régional 
des formations. Mais sur ce point la 
concurrence est aussi féroce 
feutrée. et je chef-lieu du départe- 
ment, Arras, n'est pas le dernier à 
revendiquer le rôle de pôle univer- 
sataire. 

Si la formation apparaît désor- 
mais comme un enjeu national, 
voire européen, ee elle n'en suscite 
pas moins passions au niveau 
régionaloulocal . 

GÉRARD COURTOIS. 

POUR SAVOIR VENDRE, POUR SAVOIR 
NÉGOCIER, EN FRANCE, EN EUROPE, 
DANS LE MONDE ENTIER 

Le hussard 

de Vierzon 
{Suite de la page 25.) 

Un travail de haute précision 
sur ces -matériaux nouveaux qui 
pourraient constituer un créneau 
industriel d'avenir au pays de Fa 
porcelaine, comme le croît 
M. ‘Yves Fromion, conseiller 
régional (RPR) de Vierzon. Des 
investissements potentiels, fran- 

et étrangers, ont été conviés 
visiter le lycée et une associa- 

tion de notion a été créée, 
dont le président est évidem- 
ment... le proviseur. ‘ °: 

Mais le plus beszu rêve de 
M. Perrin — faire naître une 
activité industrielle et des 
emplois par la formation — a 
déjà pris corps. Les premiers 
bâtiments gris et jaunes de la 
« pépinières d'entreprises du 
pays des cinq rivières » vont être 
inaugurées en octobre à Méreau, 
à l’ouest de Vierzon. Iis accueil- 
leront des sociétés créées notam- 
ment par d'anciens élèves on des 
stagiaires de formation continue, 
qui bénéficieront du soutien 
logistique et technique du lycée. 

L'ambition de ses promoteurs 
‘est d'y installer un centre perma- 
nent d'aide aux transferts de 
technologie auquel pourront col- 
laborer élèves et enseignants, et 
d'en faire un lieu d’accueil pour 
les jeunes créateurs d'entreprise. 

Ainsi germeront peut-être les 
graines semées par le hussard 
noir de l’enseignement techni- 
que. 

Ph. B. 

L'INETEC 
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Ma première cl 

actualité... 

CAE pendant--la: dernière 

Autant que j ed a te je me ra j'avais 
dû prendre à la gare de Lyon un 

quai. "tres sels Pau orze pour. arriver à 
Marseille le lendemain, vers six 
ou sept heures du matin. Je sor- 
tais de Normale. J'avais. vingt- 
deux ans. Récemmett nommé 
professeur. de’ seconde nu lycée 
d'Aix-en-Provence, j'allais rejoin- 
dre mon Lois le ar 

L commençait pour moi. Je n'étais 
plus un élève, j'étais mon maître, 

ou je pouvais en avoir l'illusion. 
Vingt-deux ans! Un avenir qui 
n'avait rien de désespéré ! Et 
Marseille, la Provence, le soleil 

méditerranéen, la. mer. à l’hori- 
zon! Le lendemain, à l'aube, je 

descendrais de wagon devant des 

paysages tout neufs pour. mes 
en Ceres pays dont j'avais 
longtemps rèv , et qui-ne pouvait 

être que merveilleux... J'aurais dû : Le huse 
être enchanté et, avec mon habi- 

de Vi …tuel tempérament, fou de joie ! Et 
(RIT pourtant j'étais triste, inquiet. 

mécontent de moi et des autres 

(-). Ce qui m'inquiétait et me 

mortifiait, c'était ce gagne-pain 

dérisoire que m'offrait l’Univer- 

sité: deux cent vingt-cinq francs 

et quelques centimes par mois 

pour nourrir €t entretemir trois et 

bientôt quatre personnes ! Et sur- 

! tout — car me vanité l'emportait 

ue sur tout le reste, — ce qui m'humi- 

liait, c'était cette ch de 

seconde au lycée d'Aix-en- 

Provence ! J'avais -escompté beau- 

“e 

Le de 

Fat, Dre ge 

Septembre 1888... Fraîchement émoulu de l'Ecole normal ri 1 888... 1 e le supérieure de la 

4 d Les l'écrivain Louis Bertrand rejoint son premier noste de professeur 

le seconde au lycée d’Aix-en-Provence. Il raconte cette ex, 

das le texte publié en janvier 1935 dans.les Œuvres libres: « Mes débuts 

ans. l'université»... ‘Cent ans après, ce témoignage garde une certaine 

rience éprouvante 

nienne, et cela par dilettaotisme, comme Aix-en-Provence. Presque 

pour m'être épris d'un des auteurs toutes ses beautés datent du dix- 

du programme, auquel j'avais jème et du dix-huitième siè- 

tont sacrifié, au lieu de piocher cle. Or, cet ant-là était à peu près 

sagement et méthodiquement. fermé aux générations qui floris- 

mon examen, Comme les cama- saient vers 1890. On isait en 

rades. Alors de quoi me plaignais- bloc tout ce qui n'était pas l'Anti- 

je ? Je n'avais que ce que je méri- 

tais ! (...) ; 

Aix! Ce nom un peu aigre s0n- 

nait désagréablement à mes 

oreilles! Sa silhouette graphique 

elle-même, que je considérais 

pour la centième fois sur ma 

feuille de vomination, n'avait rien 

de flatteur pour mes yeux. Aix! 

Une mäjuscule pointue, et rien 
derrière ! Ce mot m'était déplai- 

sant à lire! Et, pour comble de 

désenchantement, j'avais feuilleté 

avant de partir un vieux manuel 

de géographie et j'y avais lu ceci : 

« Aix, dix-buit mille habitants. 

Archevêché, cour d'appel, faculté 

des lettreset de droit. Siège d'une 

Académie. Commerce d'amandes 

et d'huile d'olive. ». Foin de 

l'huile d'olive et des amandes 

aixoises ! Je n'avais aucun goût 

pour ces denrées, et ce que je .-E 

voyais dé plus clair, à-travers cet : 

étalage de titres ecclésiastiques, 

parlementaires et universitaires, 

c'est que tout cela déguisäit un 

at en dlE mobondel g 
ile. petite ville. mo de ! ité ou le gothique. 

D'avance, j'en svais l'âme tra Fnistoire de l'art Rte aprés 

ur | LU Renaissance. Enfin le Midi pro- 

(…) Cependant ma première ou languedocien, le Midi 

.impression : fut. des plus favora- français n'était guère qu'un pré- 

bles. Je voulais, d'ailleurs, qu'elle texte à plaisanterie. Parlez-nous 

pable de diriger une classe, et il 

était convaincu d'avance que le 

souci de l'agrégation allait me 

détourner de mes devoirs profes- 

sionnels. Mon Dieu! ce n'était 
que trop vrai. Mais c'était aussi 

une raison de plus pour venir à 

mon secours, me tendre la perche, 

me diriger et me conseiller douce- 

ment, sans en avoir l'air. Je sais 

bien que j'étais très ombrageux et 

sans doute plein de prétentions. 

Mais je me connais aussi : avec un 

mot cordial, une poignée de main 

affectueuse, enfin le moindre 

témoignage de bienveillance, on 

eût fait de moi tout ce qu'on eût 

voulu. Au lieu de cela, je sentis 

instantanément une hostilité pré- 

conçue. Et le fond de cette hosti- 

lité, c'est que j'étais normalien et 

que lui, mon proviseur, ne l'était 

t: ce sont de ces choses qui, 

de mon temps, dans l'Université, 

ne se pardonnaient pas. Et c'est 

uoi il ne me fit la grâce 
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Et c'est ce qu'ils appelaient mon 

« pardessus de fourrure ». Ce par- 

dessus m'attira bien des sar- 

casmes, mais aussi beaucoup de 

considération de la part de mes 

élèves. 

Tous ces menus faits ramassés, 

colportés et commentés par des 

bouches hostiles ou malveillantes, 

me valurent un accueil assez frais, 

lorsque j’allai présenter mes 

devoirs à mon recteur. 

L'hôtel où étaïent installés alor
s 

les bureaux de l'Académie est un 

vieux logis qui a encore 8ssez 

bonne mine. Mais l'Université en 

avait fait quelque chose de sor- 

dide et de sinistre.
 J'y fus reçu par 

un petit bonhomme grassouillet. 

qui avait l'air d'une grenouille 

juchée sur un tabouret Ce fut 

bref et tout à fait dépourvu de 

cordialité. Ce ge me dit 

en substance : - J! faudra vous 

occuper de vos élèves ! Vous 

—_—  — CAMPUS/RENTRÉE 

asse.. en 1888 
veur, que je trouvai mes pré- 

mières compensations ! Tout de 

suite, je m'entendis 
très bien avec 

mes élèves et, contrairement AUX 

pronostics de mon proviseur, Je 

sus très bien tenir ma classe. Rien 

n'est tel que d'êure jeunc. Etant 

très près de ces adoles
cents, je sus 

leur parler un langage
 qui était le 

leur. D'abord, comme je 
me le 

répétais cyniquement,
 je ne vou” 

ais pas m'embêter ! Je
 ne voulais 

pas m'assommér moi-même à 

faire une classe assommante. 

J'entendais m'intéresser à ce que 

je disais et aussi tirer un profit de 

mon enseignement. apprendre 

moi-même quelque chose. En réa- 

lité, j'étais le meilleur él
ève de ma 

classe. Avec une pareille pédago- 

gie, j'avais le sentiment d'intéres- 

ser tout mon auditoire, jusqu'aux 

derniers des cancres. Je les émou- 

vais par mes lectures. Je leur don- 

nais le goût des belles choses. 

Tout ce petit monde vibrait. était 

en effervescence. Ceux qui 

avaient tant soit peu le sens litté- 

rire me témoignaient autant de 

sympathie que d'enthousiasme. 

J'étais fort populaire... Mais les 

bêtes à concours, les figurants du 

tableau d'honneur et ceux qui, sur 

de petits carnets, supputaient 

leurs points pour le prix d'excel- 

lence, tous ces phorisiens m'en 

voulaient secrètement, d'abord de 

mésestimer leur besogne de pio- 

cheurs et de fouisseurs, et ensuite 

de négliger scandaleusement la 

lettre des programmes et la stricte 

préparation des examens... 

L'administration, qui me guet- 

tait, prétait l'oreille à ces 

doléances sournoises. On aurait 

dit que je m'appliquais à lui four- 

nir des armes contre moi. N'avais- 

je pas eu l'audace ou F'incons- 

cience — je ne sais plus comment 

ni à propos de quoi — de pronon- 

cer en pleine classe le nom alors 

maudit de Zola! En ce temps- 

là, Zola n'était pas l'ami des uni- 

versitaires. Incontinent, je fus 

mouchardé par les pharisiens, ou 

F 
d 

5. coul mieux. Depuis plusieurs. , : . nt 
Ée eil J'allais être ê ici parader et 

= années, je me préparais Pour. “. ; : 3 : aucun Cons! lais être en n'êtes pas ici pour rave É 

” ' ls pas …  : «Mon ur M it observation sous des yeux inami- faire de la fantaisie. pour sculp- FER involontairement par 

l'Ecole d'Athènes. Je devais pat : : proviseur me jugeait trop jeune, caux et qui por mes pre. ter voire statue intérieure (je ne l'enthousiasme naïf de mes 
fidèles. Dans les huit jours. je 

reçus un bläme sévère, L'atmo- 

sphère de suspicion et de malveil- 

Jance devenait de plus en plus 

épaisse autour de moi. (...) 

miers manquements pour les sais où il avait pêché celle EXPTE
S" 

noter avec allégresse. Le bon- sion ambitieuse, qui, somme 

homme avait l'air de se frotter les toute, ne manquait pas de jus- 

maïns, en se disant dans sa barbe 
: tesse). Et n'oubliez pas que VOUS 

«Ah! ab! mon petit ami. Vous êles un fonctionnaire ! Les fonc- 

rionnaires doivent servir la Répu- 

ser trois ans en Grèce et en Asie 

Mo le Jérmaleme je fc 
: A a em, : était 5 

TES Ed 
"longs mois, j'avais véca dans là j'allais vivre était un Ben médio- 

‘1. +" incapable de tenir une classe. » 

re 
des pays exotiques! Nous don- 

nions furieusement dans l'exo- 

tisme. Nous étions Orientaux et 

fièvre et les éblouissements des excitai Senvei 
: E 5 

A : .cre. Je m'excitais à la bienveik. même ux avec voilà jeté à l’eau ! On va voir com- 
TRAND. 

: Carr as J'étais l'hôte des * jance et même à l'admiration. Et, Loti. Et ainsi je ne pouvais rien ment VOLS VOUS En tirez!.….» Etje blique, qui les paie! Là-dessus, Le ° 

pides, d paquebot, des pe tels. tout. de suite
, j'avoue que je fus comp À Aix-en-Provence, ne tardai pas à me convaincre que l'insolente petite grenouille me Louis Bertrand (1866-1941) fut 

Par-avance, je S00-" très frappé par le grand style du Jen'en pouvais rien sentir. le cruel escomptait mon naufrage. mit à la porte. ensuite professeur au lycée d'Alger. Il 

ï 

écrivit plusieurs romans où il décrivit la
 

vie des colons d'Algérie et fut membre 

de l'Académie française. ñ €...) Chose surprenante, c'est 

dans ce métier, embrasëé sans fer- 
| tais l'ivressé de débarquer dans ysage mixois, cette pagne 

ds Lt uer 
7 

des ports inconnus, de me prome es ‘molles ifisxions et aux 

ner dans de grandes villes exoti- nobles feuillages italiques, la cou 

de Et ous in de leur chaude des terrains et des 

tout cela ! Pour apaiser ma frin- Lee Ph ee arrière-plans, 

‘ het 
masses architecturales de 

_ he. gale d'exotisme, de grands spectä”  Sainte-Victoire. Je trouvais même 

. RTE AÏx-en- au nes de Ru pr er je ne 

ï hes-du-| ï # sais quoi d'antique où classique des examens. Mes camarades. 4 x 

DR ef a de © rt pe. qui m'évoquait tout un coin ms C'était des concurrents qu'il 2°, m4 mettais aucun orgueil. Je 

quatrième catégorie! …, Mais campagne romaine, un paysage de s'agissait de distances; es pue m'efforçais même de me Rest 

sat bi Faute et c'est. ce Poussin où de Claude Lorrain. binets onde Cxtrémement poli et prévenant 

c'était es aies Le n6voE! Mais il faut bien que je l'avoue 
On ne me pardonnait pas ma poli- 

. qui achevai , amssi : à cene époque-à, J'étai
s 

tesse, pas plus qu'on ne me par
 

Favais eu la sottise de me foire aussi mal préparé que possible 
donnait ma tenue. J'étais pourtant 

archaïque 
mis très simplement. Ce qui me 

(...) Je n'exngère pas en disant 

qu'à vingt-deux ans je n'avais 

aucone idée des humains. J'étais 

une espèce de moine, où de sémi- 

nariste laïque, qui n’a jamais mis 

le pied dans-le monde. Pour moi 

n'existaient que les bouquins et, à 

l'arrière-plan, l'odieuse nécessité 

(..) Je dus passer aussi pour 

un insupportable < poseur ». Car, 

ne trouvant aucun agrément dans 

le commerce de mes collègues, je 

les évitais le plus possible. En 

c'étaient de très braves 

, mais avec qui je ne me son 

tais absolument rien de commun. INSTITUT EUROPEEN 

DE MANAGEMENT EMI 
POUR LES MANAGERS EUROPEENS nance: Avec mes habitudes d'iso- 

5 refuser à l'agrégation, ce qui POur goûter le charme ue  Jement et de rencognement, jene ; ; simplemen 

.… m'nterdisait toute ambition athé- d'une vieille ville parlementaire tenais aucun compte des autres. singularisait, c'était le port du DE 1992 

# 
Je croyais qu'il me suffisait d'aller baut-de-forme, dont javais Pris 

Mabitude à l'école. Tous mes FACE A LA MONDIALISATION DES A
FFAIRES 

de l'avant, de me développer en 

suivant ma ligne et en essayant de 

bien faire et que, si l'on ne me 

savait pas précisément gré do 

chercher mon salut par des voies 

persomelles, on ne pouvait pas 

m'en vouloir de cela. On eut tôt 

fait de me détromper. 

camarades portaient le « tuyau de 

poële » ou, comme nous disions : 

Abritaient de grands fronts 

{sous de modestes tubes. 
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J'avais à Aix mes vieux cha- 

de la rue d'Ulm. Enfin, 

vanité scandaleuse chez un si 

petit fonctionnaire, J'avais un 

« pardessus de fourrure ». Ils 

appelaient ainsi un simple paletot 

cent bien élevé et aussi mon évi-
 en gros drap verdâtre que j'avais 

dente, quoique 
acheté à la Belle Jardinière sur 

volonté, que tout cela me vaudrait
 mon premier argent, gagné à don- 

un peu d'ind , Sinon de mer de chétives leçons. Ma mère,
 

k pathie, de la part de mes toujours affolée pour moi à l'idée 

chefs. Tout de suite j'eus l'impres
- d'une bronchite possible, y avait 

sion que cela k nt déplai- cousu de ses mains, en guise de 

sait. Mon proviseur me jugeait  collet, la peau de je ne sais plus 

trop jeune, sans expérience, inca- quelle bête très peu somptueuse. 

LASSES PRÉPARA
TOIRES 

AUX GRANDES ÉCOLES 

Des classes adaptées où 
Un corps profussoral 

EST A -ETABLISSEUENT J'EN RE
S 

87, Boamers Se-6sran 
28, Amut 

FRA Pas Dao 15 
INSCRIPTIONS 

Ta (12 48.921.08 
Gvant le 5 octobre 1998) = Unes, Françols

 Rabelais 
EMI : 

LFR anglais 3, rue des Tanneurs TA ue du Faubourg-SaintHonoré- 7S008PARIS-TÉL: 1 42.66682 À 
is et T: 

Tours, Cedex — T&L : 47.38.56.00, poste 310 



28 Le Monde @ Jeudi 8 septembre 1988 se 

CAMPUS/RENTRÉE 

À l'assaut du Lagarde et Michard 
Qui parviendra à détrôner le célèbre manuel de lit- 
térature ? Tous les grands éditeurs ont leur préten- 
dant. Mais il résiste... 

ATAILLE de prétendants 
Pour un trône occupé. A] 

quarante ans de règne quasi 
absolu sur les anthologies de litré- 
rature, la célèbre collection 
Lagarde et Michard est assaillie 
de toutes . La rentrée 1988 
voir s'achever l'éclosion des 
manuels de français destinés aux 
classes de seconde et de première. 
Après l'intrépide Magnard en 
1983, qui récidive celte année 
avec une nouvelle série en deux 
volumes (Littérature), Hachette 
et Nathan en 1986. c'est 
aujourd'hui Hatier qui souhaite 
ébranler la forteresse Bordas. 
Mais comment conquérir le public 
inconditionnel de cette vénérable 
collection, tout en répondant aux 
exigences novatrices des pro- 
grammes définis par l'inspection 
générale ? 

Réponses en ordre dispersé. 
Eaire lies livres édités par 
Magnard, dont la conception 
paraît aux antipodes du canonique 
Lagarde et Michard, le 
décalquage-toilettage du Bordas 
réalisé par MM. Décote et Dubos- 
clard pour Hatier, en passant par 
le Darcos neutre — d'aucuns 
diront terne — de Hachette ou le 
— trop? — savant Mitterand chez 
Nathan, chacun trouvera son 
compte. Maquettes léchées et 
multicolores, surenchère d'illus- 
rations somptueuses, abondance 
de notes de lecture, d'extraits de 
critiques contemporains, introduc- 
tion aux techniques d'expression, 
présentation des courants litté- 
raires — parfois en jargon par trop 
abstrait, certains paragraphes du 
Natban en étant la caricature, — 
ouvertures sur la littérature étran- 
gère et les autres formes de com- 
unes tous De gommer 
es imperfections du Lagarde et 
Mid Un succès, fût-il 
contesté, s'imite et facilite l’inspi- 
ration. 

Du haut de son expérience et 
fort d'un public fidèle et large, le 
Lagarde et Micbard regarde ces 
nouveaux concurrents avec, Séré- 
nité. Depuis sa naissance en 1948, 
il a déjà affronté plusieurs tenta- 
tives de déstabilisation. Révolu- 
tionnaire à l’époque par Îe 
mariage réussi de l'histoire litté- 
raire et de morceaux choisis, par 
ses questions de bas de page — qui 
peuvent sembler un peu njiaises 
mais qui facilitent le travail des 
enseignants — par Sa maquette 

aérée et illustrée, il a toujours sur- 
monté les épreuves. Ebranlé après 
mai 1968 par la vogue de l'ensei- 
gnement thématique. qui croyait à 
tort que les élèves maîtrisaient la 
chronologie et l'histoire, brocardé 
par les adeptes de l'école sans 
manuel, il s'est ressaisi. Malgré 
quelques défauts — son ancienneté 
qui privilégie cerlains auteurs 
aujourd'hui considérés comme 
mineurs ; son vingtième siècle qui 
ratisse large, mais se contente 
d’une + pincée de Yourcenar, de 
trente lignes de Modiono contre 

un chapitre hypertrophié consacré 
à Romain Rolland », selon la for- 
mule d'Alain Boissinot de l'Asso- 
ciation française des enseignants 
de français, — il reste une valeur 
sûre, qui emporte près de 60 % du 
marché. 

Bordas garde confiance dans la 
réussite de son vieil enfant, croit 
dans la fidélité de ses générations 
de lecteurs. Certains concurrents 
attribuent ce succès continu à la 
routine qui rouillerait les ensei- 
nants, les empéchant de choisir 
l'autres manuels par crainte de 

devoir refaire leurs cours. D'ail- 
leurs en 1985, lors de l'épousse- 

de la collection. 
MM. Lagarde et Michard ont 
veillé à ce que chaque texte reste à 
la même page, pour ne pas dérou- 
ter les professeurs ayant «appri- 
voisé » leur livre. 

Un léger lifting suffisait selon 
l'éditeur. « Le Lagarde et 
Michard reste très actuel, assure 

Alain Cardona, directeur d'édi- 
tion chez Bordas. Les concurrents 
nous donnent d'ailleurs un coup 
de chapeau, puisqu'ils semblent 
avoir conçu leurs manuels en 
ayant constamment un œil sur 
notre collection. Cet hommage re 
fait que renforcer notre pasi- 
tion. » 

Les nouveaux venus ne cachent 
pas leurs ambitions. « Noire 
objectif est de détrôner le 
Lagarde et Michard, de nous 
ménager une place au soleil», 
affirme Georges Décote, un des 

bles des «Itinéraires lit- 
téraires» d'Hatier. « Le Lagarde 
et Michard, c'est la IIf Républi- 
que, assène Anne Blacas, direc- 
trice d'édition de la série « Pers- 
pectives et confrontations » 
d'Hachette. Son succès est une 
guestion de génération Les pro- 
Jfesseurs d'aujourd'hui, qui sont 
allés à l'Université dans les 
années 60, veulent de nouveaux 
livres. Aussi notre collection est 
un bilan des études lirtéraires 
depuis la naissance du Bordas. » 
« La grandeur du Lagarde et 
Michard s'estompera dans les 
deux ans à venir », prophétise 
{peut-être imprudemment) 
Xavier Darcos, l'auteur maison 
Chez Nathan, Henri Mitterand, le 
directeur de la collection « Litté- 
rature, textes et documents ». 
insiste sur l'âge des Bordas : « Les 
collections existantes sont 
désuètes. On n'enseigne plus la 
Physique comme en 1945, alors 
pourquoi en faire autant du fran- 
çais ? » 

Pourtant, la plupart de ces nou- 
veaux manuels se contentent de 
soigner les rhumatismes du livre 
qu'ils veulent destituer. Ainsi tous 
reconnaissent la place incontour- 
nable de la chronologie pour bien 
expliquer et faire découvrir la lit- 
térature. Mëme Magnard, qui 
avait tenté de se démarquer en 
1983 avec sa collection « Textes et 
contextes » aux écrivains pré- 

sentés par ordre alphabétique, est 
revenc à plus de classicisme dans 

deux livres de MM. Biet, Brigbelli 
et Rispail, sobrement intitulés 
« Littérature ». « La première 
série s'adressair à des élèves capa- 
bles de se repérer historiquement. 
Très vite, nous NOUS SOMMES 
rendu compte que seuls les plus 
forts s'y retrouvaient, que les 
autres ne savaient pas situer dans 
de remps Corneille ou Racine », Se 
désole Jean-Paul Brighelli 

Autre héritage du Lagarde et 
Michard : l'importance de la bio- 

\nnovetious -— résident Cry leres- 
per programmes définis par 
l'inspection générale. Ceux-ci 
mettent l'accent sur l'étude 
d'œuvres complètes et le rappro- 
chement thématique de textes, 
insistent sur l'apprentissage des 
techniques d'expression et de - 
communication, recommandent 
l'utilisation de documents son : 
exclusivement littéraires, 

Les éditeurs répondent ou 
moins bien à ces exigences. 
autorise des rapprochements thé- 
matiques par de simples index en 

« On n’enseigne plus la physique comme en 1945. 
Alors pourquoi en faire autant du français ? » 

hie pour éclairer les œuvres 
Fes écrhains. Le Hatier revendi- 
que clairement cette filiation : 
< Les biographies vivantes er com- 
plètes sont un de nos points com- 
muns avec le et Michard, 
précise Georges Décote. Un 
auteur est un être de sang et de 
chair. I} faut connaître sa vie pour 
se passionner, sympathiser avec 
ses ouvrages et se raccrocher à 
son destin. -+ Aux longs di 
Hachette et Nathan préfèrent des 
tableaux ou des paragraphes 
courts, suivis en ce sens par 
Magnard dans ses derniers 
ouvrages. 

Quant au choix des œuvres, 
chacun apporte ses trouvailles, 
déniche son auteur méconnu, ins- 
tallant de nouvelles plumes dans le 
Panthéon des Lettres. Les 1extes 
wedeties sont là. Mais Hatier res- 
sont des oubliettes Jules Verne et 
Jales Laforgue, Nathan exhibe 
Forneret ou Flora Tristan, et 
Magnard n'oublie... personne. 

En fait, les vraies différences 
avec l'antique collection de 

rdas — en somme les véritables 

anglais - allemand + espagnol - italien - tusse, 

EUROPE 1992 : PRENEZ DE L'AVANCE ! 
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apltudes (Studes-profession}, décrochez un diplôme d'avenir. 

1H Chambres de commerce Ni BTS + Langues : Commerce 
étrangères, certificats 
européens, Cambridge. 

Cours 

Intemational, Action Com- 
merciale, Bur/Secrétariat, 

tous niveaux avec supports oraux. par 
Renforcement études. Formation continue. Séfours à l'étranger. 

Documentation gratuite sur diplomes et cours à : 

LANGUES & AFFAIRES. 

03 Faris-Le 

3793, BP 95 - 

(1) 42.70.81.86 

fin de volume et par quelques indi- - 
cations dans ses questions de bas 
de page. Nathan est resté fidèle à 
la « fitrérarité +, relusant d'intro- 
duire des articles de presse, des 
écrits techniques ou scientifiques, 
« Nous nan retenu que la lit- 
térature », Sou- 
ÉTELT Arri a 

Perd j dé ; trs ä qui dépasse 
rature pour s'intéresser à tous les 
moyens d'expression En partent 
du constat que « les phénomènes 
culturels sont interdépendants, 
qu'un élève ne peut ignorer ce 
qu'est un concerto pour ü 
un savoir minimum culturel 
garanti », selon la formule de 
Louis Magnard, les auteurs ont 
créé un volume de morceaux 
choisis à couverture noire, pré- 
senté comme un magazine à 
entrées multiples, et un second 
manuel blanc offrant des 

de com: de lire et d'écrire. ones Les faces du 
rogramme en deux ouvrages. 

Magaard a créé up pont entre Les 
anthologies classiques et les livres 

LA COORDHATION RÉSIONALE INTERUNIVERSITAIRE DE FORMATION CONTINUE 
U . PROVENCEAUPES COTES 

organise 

e Le séminaire national annuel des services forma- 
tion continue des universités le mardi 20 septem- 
bre 1988 à Aix-en-Provence. 

FORMATION CONTINUE SUPÉRIEURE 

de préparation aux épreuves du 
baccalauréat. 

Reste que Firteligence n'est 
toujours synonyme de rénssite 

Pommerciale. Les éditeurs sont 
face à un dilemme : è 
toutes les exi epces des pro 
grammes, au ue levenir 
trop touffus, trop riches, trop éli- 
üstes — ce qui fut je cas de la pre- 
mière collection Magnard, — On 

onséquence de ce «toujours 
gs marmels (toujours plus 

jes, d'astuces de 
mise en page, dé recherche dans La 
présentation, de textes méconnus} 
les Evres deviennent de plus en 
plus lourds, et chers. Au 
et Michard ns rome Ci 

ix raisonnable, répon le 
Éoirois cents du dix neuvième de 
Hatier ou les neuf cent vingt- 
ages du dix-nenvième de 

À Comment les faire tenir 
dans Jes saës à dos des élèves, peu 
encl | transporter trop de ma: 
riel? Hatier, Conscient du handi- 
cap. vient de décider de diviser 
son dix-ueuvième en deux 
volumes, brochés ou non. 

vise loin et met au 
point une ion sur disque 
optique. La culture et {a connais 
sance de la littérature ne se mesu- 
rent pas en kilos. 

THIERRY BILLARD. 

— Anthologie et histoire littéraire, 
André Lagarde et Laurent Michard, 

crus 6 vols de 662 12 
— Textes el par Biet, Bri- 

æ&Ri 4 volumes de 

2 volumes, 129 et 135 F. 
_ «t confrontations fees confr aion par 

Hachente, 4 eatre 100et 120F. 
- Lirérature sous la direction de 

Rieux Minterand, Nathan, 4 voluspes de 

— Jiipéraires Httéraires, sons la 
direction de Décate, Hatier, 
Zvolumesperns, 110F. 
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Sarrebruck l'européenne 
dans le domaine universitaire, les 

S'appuyant sur sa situation front 
de Sarrebruck a poussé particulièrement loin la 
coopération franco-alll 

« NE nous sommes IouL de 
‘suite coulés dans le 

moule d'Erasmus, le programme 
européen d'échanges universi- 
taires d'étudiants et d'ensei- 

+ Mälgré sa réserve natu- 
relie, le. professeur -Richard 
Johannes Meiser ne cache pas sa 
satisfaction. Bien qu'elle appa- 

versité encore jeune et de taille 

moyenne, avec ses dix-huit mille 
étudiants, l’université de la Sarre 
qu'il préside afficlie un incontes- 
table dynamisme européen. 

Parmi les universités alle- 
mandes, elle est celle qui parti 
cipe au plus grand: nombre. de 
conventions dans le cadre du pro- 
gramme Erasmus. En une année, 

dix-neuf accords ont été conclus, 

dont cinq avec des établissements 

français (Metz. Strasbourg, 

Nancy, Lyon et Mulhouse). Une 

centaine d'étudiants de Sarre- 

bruck bénéficient de’ bourses 

européennes, pour suivre une par- 

tie de leur cursus dans un pays de 

la Communauté. Cette ouverture 

talière, l'université 

mandes. Le géographie et l'his- 
toire ont doc largement contri- 
bué à forger une tradition 

européenne, et notamment franco- 

allemande, dont les symboles et 

les réalisations sont nombreux. 

Ainsi, l'université de la Sarre est 

en France. C’est le cas pour 

les licences et maîtrises de littéra- 

ture comparée et de littérature et 

Hinguistique allemandes. Mais la 

situation la plus originale est sans 

juridiques français créé en 1955 

et sans équivalent en Europe. 

Intégré au nt d’études 

juridiques de l’université de Sar- 

rebrak, financé par l’université, 

mais dirigé deux professeurs 

de facultés de droit françaises, cet 

de fournir un enseignement fonda- 

mental de droit français, condui- 

sant au DEUG de droit. 

Mais, depuis quelques années, 

souligne M: Christian Autexier, 

l'un des codirecteurs du centre 

| Fournir des cadres - 
parfaitement à l'aise dans les deux cultures 

devrait se poursuivre cette année, 

puisque une convention est en pro- 

jet entre l'université de la Sarre et 

Paris-X Nanterre {droit du com 

merce international), ainsi qu'an 

du gouvernement. Sari ke 

elle a surtout joué à fond la carte. 

de la région frontalière, habituée 

depuis des décennies à la coopéra-
 

tion et aux 6c économi- 

Passée sous administration fran- 

çaise après le premier conflit 

mondial, revenue dans le giron 

allemand en 1936, soumise à un 

vermement militaire français 

au lendemain de la seconde 

guerre mondiale, la Sarre opte 

définitivement pour le rattache- 

ment à is République fédérale 

d'Allemagne à l'occasion du réfé- 

rendum d'octobre 1955. Tout 

conservent des liens privi o 

avec la France. La création de 

l'universi té de Sarrebraohe à qu
el- 

hanges 
ques, culturels. et Cp ea El 

ques kilomètres ! la frontière 

française, en est une PrEUVE SLNEU- 

lière. 

En 1947 est en éffet décidée à 
Nancy la création d’un «Ins

titut 

i de l'univer- 

professeur_Angelos. Et ce n'est 

qu'en 1957, après le référendum 

sarrois, que Puniversité de Sarre- 

bruck'est formellement rattachée 

à l'ensemble des universités alle- 

avec M. Claude Witz, « le centre 

.a pu commencer à remplir sa 

seconde mission : permettre à ses 

que cent ci: le étudiants 

de-combiner l'acquisition des 

connaissances du droit français et 

i, du droit allemand». Les Etu- 

diants d'origine française bénéfi- 

“cient d'une initiation poussée au 

- droit allemand, dans: le cadre. de 

- leurs matières à option. Mais un 

nombre croissant d'étudiants alle- 

mands, motivés per la perspective 

“du marché unique de 1993, sui- 

vent à Sarrebruck un double 

cursus qui leur permet, moyen- 

nant quelques aménagements, 

d'obtenir, à la fois, le DEUG fran- 

çais et l'examen d'Etat allemand. 

En complémentarité avec le cer 

tre d'études juridiques, et sous la 

houlette de ses deux directeurs, 

s'est développé un institut 

d'études européennes qui 

accueille, en troisième cyclé et e
n 

une soixantaine d'étu- 

diants et de professionnels qui 

souhsitent se spécialiser en droit. 

communautaire. 

Enfin, l'université de Sarre- 

bruck abrite, depuis plus de tre
nte 

ans, Pinstitut d’études françaises. 

À l'instar des dix-huit autres 
Érre 

comme le Festival de théât
re fran- 

çais, le Festival de la chanson 

ise, les expositions ou les 

invitations de nnalités et 

d'écrivains. Mais, implanté dès 
l'origine à l'université et cofi- 

nancé par elle, linstitut æ égale- 

merit été conçu pour favoriser, 
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20 ans d'enseignement ss 

succès prouvés aux examens d'état 
+ 

relations privilégiées entre la 

France et la Sarre. A l'organiss- 

niveau et de colloques internatio- 

gue et l'aide apportée par le 

Bureau d'action linguistique aux 

professeurs de français des lycées 

de la région. 

Ces créations déjà anciennes 

ont été relayées et renfo 

depuis quelques années par de 

nombreuses initiatives. Aïnsi, 

depuis 1984, l'université de la 

Sarre est membre de la Charte de 

coopération universitaire, qui ras- 

semble les établissements d'ensei- 

gnement supérieur du Luxem- 

bourg, de Sarre et de Lorraine 

(universités de Nancy et Metz, 

Institut polytechnique de Lor- 

raine et Ecole d'ingénieurs de 

Metz). Visant, à long terme, le 

développement d’une université 

e « à campus dispersé » 

capable de contribuer au redé- 

marrage d'une région d'Europe 

qui connaît, de part et d'autre des 

La Chambre de commerce et d'indus- 

trie de Melun fait savoir qu'il y a 

encore des places dans les classes 

épsratoires aux grandes écoles 

d'ingénieurs et de commérce au” 

ouvre à cette rentrée à Paris, 

125: avenue de la République, 

le arrondissement. 

# Math sup-spé, 36-38, rue Bancel, 

77007 Melua Cedez. TEL : 6409-27-69. 

x Ecosop. !. me du Port-de-Valvins, 

71215 Avon-Fontainebleau 
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commercial,
 pour former au com 

merce automobile. 
Communication et publicité 

mutuelle des diplômes en droit, 
« Comptabilité-gestion 

médecine, géographie. et, pour la 
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ES ETHNOLOGIE 

XPLIQUEZ-MOI je n'en 
« comprends rien. » Voici ce 
qu'aurait déclaré Lévy-Bruhl à l'un 
de ses à la réception 
d'une lettre du philosophe 
Edmund Husserl répondant à 
l'envoi de son livre {a Mythologie 
primitive. C'est une excellente int 
tistive de la revue Gradhiva (1) 
que de nous livrer une traduction 
de cette lettre datée du 
11 mai 1935 où Husserl expnme 
son admiration à l'égard de 
l'œuvre de l'athnologue français 
et ses propres réflexions sur la 
cutture des «primitifs ». On 
conçoit que Lévy-Bruhi ait pu se 
sentir quelque peu dépaysé à la 
lecture de ce texte, tout entier 
inscrit dans la problématique et le 
vocabulaire très particuliers de la 
phénoménologie transcendantale. 
L'un des apports essentiels des 
travaux de Lévy-Bruhl, c'est 
selon Husserl, de nous permettre 
de comprendre 1a manière 
d'appréhender et de penser le 
monde de cette humanité fer- 
mée», au premier abord si éloi- 
gnée de nous. I! y aurait là 
matière à une anthropologie pure 
tenant compte à la fois de 
l'aanhistoricité» propre à ces 
cultures et de leur insertion dans 
un «monde plein de vie». 

Le projet esquissé par Husserf 
demeure tout à fait actual, même 
si les termes dont il usait peuvent 
paraître aussi barbares aux ethno- 
loques actuels qu'à leur illustre 
prédécesseur. En témoigne une 
publication de la ravue 
l'Homme {2} entièrement consa- 
crée au «mythe et ses métemor- 
phoses». La question abordée ici 
n'est autre que celle des rapports 
entre le mythe et l'histoire. C'est 
donc bien, une fois encore, le 
thème de {a « corrélation » entre la 
pensée des sociétés tradition 
nelles et leur «être dans le 
-monde» qui est au cœur de 
l'investigation. Mais l'ensemble 
des articles réunis dans ce 
numéro s'inscrivent dans la filia- 

rin et Jean Pouillon notent, dans 
feur présentation, que la pensée 
mythique digère en quelque sorte 
le présent et l'événement, en leur 
appliquant une structure intempo- 
relle, neutralisant à sa manière 
l'histoire sous le poids d'un récit 
transmis de génération en généra- 
ton. N'y æa-t-il pas cependant 
d'événements particulièrement 
difficiles à avaler ? Face aux per- 
turbations du réel, n'assiste-t-on 
pas dans ce css à un véritable 
ramodelage des récits mythologi- 
ques ? 
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Histoires de mythes 
La pensée mythique avale À grrr les 
événements. En inventant es histoires, elle 
raconte l'Histoire à sa façon. 

La question ainsi posée est 
bien celle de ia plasticité de la 
pensée mythique, de sa capacité 
à «être dans le monde », dirait-on 
en pastichant Husserl. If est signi- 
ficatif que les ethnologues qui se 
penchent aujourd'hui sur ces pro- 
blèmes se préoccupent de réintro- 
duire sinon l'Histoire elle-même, 

COLLECTION VIOLLET 

du moins la dimension de la 
contingence. Pour ceux qui ont en 
mémoire la fameuse controverse 
qui opposa Sartre et Lévi-Strauss 
au début des années 60, il y a là 
de quoi s'interroger à voir ainsi 
l'événement faire retour au cœur 
même de ces sociétés « froides », 
les moins sujettes semblait-il à 
cette contamination du présent. 

En fait, ces sociétés ant cessé 
depuis longtemps d'être coupées 
du monde ; elles ont subi le choc 
de la présence étrangère avec 
l'arrivée des Blancs. C'est ce pro- 
bième du contact dont traitent 
plusieurs articles qui mettent en 
évidence la manière dont le 
mythologie locale s'approprie de 
tels événements et teur donne un 
sens. Ainsi fes Indiens Cuna ont 
été durablement marqués par 
l'arrivée des Espagnols au début 
du seizième siècle. Le souvenir 
des conflits violents avec les 
envahisseurs se reflète 
aujourd'hui, ainsi que le montre 
Caro Severi, dans les chants thé- 
rapeutiques des chamanes. Le 
Blanc y apparaït à la fois comme 
appartenant au monde des esprits 
et comme l'mcarnation de Jaguar- 
du-ciel, animal mythique malfai- 
sant, grand chasseur d'hommes. 
C'est l'esprit blanc qui rend fou : 
dans la représentation chamani 
que, la Blanc introduit le désordre 

ET) re cpu a) 
Préparation aux B.T.S et C.T.S. 
(Certificat de Technicien Supérieur) 
« Action C sai 

< Action Commerciale 
{Section Automobile) 

s Commerce intemational 

dans le vécu de l'individu, de 
même qu'autrefois il a semé le 
trouble dans la société tradition- 
nelle. Un autre témoignage de cet 
impact des invasions européennes 
sur la mythologie autochtone 
nous est donné par les mythes 
des Matsiguenga d'Amazonie 
qu'analyse France-Marie Renard- 

Casevitz. ici les Blancs sont des 
morts-vivants. C’est le condor, roi 
des charognards, qui redonne vie 
aux cadavres, et Ceux-ci renais- 
sent sous l'aspect des Blancs. 
« Asservis Ou non, tous les peu- 
Ples portent en eux le Bfanc 
comme leur destin » : voici ce que 
suggère le discours mythique. 

Le mythe incorpore, on le voit, 
les données de l'Histoire. Celles-ci 
sont « bricolées » afin de préser- 
ver la cohérence d'un ensemble 
qu'elles ne sauraient à elles 
seules mettre en cause. Nos 
sociétés ne font pas exception à 
la règle. Lorsqu'ils allèrent en 

les Européens, forte- 
ment imprégnés des mythes de 
l'Antiquité, crurent découvrir en 
Patagonie des hommes plus 
grands que nature : comme le 
montre Jacqueline Bolens- 
Duvernay. les géants patagons 
vont alimenter, jusqu'à la fin du 
dix-septième siècle, les obses- 
sions des voyageurs. Cette récu- 
pération imaginaire de l'autre et 
de l'événement dans un tissu 
mythique cohérent ne confirme-t- 
elle pas l'idée d'une perrnanence 
des structures symboliques, d’une 
pensée mythique tout à fait étran- 
gère dans ses principes et son 
fonctionnement à ia finitude du 
monde ? 

- Une telle hypothèse est cepen- 
dent mise en doute par plusieurs 
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des contributions de ce numéro. 
« De l'histoire des mythes » : 1@l 
est le titre un brn provocateur 
d'un article où Alban Benss et 
Jean-Ciaude Riviere analysent 
très finement là façon dont le dis- 
cours mythique est lui-même tra- 
vaillé par l'Histoire, à propos des 
mythes d'origine de la chefferie 

d'origine — la dernière en date 
étant l'œuvre de Jean-Marie Tji- 
baou — ne sont intelligibles qu’eu 
égard au contexte historique et 
aux contradictions locales. 

Faudrait-il alors distinguer dif. 
férents registres de la pensés 
mythique : d’un côté un récit où 
l'événement n'a sa place que 
réinscrit dans l'épaisseur d’un uni- 
vers anhistorique, d'un monde 
des origines mperméable au 
devenir, Celui des grandes mytho- 
logies : de l'autre un discours 
mythique en prise sur l'Histoire, 
dont il est l'indispensable contre- * 
point, qu'à commente et même 
parfois infléchit ? En tout cas, l'un 
des enseignements de ces tre- 
vaux ethnologiques c'est l'exis- 
tence d'une dynamique interne 
d'un système de représentation 

qui 
ou certaines d'entre elles, 
s'actualisent dans l'esprit des 
interprètes », comme le note 
Claude Lévi-Strauss dans l'article 
qui Ouvre ce numéro. 

De la richesse et de la plasticité 
de cette pensée « sauvage », on 
peut prendre toute la mesure en 
lisant une remarquable étude 
d'Emmanusl Désveaux (3) sur les. 
mythes des Indiens de Big 
Trout Lake, qui vivent aux marges 

tiques particulièrement éprou- 
vantes. Cet ethnoiogue, qui a 
partagé, de nombreux mois 
durant, la vie quotidienne de ces 
Chasseurs d'élans et de castors, a 

cette vision du monde et des rap- 
ports entre la société et la nature. 
environnante. Un conseil : quel 

tonnement fes histoires que 
laissez- ‘content les Indiens, et 

vous aller à rêver. 
MARC ABÉLES. 

@) Graihve, 2° Editions Jeans 
Michel Place, n° 4, 1988. Ce numéro 
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Images de synthèse 
D2S"iener de limmimere a, plus encors, de là photographie 

l'image, comme le son, peut être reproduite. Et qui plus est, elle peut 
être animée (et sonorisée) au cinéma et à la télévision : ces manipulations 
la modifient en général profondément, mais permettent la communication, 
comme le montre l'existence du cinéma en noir et blanc, ou l'image de 1élé- 
vision, qui est signifierte pour les humains, mais sans intérêt pour les 

chats, qui ne vaient pas cette image. . 
Cela suggère la complexité de la perception, dans laquelle intervien- 

nent l'œil, les neurones, ke cerveau, les références culturelles. || y a donc 
une distinction importante entre image physique et image psychique. 

L'informatique a introduit une nouvelle relation avec l'image. Elle a 
tout d'abord permis un nouveau mode de mémorisation de l'image, en Le 
décomposant {comme le fait déjà la télévision) en points successifs d'un 
maillage, appelés « pixels », et en associant un codage informatique à cette 
succession de pixels. Carte mise en mémoire d'ordinateur autorise, avant la 
restitution de l'image, toutes sortes de manipulations : traitements de 
l'image (celle obtence par tétédérection, par exempiel, fausses couleurs 
{utilisées notamment en diagnostic médical), reconnaissance des formes 
{par exemple pour la robotique}, etc. Cette manipulation était déjà possible 
per des moyens manuels, mais l'informatique lui a donné une puissance, 
une rapidité et une finesse maccessibles aux manipulations antérieures. 

Mais, surtout, l'informatique a introduit une possibilité nouvelle : 
l'image synthétique. C'est une image numérique, que l’on sait entièrement 
créer par un discours, ce discours étant le programme informatique qui per- 

met de la reconstituer. Cette possibilité est loin d'exclure la création artisti- 
que que l’on trouve souvent dans les images non informatiques, puisque, 
par d'infinies modifications du programme, son auteur peut pratiquement à 
l'infini modifier l'image qu'il crée. 

Les images de synthèss font aujourd'hui partie de notre univers 
visuel, et elles intéressent toutes les activités créstrices : les arts, les 

sciences, l'industrie et l'architecture {pour la création de formes-en concep- 
tion assistée par ordinateur}, la télévision, le cinéma, la publicité, etc. Des 
ordinateurs de plus en plus puissants. des techniques de plus en plus 
sophistiquées, sont consacrés à ces images de synthèse. 

Quels modèles utiliser ? Formes fil de fer, formes pleines, formes 

variées ? rugueuses, lisses ou brillantes ? Comment modéliser la lumière ? 
Comment animer les images ? 

Toutes ces questions sont abordées en associant, de façon claire er 
équilibrée, les données techniques et les dans te 
remarqueble ouvrage de Michel Bret : Images de synthèse. 1 constitue une 
excellente introduction à la fois aux problèmes généraux que soulève cette 
image ét aux différentes solutions qui sont actuellement pronoslles don- 
nant en quelque sorte l'état de l'art. 

WLADIMIR MERCOUROFF. 

% Michel Bret, 1e loger de pr de synthèse. méthodes et algorithmes 
tion d'images penpiues colectins 
1968, 316 ages. 250 
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ples facettes de l'œuvre de Michel 

parties cachées pour les éliminer ? Comment représenter des textures ; 
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Butor (romans, études, essais, illus- 
trations, etc.}, s'achève sur une série 
d'entretiens, une partie de la corres- 
pondance de l'écrivain avec Georges 
Perros et un texte jusqu'ici inédit 
consacré à Pablo Picasso. 
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Economie du travail . 
par André Tiano 
Un manuel qui traite, d'une part, de: 
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Le Portugal 
au XXe siècle, 
1910-1985 
par Jacques Marcadé 
Cette étude, qui prend en compte les : j bien gé hi 

que politiques, économiques ou 
humains, s'inscrit entre deux dates 
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1 : la proclamation de La République . 
a 1910 et l'intégration récents dans 
la CEE. 
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de era 

pensables. 

Envoyer c.v. et lettre + pho
to à AICF 

34, avende Reïlle 
75014 PARIS. 

REA MANAGER 

* Si ete opporturité vous intéresse, merci d'adresser lettre 
prétentions # AXIAL (réf. 8173) 

tansmetra. 

Le Fonds imtemational de développem
ent agncole (Nabons Unves) à Rome (

'alle) 

recherche un: 

FES Chnique, le Huiaire du posie
 s'atachera à concevoir des approc

hes nov Eee 

de l'étaboration de “destinés à accroître le rôte économique 
des temmes 

seroi 

& D on ae Pré € . 

POSTES OUTRE-MER 
| de postes bien 

pavés. fov. exonérés 
d'impôts. À S00aux 

lectronse 
c ki to major 
industrial and transport 

cé +0 publie 

. menuscrie. cv. phon a 
: 

21 rue Taïtbout, 75009 Paris, qui 
“commission 

ds : 
ni Ë°"E tops Ras 

LETCHWORTH 506 1DR. 

ÿ$ FDA - FONDS INTERNATIONAL 

DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

CONSEILLER TECHNIQUE SUR LES QUES
TIONS 

RELATIVES À LA FEMME DANS LE DE
VELOPPEMENT 

nateur de l'Unité consutta- 

ï ses nt les suivantes 

taveur des femmes pauvres; analyse 

rurales, les organisations et les institutions ru! 

distnbuton et de récepton du crégit, 

ressant les femmes rurales. analyse 
d 

femmes dans les projets. 
de directives pratiques pour la c 

Paouetés féminines, soutien des activités se r
atichant à toutss les phases du cycle 

des projets, diverses tâches connexes, 

QUAUIFICATIONS. Diplôme d'études itaires de nrveau supérieur ou équivalent 

écon 
sociales, déve! unrversi 

en économie, one agriCOIe, SCIENCES “humaines, études Joppe- 

ent rural où discipline analogue. De préférence, 10 à 15 années d'expérience. 
nt Connaissance pralque du 

notamment sur le terrain, dans les pays en développement 
C£ 

des actvitès du secieur rural ef Expérience 
du travail dans les insttunhons inlemato” 

nales. Expérience Orgarusal tives des lemmes des 

ones rurales. Excellente connaissance de l'anglais et Connaissance Drabque du 

françois, de l'espagnol ou de l'arabe. 

TRAITEMENT ET AVANTAGES: Faisant pari
e du système commun des Nations Unies. 

: ATEMEtrS den Waitements, avantag
es et müemnités compentis sur le pl

an 

Les femmes présentant les qualficabons requises son
t encouragées n law acie de 

candidature, Envoyer un curncuium vita
e détaillé à la: 

Division au Personnet: FIDA - Via del Sera
fñco, 107 - 00142 ROME (aile) 

Date lime de présentavon des candidatures: sepiembre 1388
 

Vous êtes déj postionné sur le marché de la SELECTION DES 
:_ PERSONNELS relevant du domaine spédfique de l'utilisation 

des Systèmes d'information ou HAUTES TECHNOLOGIES 

Vous souhaitez étendre le champ de vos moyens par une meit 

ternationale leure ouverture in! 

© Nous vous offrons de vous intégrer à notre Réseau WINC : 
Worwide Interactive Network Carat, 

en, devenant : 

DIAMOND PARTNER (crésiso d'entreprise avec Bnancement CARAT) 

. GOLD PARTNER marcipañon minoritaire dans entreprise existante) 

SILVER PARTNER ucconis de coopération commerciale) 

IVORY PARTNER (coopérañon poocuele) 
Nous examinerons avec attention les doc

uments que vous voudrez 

bien nous adresser - Compétences, références, jectil 

Nous sommes exi, , au plan de la qualité et. la rigueur de
 

gestion de notre organisation, mais aus
si ouverts, pour Tésoudire 

vos problèmes. 
. 

r toutes infommations utiles à : 

CARAT TECHNOLOGIES 
INC. 

ADVANCED MANAGEMENT INFORMATION SYSTEMS 

800 Square Victoria, Tour de la Bourse, CP 800 

MONTREAL QUE. H4Z 1K1 - FAX 1-514-2899296 

Réponse assurée SOUS INZAINE et RVS possible entretiens à PARIS 

Ré es Candidatures retenues. ses : 

BANQUE INTERNATIONALE - PARIS 8° 

recherche 

Traducteur Professionnel H/F 

Français-Allemad / Allemand-Français 

Spéciafsé dans la terminologie. éconornique financière. 

et bancaire. 

L 3 à 5 ans dans secteur économique ou
 financier 

. de préférence. - . 

Adresser CV, lettre manuscrite. photo et prétentions 

sous réf. 742 à M. À DANNENBERGER 

CEPIAB - 135, avenue de Wagram 75017 PARIS 

qui vous garanitit la discrétion 

eca Le Monde @ Jeudi 3 septembre 198
8 31 

Traducteur. 
Philips recherche pour son service 

de traduction à Eindhoven 

(Pays-Bas) un traducteur {homme ou femme) de langue 

maternelle française. 
: : 

Sa tâche sera essentiellement la traduction en français de 

textes variés de nature techniq
ue, scientifique, économique 

et juridique. 

Les candidats devront remplir les co
nditions suivantes: 

— Etre âgés de 40 ans au plus. 

— Maîtriser parfaitement le français. lis devront avoir fait des ” 

études d'un niveau universitaire OÙ équivalent dans 
cette 

langue et l'écrire dans un style précis
, voire élégant. 

— Posséder une connaissance approfondie de l'anglais. La 

connaissance du néerlandais et, ou de l'allemand est 

souhaitable. 

— Posséder de solides notions d'électro
nique et d'électricité 

et, d'une manière générale, s'intéresser aux questions 

techniques. 

Le salaire sera fonction de l'âge et des qualifications. Les 

conditions d'embauche impliquent unë aide de la société en 

ce qui concerne le logement et les frais de déménageme
nt. 

Ecrire en joignant curriculum vitae à Monsieur FJ. Réz, 

Philips, Département du Personnel, PO. B
ox 218, 5600 MD 

Eindhoven (Pays Bes), sous le numéro de référence 80113 

MON. Date limite de dépôt des candidatur
es: 22-9-1988. 

PHILIPS 

Traducteur d’un niveau universitaire.
 

L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS À MUNIC
H 

‘ recrute un 

Office européen des brevets, 

Ehrarditstrasse 27, D-8000 Munich 2. TL (89) 23-99-43-18. 

RECHERCHONS 

TRADUCTEURS (TRICES) 

. EXPÉRIMENTÉS (ÉES} 

spécialisés en informatique {mini, micro et bureautique} pour mission 

chez nos clients on R.P. 

Disponibles rapidement pour contrat de plusieur
s mois. 

Français-angiaïs (langue maternelle). 

Egalement TRADUCTEURS (TRICES) pour intervention ponçtuélls. 

-  Htalien-français/français-talien. 

Allemand-français / français allemand. 

Utilisateurs P.C.. Word et P.A.0. appréciés. 

Envoyer votre C.V. détaillé sous n° 6000 
LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Monttessuy, PARIS-75. 
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Première banque populaire 3300 coflaborateurs - 190 agences 

Maîrrises Sciences Eco et Gestion, DESS, Ecoles 
de commerce : 
diplôme en poche, prenez en main votre avenir | 
Intégré dès votre arrivée au sein de l'une de nos 
agences de la Région Parisienne, de Seine et 

Marne ou de Normandie, vous apprendrez la réalité 
du terrain, indispensable à votre cursus. C'est là 
que vous devrez faire vos preuves, démontrer vos 
talents : conseiller une clientèle de particuliers, de 

. commerçants, d'artisans, et d'entreprises et la 
convaincre. 
Vous découvrirez un métier aux multiples facettes 
et assurerez des contacts à tous les niveaux. 
Vous devrez aifüter vos arguments et maîtriser 
toutes les techniques. 

De réelles perspectives d'évolution vous sont 
offertes : Responsable de Clientèle de Particuliers, 
d'Entrepreneurs Individuels, d'Entreprises et 
Responsable d'Agences, sont des postes que nous 
vous confierons dès que vousen aurez les capacités. 
Ala BRED, vous forger un belavenir, c'est possible : 
à vous de saisir cette opportunité. 
Nos structures souples, notre progression 
constante et la taille de notre Groupe vous y 
aideront. 
Pour placer votra avenir à la BRED, adressez votre 
dossier de candidature, CV, photo et téléphone, 
sous réf. 8809 M 
Direction Commerciale - Simone GREBAN 
4 Av. Vélasquez - 75008 PARIS. 

BRED : la banque de votre avenir. 

Au service de la formation. 
votre dynamisme et le nôtre. 

Bien sûr vous nous connaissez | Fortement implanté à Paris et en province, notre socièté, FNAC SA, emploie 2 000 personnes et réalise un CA. de plus de 
2 milliards de francs. 
Nous recherchons aujourd'hui un 

Responsable du service formation # 
Ithgré à la docton des Aires Sociales, vous ponidpares à a hacueton, an iorme de formation, de la pole socle de l'Entreprise, vous éaborerez ; 
et négocierez otre plan de jopneton VOUS DEnndree en chere vec votre Dos les différantes phases opérationnelles, et suivrez le bon déroulement des 

étroite avec les actions magasins et services du 
Agé ds 29 ans environ, va xpérionce de a frmion train » dan un grand group indie ou de La ibn vous permet de pranre bn F1 

, voire force de persussion vous vous aideront attendons. du poste. Votre votre sens du 
Wre lieu de travail, situë au Siège Social, sers Paris. 

votre dossier complet {lettre manuscrhe, C.V., photo et prétent.}, sous 

à devenir le partenaire opérationnel que nous 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 PARIS 

Nous recherchons, pour participer à notre active politique d'expansion, un : 

Directeur Général 
Bilingue anglais 

500 KF + 

VOTRE MISSION : 
e Aujourd'hui ; relancer l'activité en France et an Afrique Francophone, développer Is chiffre d'affaires en profitant 
de Ia synergie du groupe. 

e Demain : mettre en œuvre les développements et expansions possibles que vous proposerez. 

NOUS VOUS APPORTONS : 
« une opportunité de premier plan, dans une société à taille humaine (CA : 50 MF) 
e uns totale autonomie, la puissance logistique et le savoir-faire d'un groupe international diversifié, 
VOUS NOUS APPORTEZ : 

‘une équipe et à prévoir le moyen terme. 

Adressez votre dossier sous réf. 541669 LIM à ; 

Le Monde, 

sous la référence B/RF/LM, à note Conseïl Denis SESBOÜÉ qui vous 

REPRODUCTION INTERMIE 

point de rencontre des grandes ambitions. 

© BASE SPATIALE LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
SP. IE] POUR SA DE KOUROU … SPATIALES RECHERCHE POUR ER dipl 

ps Enemete 
| ol ensei 

EEE 

Vous serez chargé 
réalisation Proust et d'études Sur is 
gestion des ressources humaines et etfor- 

nisation du travail, de l'élaboration du 
täbleaux de bord 

18 RUE VOLNEY 75002 PARIS 
QUI TRANSMETTRA 

P COFLEXIP 

MULTINATIONALE LEADER SUR SON MARCHÉ 
Pour taire ur son développement 

JEUNE INGÉNIEUR | MÉCANICIEN 
Une Société Française de 

des biens d'équipement de haute 
‘ un ingénieur grande école pour l'intégrer.à une équipe de 
En ree 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant ou ayant 
2 à 3 ans d'expérience en recherche appliquée. 

Au sein d" ep gt d'assurer des étu- 
de développeme . 

© arcs ol cles de ares (conaisancsen Far. 
tran et calculs scientifiques souhaités). 

— Mise en œuvre de programmes d'expérimentation. 

— Quaïification de produits. - 

— Contacts avec Instituts de Recherche Français. ou 
Étrangers. 

— Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste proche da ROUEN. : 
Envoyer C.V. détaillé et prétentions 
DMV CON". À run te sens TS Pal Gui Larénstie © 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE REASSURANCE , 
travaillant dans un environnement intemational 
renforce ses structures fonctionnelles 
(informatique, contrôle de gestion, Direction 
Technique) et. Commerciales (Directions de 
marchés). 

Une réelle opportunité s'adresse à de 

- de formation BAC + 4 (école de commerce, _: 
Dauphine, Sciences Eco) qui ont une formation en 
statistique et informatique, 

— mafñtrisant parfaitement l'Anglais. Une autre 
langue sera un plus. 

Adressez lettre manuscrite + CV. + photo + 
prétentions à 

UAP Réassurances - DPRS /COM BRAIN MASTER 

+ un nportan groupe en mécanique de précision, lexder en France 
son domaine 

< das une phase de for 1 et de transformation rapide 
pour renforcer notre com ni Arret 

7. CORARSS dans Une 

INGENIEUR 

rm ne ; 
- l'élaboration des Cahiers des Cha péranio: 
Directions Technique et arialie se 7 Cal Reese 

: la recherche « l'évaluation des fournisseurs 
ki négociation des contrats 
= la maiise de l'anglais É 
des fréquents en.France c à l'étranger: 

2 Vous âvez un goût prononcé La 
os un saurez faire travailler ensemble le fournisseur et nos 

° Vous ètes méthodique: votre action 
e Vous avez une formnion d RÉ RIEU FA Ave issue des grandes 
écoles, dans Les mécanique, er vous 
plus wird vers d'autres fonctions “ êtes prêt à évoluer 

* Une formation complémentaire s ne pi ou une expérience dans l'achat 



mbitions. 
Le Monde, point de rencontre des grandes a 

URISTE | secteurs de pointe 

FRANCE Hu LE fr vous pro- 
MARQUES sé 

sa dons cr 

se en e-France des ET .. Aemons : e 

emplois de cadre dans divers nervice du personnel. 

secteurs d'activité : commutation, Své joponarse à Paris ; 

Lundi 12 daté 13 septembre. 
transmission, recherche, techni- IMPORT JEXPORT 

co-commercial. : 

Un concours vous est Où 
les 20 et 21 Octobre 1988 JEUNE HOMME 
{Conditions de participation : à 22e tr sec tonne 

Mardi 13 daté 14 septembre. 

vos française. d1:01-85 sances souhaiciss du com is sTÉ 

- 80 ans maximum au ). mere imernatennle L Organisme publ ASSOCLATION_ POUR LE ANTE ‘ 

Inscriptions closes le 19 mes. es nes Poe at, recherche LOGEMENT, DES. JEUNES IMPORT 

Septembre 1968. : rs | mono | PEN 
Pour obtenir toute information et MACIEN droit ou sciences économie 

un dossier de candidature : St MITUMO FRANCE or DUREE UN TRAVAILLEUR - | 2,2% fran évaunme. va : 

LR — 
Excellente connalss. 

cree PROFESSEURS CERTIFIÉS 
‘pour associer le suivi de son ME

 

J ERT 05 21 11 11 
OU AGRÉGÉS _pour travail à temps partiel projet (apriude à ri e.v. + photo à: 

ne math. physique, espagnol à domicile anglais indisp. Fi soupes du QUE FRAN SE 

UN SURVEILLANT 
dans l'immédiat. SA ÇA 

ou 05.21.31.41 : - Este LS £ SSURANCES 

epérince ecgie. ENue de Monressuy | à: A.D.H.1.. BP. 640. DE RÉA 

TEL : 49-36-48-00 75007 Paris. 72104 MEAUX CEDEX. | 34, bd Courcolles, Pois-17°. 

; Le Monde | 

Lens 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

locations [ pavilons | doma 
EUR MÉCANICS CANI à 

ines 

Lo — Expérience : | onésïgne- 
non meublées icular vend me Sud Fontainebleau PROCHE CHATEAU ANET 

h . _ 

r , Eté 

E . d'adultes, organisation. Se : _ ; offres F Pau pr) Eaux da Dents ! : 

L 
appart. en duplex, | NEUILLY 3/4 pibcos, 97 : : [520 m7 + dépendances, | 25,18 Se D 

'ASTEUR 
pi 

{ 95, j , + balcon, 47 étage, COmRort, 
eaceïent état, 1 760 000 F. 

_ ‘éL. élevé, standing. 2 550 FE. 
TéL (1) 64-29-62-83. 

OPÉRA - me 

LEDR J'ESSONNE, 30 min. Pans, s/ard.. : , A TRANS 
imm. TRANS OPERA 43-45-23-15. 

LABADER SUR SO Ur 
Me 8 Ge ie 

CENSEÆR, stond., 
iv., 4 chbres + 

vus sur Paris - 578 F. 
TRANS OPERA - 43-45-23-15 
nee 

En moie - re L 

… Ecrire sous le n°8 722, ve chenette, placards 0 

ET | ; n EPA + LeruDIO 35 m° + bai. scie, 5 = 

Colbge/Lycie privé mas, ; ÉD TE ES : | CRégion parisienne 

À | TEDROROLUN | VASCO DE GAMA IT 
sai 

3p., 75 m° + balc. 11m 
élevé. gd stand 

aseurer responsabiité 

nr: 3 p. dans consir. réc. 

ST, roms LE TRUE LUS | MR PRES 
miles À RVEGAUCHE: BOT Le Téimenon de AY. EMILE ZOLA 

4. 90 n°, pierre de 1. ù . À | "OPERA ds aan ts. 

2.200 000 F= 4828-00-75 … EXCEPTIONNEL | 

k. . Fu SSP RE 

[LA MUETTE ‘ oo. | mr sd 
studio 35 m', 8° étage. 

excaptonnelle. 

“EASY DRIVER 
46-00-48-22. 

TECAMCIEN H/F 
Pour son centre de 
DE MARNE-LA-V, 

, , AUTEUIL DUPLEX . 78m, Date. 

RUE DE VARENNE 2600007. | MAPS Mont + 2 ch, FM BoB7m he ee 400 

rs one La ee qe Pt | LAC D'ENGHEN | marre LE ER 
vies, pardng. 47-05-61-91. . PS, je " EASY BRIVER fps locations _ s c ; 

score Lettre) non meublées, Votre villa dans un domaine de grand 

-imm. 9 1 : Fi à 1 

ne] Monet |RSUENRES standing, face à la baie de Palamos. 

3 piscines, 5 tennis, mini golf 

ln pres tt ‘ DE à di. u 
ris 

DEMANDES ’ . ue eiaux, 
jè 

Q RCE AT A RESIDENCE CITY AO hn nn 
a RER. 646.000 

D'EMPLOIS ierd: x 404547 : 180 pr nn. ec pou tiens 110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 

BD GAMME qu in 2 ch. et Traitez directement avec le propriétaire 

rs a Avec la collaboration financière de la Banco Popular Español en
 France 

Tél. : (1) 45-27-12-18. : : 
ET  — Location assurée par Interhome 

INTERNATIONAL SERVICE 
Renseignements : 

roch. pr BANQUES, STÉS Vzcondado de Cabanyes C/Rosellon 216 + 14‘LM - 08008 Barcelone 

MULTINAT. et DIPLO- 
MATES que. APFOÉ de 

Fan aD . 42-00-20-42. EXPO-ANFORMATIONS 

Hôtel HILTON SUFFREN - Salon Eiffel - 18, Avenue de Sutfren 75015 PARIS 

EMBASSY SERVICE les 19 et 11 septembre 88 de 1Dh à 20h 
RE sou FREE 

je PORT SHOPPIN( 
ae De L'ATLANTIQUE 

appartements Tél. (1) 45-62-7892 

RECHERCHE 

SERGE HAYSER APS ML bivestissez à La Rochelle, sur le port, en plein centre ville 
recto t teur raie eau Gba, à La Riad, C'est rare B u 

achats UNION FONCIÈRE 

POUR ER 

LOYERS GARANTIS aa rh ah Fat or en AGP aa nu 1 parus périt. 

parc coBENT, arts | EUROPÉENNE 

per compagnie d'assurances. entr et brnrealhr au Graal, à Les Rex halle, 

LEE 49-29-
12 52. 

cat aress se age
n de reste lu he. 

même avec travaux. 
PARIS ou _ LIMITROPHE. 

- l'A ALBERT, 48-04-86-85. 

Pour demandes | AN 

aa Canne at Va he ci ere REC SAS CE PPRETOS 

et semer ae han, sui réshéeracu-bORA et 1 paarkene 

ane, Le Cauet Rochelle Ce ler diam 

Éperthibnar eu clan abalke deers Ste degree ke 

bras vote esfu, ct Las Ra hello Vies he AGREE HS 

afarvar su rérvlhr à Renan rouvre dire Le per 

Reneionements cf sertie sa pluce : SCI Le Gba 
RL LUN) Lea Rraheble, TL. 40 57402, 

Dj sai réccroir une docamentation sur Le Gehuk à La Rochelle 

Mon Prenom 

Soie Anse 

ge 5 ené d'expér. 

H 28 ay PERSONNEL, 
: 

ADJOINT POLYVALENT, D2/3 ES a sol M Se és Où sun locations 

du parsonnel, S8rvi0ss 
à “h meublées 

e RS 
À 

: ml demandes 
et. 

Gout de l'ogen et, 

| 

JF. ch, studio 25 nv om. 
de prétér. 5" ou 13°. 

2.700 F C.C. onv. 
Ye. :(1)27-84-13-64, 

+ 
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Loyer inclus 
sut /éage | chages/prov. | Portins Commercialisateur 

PARIS, 2° ARRONDISSEMENT 

sr lon «| | Screeser.es 
PARIS, 3° ARRONDISSEMENT 

Jean | ‘os | ou | voeu 
PARIS, 7e ARRONDISSEMENT 

: M a Pire | our | SGIa7 4217.61 

| PARIS, 8 ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 7 808 6. rue Jesn-Goujon 
98 m°, r.-de-ch. 1362 SGI47-42-17-61 

6 Pièces 28 333 | | 103. rue la Boëtie 

189 m7, 1” étaga 1850 SV/M47-42-44-44 

| PARIS, 10° ARRONDISSEMENT 
5 Pièces 7 100 68, quai de Jemmapes 
95 m’, 2° étage 939 Qui SV/F 40-34-38-50 

4 Pièces ‘ 6 200 68, quai de Jemmapes 
à 82m, 2° étage ÿ 815 oui SV/F 40-34-38-50 

3 Pièces 5 000 68, quai de Jemmapes 
66 m°, 1* étage 653 Qui SV/F 40-34-38-50 

PARIS, 1 1° ARRONDISSEMENT 
4 Pièces $ 520 14, imp. iè D 
85 m°, 2° étage 914 oui SG147-42-17-61 
3 Pièces 4 720 3-7, rue des Nanettes 
66 m°, 4* étage 440 oui AGF 42-44-00-44 

PARIS, 13° ARRONDISSEMENT 
4 Pièces 5 100 184, av. de Choisy 
85 m', 12° étage 1457 out SV/M47-42-44-44 

2 Pièces 4 100 22-34, rue du Banquier 
52 m;, 2° étage 800 ou SV/M 47-42-44-44 

PARIS, 14° ARRONDISSEMENT 
Studio | 3 700 | 102, av. du Maine 
39 me, 3° étage 488 ou: SG 47-42-17-61 

PARIS, 15° ARRONDISSEMENT 
3-4 Pièces 7070 5, place Violet 
101 m°, r.-de-ch. 1466 SV/F 40-34-38-50 
3 Pièces 5 385 57, rue des Morillons 
69 m:, 1" étage 10132 oui SV/M47-42-44-44 

5 Pièces 7 200 57, rue des Morälons 
D 96 m', 5° étage 144 ou SV/M 47-42-44-44 

2 Pièces 4 000 57, rue des Morillons 

45 n°, 5° étage 695 out SV/M47-42-44-44 

PARIS, 16° ARRONDISSEMENT 
2 Pièces 4 900 30-34, rue Ciaude-Lorrain 
54 m?, 6° étage 650 qui AGF 42-44-00-44 

8 pièces 6 900 133, av. de Versailles 
D 99 m2, r-d-ch. 1322 SV/M47-42-44-44 

2-3 Pièces 7 000 “| 2-6, rue Pierre-Louys 
82m, 4" étage 1303 SV/M 47-42-44-44 
5 Pièces 11 780 46, rue Claude-Terrasss 
110 m2, 4e étage 990 QUI LIPE 42-47-78-00 

4 Pièces 9670 48, rue Claude-Tarrasse 
89 m°, 2° étage 810 oui LIPE 42-47-78-00 

3 Pièces 8605 46, rue Chude-Terrassa 
73 av, 4° étage 665 QUI LIPE 42-47-78-00 

2 Pièces 6 250 46, rua Claude-Terresse 

53 m°, 2° étage 480 QUI LIPE 42-47-78-00 

Studio 3 920 60-62, av. Henri-Martin 
28 n°, 1" étage 793 oui CGI 42-80-62-33 

PARIS, 17e ARRONDISSEMENT 
2 Pièces 4 500 126, rue de Tocqueville 
43 m?, 4° étage | 462 | ouI | GC142-80-62-93 

PARIS, 19° ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 3432 15, aiée des Eiders 

86m. 10" étage N- Pres té SG] 47-42-17-61 

4 Pièces 8, allée Louise-Labé 

86 m’, 4" étage SGI47-42-17-61 

PARIS, 20° ARRONDISSEMENT 
8 Pièces 4908 19, rue des Balkans 
79 me 4 étage | 905 | Qu! | SGi 47-42-17-61 

4 Pièces 4576 18, rve Lisfranc 
88 m°, 4" étage 1434 ouI SGI47-42-17-61 

Adresse de l'immeuble 

Le Marais, nf, SL, calme 
sur jard., ch. indiv. 

Me Charonne 

Chauff. indiv.. 
visite sur rd-vs 

Refait à neuf, 
vue dégagée 
mm. récent, gr. 
stand, chauf. indiv. 

Me Gaïté 

standing 

S/P11h-19h, sf mardi, 
dimanche, ch. indiv. 

» 

Sal-C%is: 

ADOPTEZ UN NOUVEAU QUARTIER 
A2. minutes des Champs-Elysées 

… Plateau 
send SV/M 47-4 

Parking 

78, YVELINES-ROCQUENCOURT 
13. rue dés Erables Là 4 Pièces | 5 292 | à PRES 

98 m°, 3° étage 1191 ou | SGi42-47-1761 

78, YVELINES-VERNEUIL-SUR-SEINE 

ie as | | an | oui SNL 47 17.8 : 

78, YVELINES-SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
5 Pièces 11 100 1. rue des Arcades 
107 m°, 2: étage | 1577 ou GCI42-80-62-93 
2-3 Pièces 7750 1, rue des Arcades 
70 m?, r.-de-ch. 1493 " ou @CI42-80-62-93 

78, YVELINES-VERSAILLES 
4 Pièces 5840 . , 126, av. de Paris ne 
80 m?, 2° étage 600 out CEIREC 42-60-3982 . 
2Piècss : 3660 * | 126, av. de Paris. 
48 m2, 2: étage 350 ou CEIREC 42-60-39-82 
3 Pièces 4200 126, av. de Paris 
60 m°, 1 étage 480 our CEIREC 42-60-39-a2 

78, YVELINES-VILLEPREUX 
5 Pièces | 4992 | . | 8. av. de la Maiecrerie 
83m 310 our. SGI42-47-17-71 

92, HAUTS-DE-SEINE- BOULOGNE 
2 Pièces 4 850 1, rue du Chétèau 

65 m?, $° étage 1186 SG142-47-17-61 

2 Pièces 3726 13. rue de l'Abreuvoir 

52 m?, trétaga 904 ‘OUI SGI 42-47-17-61 
3 Pièces 7700 33-35, rue Anna-Jecquin 
82 me, r.-d-ch. 1660 QUI AGF 42-44-00-44 

2 Pièces 3 100 3, av. J.-B.-Clément 
46 mn, 4° étage 544 . SV/M 47-42-4444 . 

92, HAUTS-DE-SEINE - COURBEVOIE 
4 Pièces | . 4120 | 1 Feet : 
103 m', 17 étage 1 790. out SG142-47-17-61 

92, HAUTS-DE-SEINE-ISSY-L.-MOULINEAUX 
4 Pièces | 5530 | 12-14, rue Diderot 
83 m°, r.-de-ch. 900 oui AGF 42-44-00-44 

92, HAUTS-DE-SEIN E-NEUILLY-S.-SEINE 
4-5 Pièces - 11700 42-44. rue de Chézy 
117 me, r-de-ch. 1814 oui SV/M 47-42-44-44 
3-4 Pièces 6 790 - 165, bd Bineau 
97 m, 1° étage 1957 SV/M 47-42-4444 
2 Pièces 5295 8, r. des Darnes-Augustines 
88 m', 5° étage 1060 AGF 42-44-00-44 
3-4 Pièces 8 360 . 22, bd du Gal-Lecierc 
88 m°, 6° étage 1249 ou GC: 42-20-62-93 

92, HAUTS-DE-SEINE- PUTEAUX : 
Studio 3570 16. av. G.-Pompidou 
85 rw, r.-d.-ch. : 560 OU | AGF42-44-00-44 
4 Pièces 5 200 : |" 16. square Léon-Btum 
93 m?, 5° étage 1300 oui AGF 42-44-00-44 
4 Pièces 5680 one 16, av. G--Pampidou 
98 n°, 2° étage 970 our | AGF 42-44-0044 

92, HAUTS-DE-SFINE-SAINT-CLOUD 
Studio 3348 rue du Calvaire 

58m, 3° étage | 783 | SGI42-47-17-61 

92, HAUTS-DE-SEINE-VANVES 
3 Pièces 4000. 104, av. Victor-Hugo 
72 ré, 3° étage 816 . oui SV/M47-42-44-44 

3 Pièces 4300 4, rue Rabelais 
69 n°, 12° étage 966 oui SV/M 47-42-4444 

93, SEINE-SAINT-DE NIS-PIERREFITTE 
a Pièces ° | 3252 | 52-64, av, du Ga-Galfeni 

me, 12° étage 1230 AGF42-4400-44 . 

94, VAL-DE-MARNE-ST-MAUR-DES-FOSSÉS 

dors. .|| | |meces 

étro : Malakoff 
de Vanves 

2-44-44 

Adresse de l'immeuble ot ü 

. | Maison inv. 
* À jerd. 697 m°, ch. indiv. 

Jardin privatif sur parc 

Libre de suite, 
Chauf. indiv. 

Jard. 350 m°, 
mais ind., ch. ind. 

RER La Défense ‘ 

pierre de taille - 

Vis. sur rd-vs - 

Esp. verts, 
chauf. indiv. 

Accès iidén. 

8./p., ch. indiv. 

Vis. sur rd-vs 

imm, neuf. 
ap 

Ch. indiv. Me Malakoff- 
.| Plateau de Vanves 

+ ! Voir photo en bss - * 
de page, ch. indiv. 

Vis. sur rd-vs 

ali 

ÆTende 
“TION AM OBHLIÈR 
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« Services » do. ___LeCarnetdu Monde 
: — Mes Charles Strasser, — Met Mes Jacques Roynette, : Remerciements Avis de messes 

FM et Mes Daniel Strasser ! : HA 
, 

Des Rolls 

+. Me Me Claude Vimont, c{ & ; -M imer, — Une messe à la mémoire de 

& Fe Claude Vimont, ont la douleur de faire part du décès | M.e1 M® Jeas-Chris
tian Parent En «OT » 

a mon leu eus, Bernard BEZARD, 

Vimont, 
. Maroeline Oppenheimer, 

M veuve VACHEROT, très touchés des marques de sympathie disparu le 18 août 1988, 

Mamie, : sé Ames Gablot. qui nr ot tmolgnbs Lord décès EST arr prepa 

ï 
célébrée Le samedi 1 Automobil 

out douleur 66 fire prt da décès de | Les cteègues roigience ut du ch TT heures, en l'église Sai De | | sent, du 11 au 16 seprembre, 

4 brées (Seine-et-Marne). René OPPENHEIMER, LEphene-Mallarmé, Paris-17. ii Concours 

M. Charies STRASSER, 167 septembre 1988. 2 Musee a = 

surveou le 5 septembre 1988, à Paris, à | Tronvel, er ir MES PES TOBE, à 18 H 30,en 

âge de quétre-vinet-cing ans. “29138 Lescooil. Ps a der | Slise Setnr-Germair-l'Aurerrois, 

s : reims Ci TT Tac ereiSE Anni - 3. place de Louvre, Panier, à ter 

| Jeenredi 9 seprembre, À 14 Heures, en | son épouses Bu. . Anniversaires | Fer 

Saint-Charies onceau, Martine et Michel Ciement = £ 
voitures febri- 

ER D Legendre, Paris 17e k ct leurs eufants, PERS le 8 septembre docteur Gaston LEPERCQ, Voées à l'époque où l'Ind 

. | AE 33, boulevard de Courcelles, : Marianne et Jean Senanès 
; décédé le 13 juillet 1988. s'appelait encore les Indes 

ne + Pare et leurs enfants, Henri JANNÈS, RES q érai it aux 

: Merveure Maurice APELOIG, 15, rue Chalgrin, M et Mes Paul Ziza ingénieur général Communications diverses | | johs. De fait, dans la plupart des 

nn, ne É | 7S016Pars er Role, : des Tälécommunications (ER). " | — || Cas, ces Rolis se contentaient de 

survenus lé 13 août 1988, à l'age dé | 67, rue de Mancean, æ francis Horvilleur 
= Cours d'une minute en préparation | | cuivre et d'aluminium, 

à ts place 

quatre-vinguscpt ans. CE Paris. et leur farnille, À tous ceux qui l'ont conne, aimé et | du. 40° ani i le Déclaration | | Ge l'or et de l'argent. Selon quoi 

E . = = ses frères, sœurs, neveux et nièces, estimé, est demandé une pieuse pen- universelle des droits de l’homme. à brille n'est porté 

Les obsèques ont eu Heu dans Pinti- — Mr Georges Ti ont a grande douleur de faire part du | ,£e
 en ce jour anniversaire. D'autre part, pour le cûtE pratique, nous tout ce qui n'est pes Or. 

mité à Santilly (Eure-et-Loire) Met M= Jacques Tournon décès de sée cn ce jour anniversaire. ____ | Sarcourrons onze routes vers Paris. Entrée : 6 F. 

lobe)... Bt 
Services religieux Départ le 7 septembre, à 11 heures, à 

‘72 bis, rue des Martyrs, M. Jean Tourne, Pierre, Charles ZIZA, . T'hôtel de ville d'Amsterdam. 

75009 Paris. a ent ia douleur de faire part du décès de 
= GiuBa Arbib, Centre des droits de de CIEL 

‘ ù surreau ke 1° septembre 1988. Clemente Pagani, bris BP 16, 75622 Pa Gate JOURNAL OFFI 

Georges TOUBNON, 
Marcos 

informations téléphonées a
 —— 

Kiag'e Medal for Courage, L'inhumation a cu Heu le tundi 5 sep-| Et Anni Toledano Pagani, (1) 45-82-77-T7. Sont publiés au Journal 

. médaille de ln Résistance, -tranbre, au cimetière du Père Lachaise. pepe prières du mois 
ciel du meraradi 7 pipi 

| ar . 21,rme Lens, eur cher et très 
1988: . 

bete Fig de Liens 
HERBERT PAGANI, CARNET DU MONDE UN DÉCRET ‘ 

quatre : 
) ° e N° 88912 du 5 septemi 

Le service religieux à eu Dex an tem 
déctdéle 1620 19858, PORTE 1988. relatif à la revalorisation de 

en Anne-Marie Com, ple de Luneray, le 3 septembre. 
le jeudi xpembre à 19 à 30. Los aie pouver bre irsdrés la buse mauclls de geieal des 

F# Marion Abx. £ . 33, avence 
synagogue als, r tions inles à com, 

an onieur de faire part du décès de Sr R papes, 12, rue Ançelle, N su cu ren met 10 À À] Qu 1e juillet 1988. me 

‘ 

2,0 des taïions, 76427 Paria Codex 03. 

À . : R —. 
FE ét MONPAR 650 572. DES ARRÊTÉS 

ira Pierre-Maxiroin CORNU, 
La mort de.M. Maurice Halff 

Téécopie: 46-22-0681. e Du 5 septembre 1988, por- 

LA MO 
Ronssignem. Tél. 42-47-9503. || 5 revalorisation des allocations 

Teri dela gne HT. familiales servies dans les dépar- 
tements de la Guadeloupe, de la 

ee jour ff, petit à frère et fi L 

Guyane, de la Martinique et de la De l'Europe à la Lorraine 
surveau le 5 septembre 1988, à Saïnt- ne 

5 Nous apprenons la mort de France et de la Lorraine, qui fut son nombreux articles sur les sujets les 
Réuni er jui 

Un office religieux sera célébré jeudi |- M4. unies Ha
lf, président berne nat pr 

plus divers, la politique, l'alter- 
or à compter du 19 juillet 

8 septembre, À 9 heures, en l'église de | raire des Houillères de Lorraine, le I] avait aussi parfaitement com Dance, l'aménagement du territoire, Du 18 août 1988 

Saist-JoseplrArtisan, À Saint-Cloud | mardi 6 septembre à l'hôpital is etsur ce point, ilse la défense ou l'entente er août portant 

= 'Ambroise-Paré à Boulogne- pus, point, il se rappro chaïit franco-allemande. < Aller chaque 
admission au cycle préparatoire 

L'inbumation aura Eeu à Cissédu- | Bj/lancourt. 
d Edger Faure. qu fl existait jour eu Kiosque prendre ke Monte, 

au concours interne d'entrée à 

| Derrière perçants qui ed'Eu idées neuves est Ti lé sourire du soir», l'École nationale d'administration 

— M= Emile Herzfekl, reflétaient went Do incl ee jdées dans lap d Ca DOME y a peus avec davan DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT des candidats reçus aux épreuves 

Sesenfants .… | gence toujours en Eveil et doué d'une Era res, — à savoir La co Bees de ‘28 d’attachement encore que 
qui se sont déroulées en 1988. 

Etpetitsenfants, HET À igi intacte l'Europe et la décentralisation des d'effets de langage — qu'il ne détes- 

ant Le douleur de faire part du décès 'du | jusqu'a
ux jers. jours de sa vie, pouvoirs. tait pas — car cet homme charmant 

UN AVIS 

C: Maurice Hair et on homme Ami i les d était aussi charmeur. 7 e Aux fabricants de spérislée 
N 

se june ‘gensibilité, aux amitiés fidèle pra fidèles FRANÇOIS GROSRICHARD. ————— | | pharmaceutiques if à la mise 

docteur Emile HERZFELD, . |if qi it toni Michel Dobré, il avait, depuis JOB 
DES LIVRES garde des sportifs Lors de l'utili- | 

os - | chez intérloou! terrains choisi le camp de Barre [é le 14 mai 1906 à Paris, Maurice 
cn 

4 

surveon le 31 août 1988. . 
Fr ne d ité et le goût 

sation de certains médicaments. 
| 

- LraebOnTE- a ; 
LE MARCHÉDE L'ART SUR MINITEL | 

À 

a ——————— 
— à 

; PT ,7'On 200$ pri dmoaoec A décès | nements 
La cote des peintres. 

Les annonces des collectionneurs : de la peinture aux objets de collection. 

Le magazine : les expositions, les galeries, les ventes. 
F 

; Gi b il des de 

depuis 1945 et ardent VÉE e, ei ceux qui en abusent »: Au point Répablique, Rp, pores LE 

; “ré * © nets , et fut 

Fes re mt que cet amateur de golf et de mar- ministériels (industrie), et fi 

, Maurice Pre de ù Che en montagne avait cet 6tÉ, par chargé, en 1959, de la mise en place, par 

l'occasion, sa longue prés une sorte de lassitude. déjà pr le premier ministre de l'époque. 

ne me Lorraine jo Gs M. Michel Debré, des zones spéciales de 

À le fée 9 région, de manifester dérivatifs. co De LL de Lorraine, 

des qualités d'ardre, de tolérance 
et Maurice Halff était aussi et sur- puis le comité économique et social

 de 

à certaines sirènes tout l'indéfectible ami de notre jonr- cette région jusqu'en 1980. Il était com- 

le déclin inévitable de la mal, dans lequel il avait pubtié de 
mandeur de la Légion d'honneur.] 

Code ARTLINE 

fe Monde 
-:! SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

PATES DURE | ORGANISME DE FORMATION Dirigeants, Ingénieurs et Cadres expérimen
tés 

D'ILE DE FRANCE 

Vous souhaitez entreprendre une carrière d
e CONSULTANTS EN PMI 

L'Association pour la Promotion et le
 Développement Industriel 

(APRODI dispose pus 20 a era
 ER EURE 

date nt HUULE 

| È | | ŒAYE-SOULY PROFESSIONNELLE (1° FORMATION) 

: 3s.de d'agrém. 
ser épée. S SD OGU réf. 172: 

Peu] mec FORMATEURS 
" te TS “#]| «Français - Mathématiques » 

ne SIÈGE SOCIAL RS : Poste à pourvoir : MANTES FORMATION DE CONSULTANTS EN PMI 
Progra a 

+ Diagnostic de l'entreprise par f'analyse 
de ses Fonctions, 

«Acquisition d'outils de gestion spécifiques, 

. Maîtrise des « moments Importants» d
e la vie de l'entre- 

prise (création, croissance, transmission). 

Durée : 21 semaines (dont 5 semaines de stage pratique 
en x 

4 

« Mathématiques » 
Titutaire d'une maitrise. 

Poste à pourvoir : tesy Les Moulineaux 
Prix compé. Délais rapides. VERAN 2e de 

ASPAC 42-93-60-58 + Pie ere Bol Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 4485 

8.000 à Lévi Tournay/Asscom - 31, Bd Bonne Nouvelle 

LE Rs, He] eme 
CONSTITUTION - TH ro St-Lazare, ! . 

= | 

CIDES 47-20-4138. 
Je décide de me 

Location dispute, 
M | spécialiser en : : | ET avenue Kiéer 

mises | Commerce International! 74, 

ook 20 h 47-50-13-27. 

Début: 4ème trimestre 1988 

Lieu : Paris 

Envoyer curriculum-vitae et photo à 

Devenez mn Responsable 
Commercial Export, perfurmant 
grâce à: TIPREX, Cyce nes 
réels per Le Groupe ESC LYON. 

VOTRE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
ciel Socttée 
Démarches et 008 servicoe. 
Perranencas HÉphoniquése 

65115 
DOMICILATION # 

Burx, télex. rélécupié- 24 
LL '4 
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Radio-télévision 

Les programmes compiets de radio et de télérision sont 
manche-{undi. 

du samedi daté 
publiés chaque semaise dans notre sapplèment 

G 

Signification des symboles : à Sigaalé dans le Monde radio-télévisios » © Film à éviter m On pent voir 
au Ne pas manquer «mm Chef-d'œuvre ou céassique. 

Mercredi 7 septembre 
TF1 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foacau. Avec Pierre Bachelet, Pierre Mondy, Spe- 
nia, Gianna Nanini, Herbert Léonard. Dana Dawson, Africa 
Bambaats2. 22.39 Alain Decaux face à l'histoire. Le dernier 
empereur, la véritable histoire de Pu Yi 23.30 Variétés : 
Wiz qui peut. Télé croche1 animé par Jesse Garon. 
@.1S Jouruai et Bourse. De 035 à 625 Rediflusious 

20.00 Foothall. Metz-Anderlecht Match aller de la Coupe 
g'Eurape des vainqueurs de coupe (2° mi-temps). 
20.45 Série : La loi, c'est bn loi. 22.25 Flasb d'informations. 
2230 Docamentaire : La planète miracle L'aumosphère, 
une protection pour La terre. Comment les différentes cou- 
ches fons-elles écran à notre planète et la protègent-elles ? 
Les substances fabriquées par l'homme sont-elles en train de 
des détruire ? 23.20 Informations : 24 beures sur Ia 2. 
23.40 Documentaire : Portraits d'artistes contemporains. 
Raynaud Réalisation Pierre-André Boutang. Jean-Pierre 
Raynaud fait des pots ei des carreaux. Des carreaux de céra- 
mique blanche. mais aussi des lits en série. + Aux lisières 
de l'étrange et de l'ingquiétant ». 

FR3 
20.30 Tékfilm : Meurtre d'ane créature de rève. De 
Gabrielle Beaumont, avec Jaimie Lee Curtis. Bruce WeciLz. 
Une jolie serveuse est remarquée par un proxénèle. 
22.05 Josrusl et Météo. > 2225 Auteurs studios : Jobnny 
Monroe. Téléfilm de Renaud Saint-Pierre, avec Jean-Luc 
Orofine, Philippe Caroit, Jean-Pierre Aumont. 2345 Musi- 
ques. musique. Nocturnes : Ravel. Cing mélodies populaires 
grecques pour voix et piano, par Christine Eda Pierre 
(soprano) et Alexandre Tharaud (piano). 

CANAL PLUS 
20.30 Football, Match aller du premier tour de la Coupe de 
l'UEFA : Montpellier-Benfica Lisbonne. 22.29 Flash d'infor- 
mations. 2225 Cinéma : Dakota Harris æ Film australien 
de Colin Eggieston (1985). Avec John Hargreaves, Meredich 

Philips, Max Phipps. 23.50 Cinéma : le Solitaire D Film 

Français de “Jcques Deray (1987). Avec Jean-Paul Bel 
onda. Jean-Pierre Malo, Michel Creton. 1.20 Cinéma : 
Sécurité publique © Film français de Gabriel Benauar 
11987}. Avec Sophie Duez. ican-Pierre Kalfon. 

LAS5 

20.30 Téléfilm : La loi de Los Angeles. Un cabinet d'avocats 
srès agité. 2215 Football Coupe d'E! : Montpellier 

Benfica. 0.05 Temuis. 1.25 Anne jour jour. (rediff.). 
2310 Schulmeïster. l'espion de lem, . (redilt-). 
3.05 Vive la vie. (rediff.). 3.30 Le clan 4.20 Top 
voggets {rediff.). 

M6 

20.30 Tékéfibn : Un enfant, ue seul. De William Allyn, avec 
Ajan Miller. Quincy George. Un décret purrnewmel 

limite les familles à un enfant. Les Karen, décidés à garder 
leur deuxième enfant {à venir). sont pris en chasse par un 

ns spécial, 22.05 Série : Cagmey et Lacey. 22.50 Série : 
Destioition danger. 2340 Six minutes d'informations. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. Spécificités de la culture créole. 
21-30 Communauté des publiques de langue fran 
çaise. Sélection du prix Paul Gilson 1988. 22.40 Nuits 
magnétiques. Mais où est donc passé le ballon ? 2. Vie sociale 
et langue de bois, 0.65 Du jour au lendemain. 0.50 Musique : 
Coda. Les petits labels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE MUSIQUE 
20.15 Concert. (en direct de Curseaux) : David- 
Sbundiertanze pour piano. op. 6; Etudes d'après Paganini 
pour piano. vp. 3. Schumann: Prélude et fugue pour 
piano, op. 35 : Variations sérieuses pour piano en ré mineur, 
op. 54 : Romances sans paroles pour piano ; Trois études pour 
piano, de Mendeissohn. par Nikita Magaloff, piano. 
2220 Cycle acousmatique. (concert donné le 20 juin au 
grand auditorium) : Chiaroscuro (1 audition), Dho- 
mont : Noctuel pour basson et bande (création), de Racot. 
23.07 Jazz club. Ellingtomania. Sepiette du trompeuiste 
François Biensan. 

Jeudi 8 septembre 

TF1 

13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Variétés : La chance 
sux chansons. Spécial Georgette Lemaire. 15.25 Feuilleton : * 
Aurore et Victorien. 15.40 Quarté à Vincennes. 15.50 La 
séquence du spectateur. 16.15 Jen : Ordinacœur. 16.45 Club 
Dorothée. 17.50 Série : Chips. 18.40 Avis de recherche. 
Emission présentée par Patrick Sabatier. 1855 Feuilleton : 
Santa-Barbara.19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Loto sportif. 19.55 Le bébète show. 29.00 Journal, 
Météo et Tapis vert. 20.40 Série : Médecins des hommes. 
Mer de Chine. Le pays pour mémoire, de Jacques Perrin. 
Avec Jacques Perrin, Jane Birkin. 22.20 Cinéma : les Grands 
Movens m Film français d'Hubert Cornfield (1976). Avec 
Hélène Dieudonné, Catherine Rouvel. 2145 Journal et 
Bourse, De 0.05 à 6.25 Rediffusions. 0.05 Feuilleton : Les 
Moineau 30 Documentaire : Histoires natu- 
relles, 1.25 Décoltage de la fusée Ariane. En direct de Kou- 
roi, en Guyane. 210 Docmmentaire : Histoires naturelles. 
425 Musique. 4.40 Documentaire : Histoires naturelles. 
5.35 Les Moinesa et les Piuson. 6.06 Documentaire : His- 
toires naturelles. 

A2 
14.30 Série : Les cinq dernières minutes. Meurtre sans pour- 
boire, Avec Jacques Debary. Une jeune maquertiste à été 
tuée. 15.55 Flash d'informations. 1600 Feuilleton : 
dame de Monsoreau. 3, La nuit du fou. 16.55 Flash d'ixfor- 
mations. 17.00 Dessin animé. 17.15 Magazine : Graffitis S- 
15. Daffy : Chut le petit poi don : Le club des sm: Les 
cinq en rouloite. 18.00 Série : L'homme qui tombe 
18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D' Jarmmot, 
présenté par Patrice Laffont. 19.10 Actualités régionales. 
19.30 Flash d'informations. 19.35 Ptaisir de rire : L'homme 
À tout faire. Feuilleton d'après Johnnie Mortimer et Brian 
Cooke. Avec Pierre Doris. Deux filles et un garçon partagent 
un appartemem. Les péripéties de leur cohabitation. Encore 
un autre sit'com ! 20.00 Journal et Météo. 20.35 Cinèma : 
Courage, fuyons mm Film français d'Yves Robert (1979). 
Avec Jean Rochefort, Catherine Deneuve. 22.15 Ybéâtre : 
Harold et Maude. Pièce de Colin Higgins, mise en scène de 
Jean-Luc Tardieu. avec Denise Grey. Jean-Christophe 
Lebert. 0.15 Informations : 24 heures sur La 2. 

FR3 
14.00 Magazine : 40» à l'ombre de La 3 (suite). Sommaire : 
Eté chi, été choc : Look : Top Sixties ; Mamy, Papy : Carte 
postale : De äne à zèbre : Les livres, les films et les tubes de 
l'été ; La 3, ça rafraïchit la tête ; Le tombeur ; La le du 
coin : Déclic et déclac ; Jeu de la séduction, De 17.00 à 18.00 
Ammse 3, 17.00 Série : La famille Duloct. 17.05 Série : 
Boumbo. Bounbo modèle. 17.15 Dessin animé : 
Gadget. 17.35 Les entrechats. isidore le mafiaso : Le gala de 
charité. 18.00 Série : Colorado. Le vent de la fortune (1). 
19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, le journal 
de la région. 19.53 Dessin anim£ : Jouez la case. 20.02 Jeu : 
La classe. Présenté par Fabrice. 20.30 Tékfilm : Soupçons. 
D'Andrew Grieve, avec Anthony Andrews, Jane Curtin. Une 
adapiation du film d'Hirchcock. 22.10 Jourual et Météo. 
à 22.35 Documentaire : Dceniaes. Présenté la SEPT. 
Classified people, de Yolande Zauberman. production 
INA-Obsession. 23.30 Magazine : Gofii Musi- 
ques, musique. Nocturnes : Ravel. Gas de La auit. pa 
Akiko Ebi (piano). 

CANAL PLUS 
13.30 Cinéven : la Famille mm Film franco-italien d'Ettore 
Scola (1986). Avec Vittorio Gassman, Stefania Sandreili, 
Fanny Ardant. 15.50 Cinéma : Mon bel amour, ma déchi- 
rure m Film français de José Pinheiro (1987). Avec Sté- 

Présenté par Marc Toesca. 19.30 Magazine : Nulle a 
leurs. Présenté par Philippe Gildas. 20.30 Cinéma : 
Colombus m Film américain de Larry Peerce (1969). Avec 
Richard Benjamin, Ali McGraw. Jack Kiugman. 22.05 Flash 
d'informations. 22.10 Cinéma : Guerre et Amour æ Film 
américain de Woody Allen (1975). Avec Woody Allen, 
Diane Keaton, Henri Czamiak (vo). 23.35 É 

Bird © Film italien de Michele Soavi (1986). Avec 
David Brandon, Barbara Cupisti, Robert Gugorov. 
00 Documentaire : Ek de jee L LE : Ekphants, LC] Un 

gas Does de Narcsh et Rajesh Bedi 1 3 

LA5 
13.35 3 4.35 Série : Bonanzs. 
35.35 Série : Capitaine Furillo. De 16,45 à 18.55 Dessins 
animés. 16.45 Sandy jonçuille- 17.10 Karine, l'aventore du 
nouvezu 17 las-y Julie! 18.05 Cyathix ou le 
me de la 18.30 Ofive et Tom champions ds foot. 
18.55 Jouraal 19.02 L'homume qui valait 3 æilliards. 
19.58 Jourual. 2P « Film fran- 

Se Fao tdi). LEO Ame. jour 

rour (redift ). 3.00 Vire la ve ! (rediff.). 3,40 Le clan Bean 
Les. 4.30 Top Nuggets (rediff.). 

Cosby show. fnvitation à [a chanson. 20.30 Cinéma : 
méchant que ça mm Film franco-uisse de Claude Goretta 
(1974). Avec Marlène Jobert. Gérard Depardieu. 
2230 Série : Cagney et Le Série : Destination 

il ‘eailletoz : 
Je berger. 3.50 La cloche tibétaine (rediff.}). 4,45 Nans le 
berger (rediff.). 5.10 Magazine : Matin chaud, 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Mnsique : Le rythme et la raison. Ferrnccio Busoni. 

2130 Profs perds. Louise W FE . rofils pe . Loui i 1893-1983 
22.40 Naits magnétiques. À où est done Ps ’ Mais aù est donc passé le ballon ? 

lendemain. 0.50 
Cod. Les petits labels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE MUSIQUE 
20.00 Concert (en direct de Lucerne) : Léonore III, ouver- | 
ture en ut majeur, op. 72 a. de Beethoven : Halil, nocturne 
pour flite solo et orchestre. de Bernstein : symphonie n° 4 en 
mi mineur, op. 98, de Brahms. par l'Orchestre philarmonique 
de Viemme, dir. Leonard Bernstein. 22.30 Mesique légère. 

Œ de ci Fedele, Lay Aie 230 Far uvres gans, AfCa sur 
scène. Paccini, Leoncavallo, Verdi. 1-30 Mélodies. Schnbert. 

Audience TV du 6 septembre 1988 {BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 

| MOTS CROISÉS 

Nans |: l'Association. Vous pouvez les 

. Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 7 SEPTEMBRE 1988 A O HEURE TU PROBLÈME N° 4826 

1253456789 

HORIZONTALEMENT 
1. Mot de recommandation — 

Ii. Qui semble un peu rongée. — 
Al ad erqs chaud 
jour. impair pour celui qui veut 
faire ses: — Y. Couvre des 
racines. — VI. Sa destinée inspira 
Monthertant. De mer. c’est vraiment 
de ta salade. — VII. Un bon soutien. 
Peut être traité de triste sire quand 
il est mélancolique. — VIIL Corps 
mou. — {X On v trouve des mers. 
Matière pour un livre qui peut ras- 
sembler de grandes signatures. Ser- 
vit de monnaie d'échange. — X. Peut 
qualifier un bloc — XI. Au nord 
d'Alençon. 

VERTICALEMENT 

1. Qui tiennent grâce à des 

charger. Viande..— 6. Magasin où 
l'on va chercher des pièces déts- 
chécs. — 7. Est plus avantagé que 
l'alexandrin Fut mise sur 1ables, — 
8. Peut être réparé avec du plâtre 
quand il est cassé. Un homme mis en 
boîte. — 9. Est restrictif. Peut comp- 
ter sur ses doigts. D'un auxiliaire. 

Solution Su problème n° 4825 ‘ 

Horizontalement 
IL. Badminton — {IL Idiotie. — 

Ii. Lotte. Nat. — IV. Lu. Emeute. 
— V. Accu. Cers. — VI. Ri Ria — 
VLE. Dés. Niger. — VII. Saoule, — 
IX. Gril. lo. — X. Uraëte. Nu — |” 
XL Rusc. Spot. 

Verticalemem 

Ru A Dh Su due av L'premif bien enso-: + _ [oteur. , sera encore enso- 

Orée, — 5. ltem. Imuit, — 6. Ni. | lemOidé ones en cour de journée. Tour Leilée, Mais pen à peu, auf des heures, 
Ecailles. — 7. Tenue. Gë. - 
8. Atrée. Ino. — 9. Notes. Raout. 

GUY BROUTY. 

EN BREF 

jouroée sera ensoleillée et le je temps deviendra lourd sur la moitié — 
ues : élevés vien. 

«les rapports annuels (moral et 
financier) des associations ». Ce prix, 
qui sera décerné lors du Forum natio- 
nal des services aux associations le 
17 novembre prochain, a pour but 
d'inciter les associations à observer 
la transparence sur les fonds perçus 
et leur affectation. 

* Associc serrices, 96, rue de la 
Victoire 75009 Paris. TéL : 42-82. 

au 11 septembre 1988, Phermaciens 
sans frontières collecte les médica- 
ments dont vous n'avez plus besoin 
pour les expédier vers lun des’ |. 
trente-deux pays qui sont aidés par 

apporter à l'Espace Champerret 
{porte de Champerret}, où se tient le 
Salon Santé 88. 

Valeurs extrêmes relevées entre femme dans l'un des nombreux pays . 
encore é é le 06-09-1988 à 6 heures TU et le 07-09-1988 à 6 hoùres TU VE 

© Des cours de médiation. — R — 
L'Institut de formation à ia médiation FRANCE É HA D 
{FMI} organise, sur deux ans, une for- … 2 18 À D 

mation à La médiation: elle s'adresse 3! M: 
15 ‘1-8 
16 19 -D 

‘fnzozozonobuuvwuaux 
EBRENÉEDODENEN ES DIR EE ÉLELELLLLLLLLLL IL EL CLUEES LECEETEA 

d 4 TU = temps universsl, c'est-à-dire pour la France : heure légaia 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie sarionale.) 
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= Le FMI révise à la hausse 
des prévisions sur l'ex à 
économique: ‘Elle’ devrait : être 
de l'ordre de.3,8%. en 1988 
flire.:ci-déssous). & Sur 

- crédit américaines, près de 500 
sont considérées comme insol- 

tage ou de leur liquidation 

mac en Plus laut pr IRD out lement ROUE leur me dront ainsi les cours autour de leur 
"extraction -(29,3 millions de luction record, rien ne va plus. d’ 

3100 caisses d'épargne et de . 

vables. Le coût de ieur: sauve-° 

atteint 65 milliards de doflars 
{lire ci-dessous). w Les Pays- 
Bas sont au centre des circuits 
économiques de la contrefaçon 

des produits de luxe en Eurûpe 
{lire page 38). m Les chantiers 
navals Beneteau ont mis au 

._ point un procédé protégeant les 

coques. des bateaux contre 

f'humidité et le : vieillissement 

: Stocks et production records 

(lire page 38). m M. Strauss 
Kahn, président (PS) de la com- 
mission des finances à l’Assem- 
blée nationale, se déclare hos- 
tile à l'exonération de l'outil de 
travail de f‘impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF). Il se rap- 
proche sur ce sujet des posi- 
tions de M. Michel Rocard (lire 

ci-contre). 

trole au plus bas depuis deux ans 

Sur lé marché ier. -- barils/jour) et où la -consoramation, pes bi 
sième fois depuis. le début de _ stimu ie baisse ï j 
l'année, les coms Qu brut fiôlent Te" rés per or si 

ue en° ee Dolers par bai 

\ À les cons du 
çL Je Jopr — 

«spot», —:sont tombés à leur plus 
niveau is l'été 186 PLe 

LÉ Lu us À & A 8 
; A ren 

nique, même que les pétroles du que odérément (2% pour 
baï» (voir gra 1988): Résulta des 

selon l'ALE, attcignaient tombés än stocks, qui 
Sea au le 

1.7. + 2e Confrontées à la plus 

Les autorités américaines volent 

tées de 
be 

mal résisté 

1986 par 

som 
ts per 
jours sur sept, 

Qt pente Board (FHLBB)e re oar! , 
rachète à 1our de bras caisses d'é 

crédit ou au complant, en 
d'autres du jour au leod 

- la même 

: Sur Les 3 100 caisses d'épargne et 
de ÉEt qe RE ere 
— plusieurs dizaines disparu 

Ps le débin do le décennie — a EE 
497, dont les dépôts totalisent PH 

127 milliards étaient 

loureuse 
augmente de 1 milliard de dollars © 
pt”. constate froidement lite de plusieurs 

Trop petites et souvent mal gérées La’banque Continental 
ea raison de vicilles tradi : 

Tincurable protectionnisme 
américains, les caisses 

l'épargne et de crédit (Savings & 
Loans titurions, $ & L). ont très 

- des Jeux olymv) ues 

Los Angeles. An 
la débâcle fat 

Avant et après, une 
blé, provoquée/tantôt per les ten- merciale, 

ions américano-soviétiques tantôt qui n'attend plus désormais qu'un É ne, q 
concurtence , Ont 
des dizaines de S & Coeyies 

+ Alors que les deux groupes 

loyés et des épargnants, le 
Premier est un généraliste du crédit 

à la consommation, alors que le 
spécialise dans Fimmobi- 
résidentiel que, depuis une 

vingtaine 1 professionnel, 
. Dans la plupart des Etats, les S & L mutuelle 

sont 
ë ee 4 leur est interdit de dépasser l

es 

limites territoriales dé 
siège ou d'investir directement ä la 

Boursc. Ambitiouses néanmoins, 

centaines caisses ont depuis long- 

cs 

$ ë 

dépôts, 

aux 

cu imaginaires, 80. Tri es indre n'étant pes 
en 

tiques bureaux de 

» 1987, était 

clientèle, celle des 
petits 

finance, a offert 

des mutuelles 

Bank Board. de l'Etat de leur 
10,8 milliards 

He | RTE 
il fe (11 pi È è 
El F ü ri H 

qe EE il fée fee 

temps trouvé des failles dans le filet 
Ego egolrr os 

ts non seulement en s 
mais aussi en entendu M. William Proxmire, pré- 

ri direction avait investi dans la 
construction d'un immeuble de 

étages 

partir de en juin faute de locataires. La 
faillance de cette j la chuté des prix du . 

vant mévente 

de la profession, mais aussi — chose 

bien neuve à l'ouest de l'Atlantique 
générosité de l'Etat 

entreprise par 
Après avoir versé 

de dollars en 1987, le 
Sénat à voté le 5 août dernier, avec 

une .dil étonnante, l'attribu- 

Téhéran et à ramener l'ensemble des 
producteurs à la raison. 

De fait, il semble que des 
combets dans le golfe Arabo- 

ique, loir d'assainir la situation, 
- constitue le principal facteur de ris- 
que. Bouleversant l'équilibre politi- 
que de la région, le & 

NE ii < 

de crise depuis 1929 

au secours des caisses d'épargne 
tion de 11 milliards de dollars Lan 
l’achat de nouvelles obligations de La 

sur FHLIC, Nip avoir sans doute 
[à 

sident de Li Commission 
dire que le « déficit de la FHLIC est 
un trou noir, noir, noir ». Cct Elan 
de solidarité, réellement nouveau 
chez l'Oncie Sem, ne plaît à tout 

> le monde : une partie de La profes- 
sion critique le poids des responsabi- 

rendant in6- Cage en re et mer 
égard pour les petits 

épargnants — que les « ranard À boi- 
teux doivent mourir dans la boue ».. 

L'argent ne faisant pas défaut, le 
Bank Board n'hésite pas à, sévir. 
Après avoir résolu de manière auto- 

de ritaire environ trente cas en 1987, 
M. Wall a liquidé une quarantaine 
de caisses depuis le début de cette 
année et revendu une vingtaine 

autres. Au total, le FHLEB traite 

tions respectives. « Nous sommes 
étonnés de l'intérêt des banques 
commerciales, mais aussi d'autres 
erzreprises, pour les S & L>», nous 

£ sonne 
aux enchères qu’il organise attirent 
« beaucoup de monde ». 

H est vrai que b upart des 
a Lave Sonrens Lee, 

quartier, à 6 ou 7% d'intérêt 
garanti. Dans certains Etats, le 
tremblement de terre texan ne fut 

même nullement ressenti. 
l'Etat de New-York, les S& L « ne 
savent que faire de l'argent qu'elles 

uous affirme D reçoivent », 
acheter une MS Rachel Mathieu, de à Seyings 

Bank Association of New Yor 
State, et plusieurs groupes de 
caisses font actuellement l'objet : 

L'’impôt de solidarité sur la fortune 

Trop tard ? 
M. Rocard doit être enchanté, 

L Bérégovoy furieux. Dans une 
interview publiée par notre 

conirère {a Tribune de l'Expan- 

il qui toucherait 
travail ne serait pas enti- 
économique. 
On croyeit clôt la débat clos 

sur cs point important. M. Béré- 
govoy, qui traduit toujours fidèle- 
ment la pensée du président de 
la République, avait été formel : 
Foutil de travail seta exonéré. 

Selon les dernières estimations du FMI 

pas trop tard pour 
que l'impôt de solidarité fonc- 
tionnera mat sur les bases 

La croissance sera plus vigoureuse 

des retombées, di tes à quanti- 
fier, du krach boursier d'octobre. 

le les dalistes du 

ter dép les api lent 
aujourd'hui, à la plus vigi- 
lance sur les prix et surtout sur leurs 
comptes 
Car si le bilan de l'année 1988 

s'annonce fort bon pour la crois- 
sance des Ex industriels — 3,9% 

tats-Unis, un record 
1984, — elle 

cn pourraient augmenter 
de 3,5 pou contre 3,2% 
cette année. Il n'y a rien là de dra- 
mine nes l'exemple des pue 
nis où l’inflation pourrait passer 

3% l'an dernier à 4,1% certe année 
et 4,5% en 1989, constitue un 
«signal d'alarme» à ne pas sous- 
estimer . 

Plus préocea te semble, par 
contre, la trop Ême correction des 
déséquilibres qui rendent toujours 

marchés financiers et 

= principal 
lustrielles. On reparlera encore 

des écarts entre le déficit 
de la des comptes courants 
américains, évalué à 138,8 milliards 
de dollars cette année, soit plus que 
ne le pensait le FMI au printemps, 
et les excédents de l'Allemagne 
fédérale, encore de 42,2 milliards 
cette ammée, ou du Japon, 78,1 mil 
liards de dollars. Les ras d'un 

t 

È 

recommanda! 

Chacon sait qu'il faudra attendre 
Parrivée, éndent Blanche, d'un 
nouveau L DOUr re 
dossier complexe des déficits budgé- 
taîres. En attendant une politique 
plus volontariste 
ter l' aux 
rieurs des déficits américains, les ris- 

que prévu dans les pays industriels 
EUR ques de surchauffe s'éloignent et, 

avec eux, les principales critiques 
des partenaires de Washington. 

Les Japonais, pour leur part, 
jouent sur du velours : le dynamisme 
de la demande interne 2 rond à 
l'attente internationale. tés par 
le FMI d'une croissance de 5,8 % 
cette année et d'une très faible infla- 
tion, ils ee comme vient de le 
faire la ue du Japon dans son 

du mercredi, 

que T évite de gagner sur tous 
tableaux, celui de la demande 

intérieure mais aussi extérieure. 

tions, ée comme dans pes les 
pays par une vigoureuse conjoncture 
Eondale. ternirait li « bons 
élèves » de la concertation interua- 
tionale dont ils jouissent depuis plus 
d’un an. 

Le cas allemand est tout aussi 
délicat. La bausse du revenu natio- 
nal en RFA s'annonce suffisante 
pour désamorcer les critiques qui 
avaient fusé au début de I 3 

Ç fonde 

la lanterne rouge de la crois- 
sance des pas industriels sont 
enterrés. is en se prononçant 
contre tout laxisme budgétaire, 
autrement dit contre tout nouvel 
ellégement fiscal, le ministre des 
finances, M. Gerhard Suoltenberg, a 
sans doute relancé, le mardi 6 sep- 
tembre, un autre type de polémique. 

Lâcher 
en peu de lest 

2: moment Où une conan 
plus vigoureuse que prévu permet 
limiter à quelque 37,7 milbards de 
marks un déficit budgétaire qui ris- 
quait de frôler les 40 milliards, les 

lemands n'auraient-ils pas pu, au 
nom de la coopération interzatio- 
nale, lâcher un peu de lest fiscal 
pour encouragèr une demande 
interne qui se ralentit ? 
_ La force persistante des exporta- 
tions demeure un sujet de reproche 
de la part des partenaires de Bonn. 
Les économistes 
beau souligner à juste titre que, 
contrairement aux Japonais, les 

comme la France, à une expansion 
plus ferme (/e Afonde du 30 août), 
devrait faciliter la coordination 
internationale. Il n'est certain 
que les Sept parviennent pour 
autant éviter de nouvelles frictions 
dès l'automne sur le rôle imparti à 
chacun 

FRANÇOISE CROUAGNEAU. 

Groupe ISEG . PARIS * BORDEAUX : LILLE + TOULOUSE 

24 SEPTEMBRE 
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9, cité d'Hauteville 
75910 Paris 
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AFFAIRES 

L'industrie du faux luxe en Europe 

Les Pays-Bas sont la plaque tournante 
des circuits de contrefaçon 

Les marques, tout le monde 
connaît. Du fameux « L - de Lancel 
au sigle de Vuitton. de l'étiquette 
Moët et Chandon au fameux croco- 
dile de Lacoste, leur réputation n'est 
donc plus à faire. Ce qui, en revan- 
che, est moins connu, C'est la vérita- 
ble industrie de contrefaçon qui est 
née et se développe dans des circuits 
économiques et sociaux parallèles à 
ka dimension de tous les continents. 
Ce phénomène à pris une telle 
ampleur que plusieurs marques ont 
pris le taureau par les comes et 
décidé d'informer le public en 
demandant une véritable enquête 
sur la filière de la contrefaçon. Polt- 
ciers. travailleurs clandestins, 
enquêteurs, se sont prètés à ce jeu 
qui permet de mieux déterminer les 
ressorts de cette activité économi- 
que lucrative. 

Selon M. Christian Blanckaert, 
qui dirige Je comité Colbert regrou- 
pant les industries de luxe, la mar- 
que est le véritable capital d’une 
entreprise. Elle a pris de l'impor- 
tance au cours des dernières années 
en raison de la politique de commu- 
nication des firmes et de la concur- 
rence naïionale et internationale qui 
les oppose. « Le consommuteur 
achète une marque car elle garantit 
la qualité d'un produir. Or, poursuit 
M. Blanckaent. fa conrrefaçon nous 
souche de plein fouet puisque, sur 
les 20 milliards de chiffre d'affaires 
que nous réalisons chaque année, 
72 % est exporté. Nous devons à 
tour prix préserver l'image de nos 
marques de 1oute détérioration. » 
Car le succès des contrefaçons 
s'explique avant tout par leur prix. 
A titre d'exemple, la défense des 
marques représente un chiffre 
d'affaires annuel de 90 millions de 
francs pour l'Union des fabricants, 
association regroupant les marques 
de prestige français. A ce chiffre, il 
faut ajouter l'effort des firmes, qui 
ont leur propre service de lutte 
contre les contrefaçons. C'est le cas 
du fameux crocodile Lacoste, qui 
fait feu de tout bois pour pré 
ses qualités. La firme n'engage pas 
moins de mille procès par an prâce à 
son pool de juristes et mobilise au 
moins vingt détectives privés de par 
le monde. Cet effort porte ses fruits, 
puisque deux millions de chemises 
ont été saisies au cours des six der- 
niers mois. 

- Si nous lutrons ainsi core les 
contrefaçons, c'est en raison de 
l'importance économique de nos 
marques -, souligne M. Bernard 

Lacoste, fils du fameux tenrisman 
surnommé en son temps le = Croco- 
dile». « Nous finançons les recher- 
ches pour améliorer sans cesse nos 
produits, nos moyens. Nous finan- 
çons des fonds de commerce, nous 

payons des charges sociales et des 
impôts, sans compter l'énorme bud- 

geï que nous consacrons chaque 
année à faire connaitre noïre Mar- 
que et qui atteint 5% à 6% de notre 
chiffre d'affaires.» M. Lacoste 
n'admet pas que - des faussaires qui 
n'ont aucune charge ef vendent sou- 
vent à la sauvette - puissent bénéft- 

cier des investissements de sa firme 

sans offrir à la clientèle La qualité 
que celle-ci est en droit d'atiendre 
de telles estampilles. Des détectives 
privés travaillent en général pour 
plusieurs marques. car les Faussaires 
en font autant : ils sont chargés de 
localiser les Faux crocodiles, les imi- 
tations de montres Cartier en 
Europe, en Thaïlande. au Japon ou 
au Maroc. La police et la justice 
sont immédiatement saisies par les 
firmes lésées qui, au vu du rapport 
remis par ces détecteurs de produits 
mensongers. décident selon les 
rigueurs judiciaires locales La confis- 
cation des stocks. Le faussaire ris- 
que en autre une amende et une 
peine de prison pouvant aller jusqu'à 
Cinq ans. 

L’ 

financier 
L'enquête révèle également le 

fonctionnement des filières orga- 
nisées par les faussaires. Les imi- 
tations de Cartier, les faux bor- 
deaux, les copies d'accessoires. 
lunettes, foulards, les ersatz de 
parfum, sont fabriqués en général 
en Asie du Sud-Est, au Maroc ou 
en Turquie, ce qui permet de bra- 
der les prix par la suite en raison 
du coût limité de la main-d'œuvre 
dans ces zones. 

Ce sont les Pays-Bas la vérita- 
ble « plaque tournante» de ceite 
escroquerie économique. Les 
vêtements, bijoux. parfums, mon- 
tres. y arrivent le plus souvent par 
Anvers et sans marque. Îl ne 
dont pas encore contrefaçon. 
produits sont ensuite acheminés 
vers des auro-camps protégés de 
la vue des curieux par des mobil- 
homes et des carcasses de voi- 
tures. Dans ces camps et en fonc- 

tion des commandes, des 

travailleurs clandestins. parfois 

mème des enfants, estampillent 
les montres, cousent des Croco- 

diles, collent des étiquettes sur 

des flacons de parfum. etc. Le 

grossisie prend livraison de Ja 
marchandise et la distribue, dans 
le monde entier. aux détaillants 
qui la revendent souvent à la sau- 
vette. Un petit nombre d'intermé- 
diaires réduit ainsi les risques. 

Les forces de l'ordre néerlan- 
daises connaissent l'existence de 
ces camps. mais: comme l'expli- 

que un policier lors de l'enquéte, 
< ils ne créent pas de nuisances, et 
au moins nous savons où il 
sont ». Quelques perquisitions 
spectaculaires confirment, à inter- 
valles réguliers. la filiale néerlan- 
daise. Ici, on à découvert 2 mil- 
lions de chemises dont 900 000 
fausses Lacoste, là 100 000 bou- 
teilles de parfum, ou plus de 
70 000 imitations de montres Car- 
tier. Mais, affirment les policiers 
sceptiques quant à l'impact réel 
de leurs descentes : + /es auto- 
camps sont rartachés à des 
réseaux de grand bandirisme. 
Nous pouvons toujours saisir des 
produits, arrêter des faussaires, 
mais les gros bonnets restent dans 
l'ombre. » 

L'enjeu financier de la lutte 
contre les contrefaçons est de 
taille. 1 s'agit de plusieurs mil- 
liards de chiffre d'affaires réalisés 
de par le monde chaque année. 
D'autre part, la marque prend de 
plus de plus de valeur dans un' 
contexte de concurrence exa- 

cerbé. En raison des moyens 
d’action finalement limités, 
l'industrie du faux luxe a de 
beaux jours devant elle. Chaque 
médaille a son revers. Après tout, 
certains noms français ont 
d'autres moyens de se défendre : 
en signant des licences avec des 
pays à bas salaires, elles gardent 
leur réputation de qualité. et 
peuvent percevoir des royalties 
qui leur sont versées par Îles 
licences. Le crocodile est très fort 
à ce jeu. La firme ne produit rien 

À la Sociêté générale 
de Belgique 

M. René Lamy préside ae î d'admtaistrati 

où siège 
M. Carlo de Benedetti 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

« Vous permettez ge je sois le 
premier à vous appeler Monsieur le 
président ? de Benedetti a. à 
sa manière, et donc avec humour, 
fait tomber {e rideau, mardi 6 sep- 
tembre, à Bruxelles, sur la «saga» 
de la Sociëté générale de Belgique, 
en interrogeant ainsi M. René 
Lamy, l'ancien «gouverneur» du 
premier holding belge, nommé au 
cours de l'assemblée générale prési- 
dent du conseil d'administretion 
Les structures de la « vieille dame » 
— convoitée par l'homme d'affaires 
italien, elle avait té finalement 
enlevée par ja Com ie financière 
de Suez après une longue lutte, épi- 
que et onéreuse — sont maintenant 
modernisées. comme le souhaitaient 
les principaux protagonistes de 
l'affaire. 

Plus de gouverneur, plus de 
conseil de directeurs, mais un 
conseil d'administration, un comité 
exécutif, un admimistrateur délégué 
ct un comité de direction, comme 
tout un chacun. Pour assurer la tran- 
sition, René Lamy. Je « que 
neur», a été nommé président du 
conseil d'administration, mais il lais- 
sera sa place, dès janvier prochain, à 
M. Etienne Davignon. l'ancien vice- 
président de la Commission euro- 
péenne, qui a joué un rôle essentiel 
pour contrer lo de Benedetti et 
appeler Suez à la rescousse. 

Le condoitiere, accompagné de 
MM. Alain Minc, président de 
CERUS, Peter Cohen, PDG de 
Shearson Lehman, et René Thomas, 
président de la BNP, font leur 
entrée au conseil d'administration, 
ai Le rejoindront le clan fan 

luxembourgeois » anim 
Suez. Hervé de a DOnÉ 
administrateur délégué, a décidé de 
s'entourer de nouveaux collabora- 
teurs, dont un Français et deux 
Belges. Au cours d'une conférence 
de presse tenue à l'issue de l'assem- 
blée pénérale, il a insisté, sans mal- 
heureusement entrer plus avant dans 
les détails, sur le rôle européen et 
mondial que devra jouer la 
générale de Belgique. « Nous 

Fr er bg Le rs et er non les cours de 
Bourse. C'est le holdi 

Un sondage de BVA pour l'INC 

Les Français prêts à mettre 
les banques en concurrence. 

Les Français sont contents de leur 
banque, mais s'ils cherchent à obte- 
nir un crédit, ils sont parfaitement 
prêts à faire jouer la concurrence en 
négociant où en changeant de ban- 
que. si nécessaire, ÿ Com) 
aller dans une banque étrangère, 
ques ils nt Je te 
"est ce qui ressort d'un ait 

par BVA pour l'institut national de 
la consommation et dont les résul- 
tats sont publiés dans le mensuel 
50 millions de consommateurs. 

Pratiquement, tous les Français 
de plus de dix-huit ans ont un 
compte en banque (97 &). Un Fran- 
çais Sur trois a un compte au Crédit 
agricole, Les trois quarts des clients 
du Crédit agricole vivent dans des 
villes de moins de 100000 habi- 
tants: la Société générale a beau- 
coup de clients jeunes et masculins ; 

ptes chèques postaux ont 
une clientèle plus âgée: la BNP a 
beaucoup de clients les catégo- 
ries socio-professionnelles nnes, 
et le Crédit mutuel a une clientèle 
provinciale, tandis que le Crédit 
lyonnais et la Sociêté générale ont le 
tiers de leur clientèle à Paris, 

Les Français sont contents de leur 
banque, à 90 %, en gros. qu'il 
s'agisse de l'attente aux guichets, 
des heures d'ouverture, de la gestion 
de leur compte, du fonctionnement 
des distributeurs automatiques ou 
de l'informauon qu'ils obtiennent 
sur les services bancaires et 
coût. Au demeurant. ils sont au 
courant du prix auquel leur banque 
leur facture ses services ou du prix 
de revient de ces services. Seule- 
ment 40% estiment bien le prix de 
revient d'un chèque à 3 F, et La 
majorité sous-estime les sommes fac- 
ui pour ua chèque sans provi- 
sion, l'opposition sur un chèque ou 
l'intérêt applique à un découvert. 

Quant à l'hostilité à l'égard des 
chèques payants. et plus générale- 
ment à la rémunération des services 
courants des ues, elle est mas- 
sive (90% et plus). En cas de factu- 
ration des chèques, unc contrepartie 
est souhaitée à 80%, avec une préfé. 
rence chez les bommes et les plus 
âgés pour la rémunération du 
compte chèques; chez les plus 
jeunes, pour la baisse des taux de 
crédit. compenser La factrura- 
tion des chèques, les Français se 
mONtrENt Cxigeants, qu'un sur 
uaire souhaite une rémunération 

son compile au moins égale à 

11%. Si les ues proposaient une 
rémunération inférieure à 5%, elles 
n'obriendraïent pas l'adhésion de la 
majorité. Les habitants des grosses 
agglomérations se montrent les plus 
exigeants : 61% d’entre eux souhai 
Le une rémunération de 5% ou 
plus. 

Si une banque décidait de factu- 
rer Les chèques, elle it deux 
clients stars au profit pes ban- 
que ne les facturant popula- 
to les plus déterminées Le sont Îles 
hommes, les moins de cinquante ans, 
les habitants des grosses aggloméra- 
tions, les cadres supérieurs, artisans, 
petits commerçants et les catégories 
socio-professionnelles moyennes. 

De quoi donner 
à réfléchir 

L'opposition est à peine plus fai- 
bie (78 %) AL paient du 
relevés bancaires, aucune fréquence 
n'obtenant une préférence significa- 
tive. 

Les Français connaissent mal les 
uits bancaires, à part le plan 

épargneogement, le compte sur 
livret et l'assurance-vie. En particu- 
lier, les produits boursiers sont peu 
connus. En général, les clients 
jugent que l'information qui leur est 
fournie est suffisante. 
On retrouve une exi, caracté- 

risée L l'égard des crédits. Si près de 
, WGis Français sur quatre jugent nor- 

al de fais virer leur salaie dans la 
banque qui accorde le crédit, quatre 
Français sur cinq sont prêts à mettre 

banques en concurrence 
obtenir meilleurs taux, Le 
pourcentage atteint et dépasse 90 % 
Chez les moins de trente-cinq ans. 
Prêts à marchander (64 % des inter- 

és). les F! général RES sine de banque 
si nécesçai perpeae 

européenne de 1998 ne trouble 

que et à lui donner la pré- 
érence si les conditions faites sont 
intéressantes. En nne, deux 
Français sur trois ere %}) son 
prêts À contracter un emprunt dans 
une banque étrangère. De quoi don- 
ner à réfléchir aux banques fran. 
Çaises, : 

JOSÉE DOYÈRE. 

directement, s'adresse à des licen- LC Re qui doit 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. ding. » J-A. F. 

Construction navale 

Beneteau a vigoureusement repris 
sa marche en avant 

Après le « coup de tabac » provo- 
“qué par l'apparition, à partir d'août 
1984, de cloques sur les coques de 
leurs bateaux, les chantiers navals 
de plaisance Beneteau ont vigoureu- 
sement repris le chemin de la crois- 
sance. Leur chiffre d'affaires a aug- 
menté de 20% pour l'exercice clos 
le 31 août 1988 à 670 millions de 
francs (contre 550 millions de 
francs l'année précédente) et, sur- 
tout, l'entreprise, après le «sinis- 
tre» exercice 1986-1987, marqué 
par une perte de 11.7 millions de 
francs (la première depuis vingt- 
trois aps), va renouer avec le profit 
grâce à la montée en puissance de sa 
nouvelle gamme Oceanis, dont les 
ventes égalent désormais celles de 
First, lancée il y a dix ans. En outre, 
l firme, surtout spécialisée dans la 
voile, entend pousser ses fabrica- 
tions de bateaux à moteur, qui 
représentent maintenant plus de 
20 % de son chiffre d'affaires, à La 
fois pour répondre au désir du 
public et pour résister à l'offensive 
des constructeurs américains, favo- 
risés par la baisse du doillar (le 
Monde du 12 décembre 1987). 

Pour M Annette Roux, la très 
énergique présidente de la société 

. Beneteau, qui inaugurait, il y a deux 
ans, l'unité de fabrication de 
bateaux à voiles la plus moderne du 
monde à Challans (Vendée), près 
de Saiut-Gilles-Croix-de-Vie, 
« l'affaire des cloques appartient au 
passé » : il s'agit, pour la firme ven- 
déerne, de rester Le numéro ua mon- 
dial de la voile, mais aussi de se 
diversifier vers {a péche et le 
moteur. Certes, clle va garder un 
certain temps les traces de 
P'eaffaire» qui avait fair chuter les 
ventes de ses bateaux First en 1986 
et surtout en 1987 — en attendant, 
toutefois, l'indemnité à recevoir de 
la Société chalonnaise de peroxydes 
organiques (SCPO), filiale à 49% 
de L’Air liquide. Un arrêt de la cour 
d'appel de Poitiers du 3 février der- 
nier a rendu responsable cette der- 
aière, à hauteur de 75%, des 
fameuses cloques provoquées par la 
livraison d'acier catalyseur défec- 
tueux. Beneteau, dont 900 des 

bateaux ont été abîmés, réclame 
13} millions de francs de 
dommages-intérêts. 

Mais cet «accident» a stimulé le 
laboratoire de recherche de la 
société, qui vient de mettre au point 
un véritable «écran total» proté- 
geant les coques contre le vieillisse- 
ment et l'humidité. Cet écran, bre- 
veté sous le nom de Beneteau Water 
Shield (BVS), est désormais inter- 
posé entre la coque brute confection- 
née en résine armée de fibre de verre 
et le revêtement plastique extérieur 
fgel-coar). Il permet à Beneteau de 
donner désormais une garantie de 
dix ans pour ses coques : le prix est 
la récompense de l'erreur, en quel- 
quesorte. * 

FR. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PEATI sa 
Prévorvairies Fancière reramces 

Avis anx porteurs de bons de souscription 

prendra fin le 30 septembre 
cette date, ces bons 

auront perdu toute valeur s'ils ne sont 
pas exercés, 

PFA SA. ix global de F 
ks deux actions, Les demandes de 

du verse- souscription, 
ment des fonds correspondants, 
devront être déposées k 

Lyonnais, Société Générale, Banqi 
de Gestion Privée, SIB, Banque 
Worms, Athena Banque, Crédit 

L js Pari dar de ndotuez, Banque Paribas, Crédit du 
Nord, Banque Générale du Phénix, 
Banque Sun. à 

CONJONCTURE 
Le gouvernement bénéficie - 

d'importantes plus-values fiscales 
déclare M. Balladur 

= En juillet, les recettes fiscales 
pour 1088 étaient supérieures de 
40 milliards de francs aux prévi- 
sions», à déclaré, mardi 6 septem- 
bre, M. Balladur, au cours d'une 

fesseur Paul Craig Roberts, qui fur 

-1988 par M. Balladur était de 
115 milliérds de frañcs.. : 

ment programmé des baisses 
d'impôt dès cet automne et aurait. 
commencé dès 1989 à réduire le fis-. 

. calité de l'épargne, qui doi être har- 
monisée pour. 1990 dans la CEE, 

adjoint du secrétaire au Trésor. lors _. plutôc que de supprimer le taux.de 
'A de 7 Hg À du premier mandat de M_ Reagan, 

M. Balladur estime qu'avec cette 
somme le gouvernement devrait 
aller beaucoup plus loin dans le sens 
de la réduction du déficit buigéaire 
et des baisses june « J'aurais 
ramené le déficit 
à 110 milliards dès cetie année», & 
affirmé M. Balladur. M. Rocard a 
pu déficit de 100 milliards de 

dans le projet de budget pour 
1989, qui sera rendu public le 
21 septembre. L'objectif fixé pour 

BUDGET 

_'tue un changement 

de 115. 

"TVA de 7%. | 
Pour l'ancien ministre, la politi- 

que budgétaire de MM. Michel 
Rocard'et Pierre Bé consti- 

fond par rap- 
port à celle du gouvernement pré 
dent dans [a mtsure où la dé 
Lane gras Plus rapidément. je 

.* Ce qui est important, c'est 
réduction des dépenses de l'Etat et 
da réduciion des impôts ». a affirmé 
M. Balladur. . bee 

Augmentation de 9 %. 
pour le ministère de la mer en 1989 - - 
Lt Frey UE projet ur Lu minis 

mer devrait, en 1989, progresser de 
9,04% par rapport à cette année. Le 
budget reflète les choix gouverne- 
mentaux appuyés sur trois mois 
clés : solidarité, emploi et formation. 

Ainsi, la contribution de l'Etat à 
l'équilibre financier de l'Etablisse- 
ment national des invalides de la 
marine (ENIM), qui gère les pas . aux ct dé ae des 

gens de mer, va progresser 4 
t de 3,5 à 4 milliards de 

Lie Les dépenses de formation 5 et jernisatk 

des outils” jiques progresée- 
rom, elles, de 6,84 

mission yant 
à Paris des explications sur la régu- 
larité d'une telle dépense, qui devait 

inancée par des fonds de priva- 
tisation, . 

seront 

Mauvaisé nouvelle pour l'admi- 
nistration des Télécoms : les 
. faveur du budget général 
qu'elle doit supporter augmenteront 
l'an prochain, passant à 14,3 mil 

liards en 1988). Et il ne faut 
attendre d’amélioration sensible 
avant plusieurs années : ces 
tons seront stabilisées, en francs 
constants, jusqu'en 1992 (inclus), à 
13.6 milliards. . 

La lettre-plafond du budget de la 
poste, des télécommunications et de 
l'espace (PTE). table sur un excé- 
dent comptable de 4,4 milliards de 
francs pour les Télécoms (Le Monde 
du 14 août), reversé comme de cou- 
tume au budget gë 
somme, il convient d'ajouter 

ment den iière Sectronique (cum ment é pue (con- 
tre 2,2 milliards en 1988), 5,5 mil- 
liards pour le Centre national 
d'études. spatiales (4,8 milliards 
en 1988) et plus de 2 milliards de 
francs de TVA non récupérables. 

Nul doute que ces chiffres déce- 
vront tous ceux qui, mécontents de 

© Cycle de 

Sur les thèmes suivants : 

école). 

ERN 

PTE : 14,3 milliards de francs | 
prélevés: 

sur les excédents des Télécoms 

.À cette : 

voir les Télécoms jouer le rôle de 

Diaguostic financier - Evaluation ei opérations en capital 
Communication financière le tion re. . 

© Réservée aux cadres d'entreprise titulaires d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur (niveau maitrise ou grande 

Durée : 120 beures .… Débüt des cours: le 4 novembre 1988 « 

PREPARATION AU DOCTORAT D'EXPERTISE 
ET INGÉNIERIE FINANCIÈRE | 

| Dossiers de candidature : . . 

CHAIRE DE FONCTIONS FINANCIÈRES ET COMPTABLES DES ENTREPRISES $ 
- 2, rue Conté, 75008 PARIS si L 

Téléphone : 42-78-96-58 

Quant à la marine marchände et à 
Favedir de: Noub de commere, le 
dossier va être complètement remis 
à plat, et le. ministre de Ja mer, 
M. Jacques Mellick, a demandé à 
M. Jean-Yves Le Drian, député | 
socialiste du Morbihan et maire de 
Lorient, de lui Faire des propositions 
pour ‘le printemps prochain. Le 
ministre, on le voit, veut préndre son 
temps avant de définir vue politique . 
à ce propos. L constate k 
que les armateurs français sont eux- 

primes à l'investissement pour 
‘achat ï é dans le : de navires prévac 
budget 1988 avaient 61€ consommés 
aul® Comité septembre. Au central. 
des armateurs (CCAF) on ne : 
conteste d'aflleurs pas ce peu 
dempressement des i ET 
iuvestir dans des cargos neuis. 

Ealin, le mini 

Goner à la présidence française. à 
pertir dej 1989, toute son effi- 

; | FE G . Gr. 

autonomie progressi budge: 
des PTE. La CFDT est de ceux-là, 
qui vient de lancer ane 
sur ce thème, appuyée par le sl 

s'insurgeait, le mardi 6 septembre, 
le secrétaire général de la Fédéra- 
tion CFDT des PTT, M. Jean- 
Claude Desrayaud. 

d'abord, il augmente de 5,5 %, soit 
an taux plus élevé que l’ensemble 
‘des dépenses de l'Etat, Les investis- . 
sements, à 35 milliards de francs 
fdout 3,3 milliards pour le plan 
câble). progressent de 4,8 & pour la 
gone des 18% pour les Télécoms. 
LT social, les suppressions 

d'emplois (4125) sont effective- 
ment mains importantes que redouté 
au début de l'été par les syndicats, : 
et üne enveloppe de 300 millions de 
francs est ouverte pour l'intéresse- 
ment des agents. : ". Ne, 

| FE. V. 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS F 
: FORMATION SPÉCIALISÉE 

EN INGÉNIERIE FINANCIÈRE 
tion hors temps ouvrable dé par que Ege clpe pese vrable (une 

Cours — Etudes de dossiers — Conférences 

eux) comprenant 

(en semaine de 9 h à 13 h) 

Lee! 

de 

FETE 
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SOCIAL | : » re ME ; Dans le cadre de sa collection 

D te » ff ’ . “rage dans 
 - Incertitudes autour de | effet sur | emploi 

28 GRANoS SEP EE PRe DANS LE MONDE 

du déplafonnement des cotisations familial
es pq 

Le gouvernement va-t-il modifier bas} et d'encourager l'emploi La concluaït l'a d aurai 11 i ï es ati ë É 

es aval c wait que l'opération n'aurait La deuxième incertitu des sitmarions tré diversifiées, qu'espliquentdes 
politiques, 

Fassiette des cotisations d'alloca- mesure est soutenue par M. Bérégo- pratiquement pas d'effet sur précisément sur de lien He Eu. Pnaniqnes rent 

tions ue versées par les entrer voy, ministre de l'économie. et des l'emploi total, Les entreprises bénëfi- cement de la Sécurité sociale. Parmi 

des ra Rae fisances, go am cours de l'émission  ciaires pouvant particulier util- les hypothèses envisagées par 

fond FE CT - Lier .< Grand éry RTLe Monde» du  Ser le gain pour reconstituer leurs M. Claude Evin pour combler le 

Le francs mois? ‘dimanche . profits, voire pour augmenter les déficit prévisible figure notamment 
: c septembre a évoqué une 

œ proposé de les dépla réduction du taux à 7,5 % où 7 % salaires plutôt que pour créer des l'idée d'une réduction du taux des D 

1 NE du salai cake: _ pour rendré l'opération neutre. emplois. 3: : cotisations d'allocations familiales, Fa TE ne SENS icitaires : ressources totales de La 

Péduire le taux, afin d'alléger les. 12, Proposition & provoqué des eme re de Tex fe. on AE per fert sur AL At | SNS 

sur la totalité = Sale ère re compensée | transiert 3 
Fiveses des perensires estime ce pessimisme injustifié. Les 'essurance-vieillesse et par l'institur || Le érgbgies mises en œovre par les grande prospes soanisent autour de trois thèm

es 

de main -féactions 
2 jus 

a . “sociaux La CFDT. Papa modèles Ron AI assez tion d'un prélèvement sur tous les 

CETC s'y est décla- frustes, ne permettent mesu- revenus au profit de la branche 5 k œ Ja presse 
positionnement dans presse quotidienne dans 

. sans réserve, La” 
TT rée « assez favorable », le CGT, en rer réellement les effets sur les famille. Cela rmettrait À la fois de : : 

+: (revanche, favorable au principe du embauches, souligmet-on. Surtout, Pre le débieit de 1e branche vieil- 
ge pe mnon : externe où par investissements 

& - 

lafonnement, rejette la réduction le contexte a changé. les entreprises 
lesse, évalué pour 1989 à une tren- || - bEcini : les marchés Les plus ea termes de lectorat et de ressources 

ayant reconstitué leurs marges. ine de milliards de francs, et de publicitaires étant recherchés en premier, 
Soit Etats-Unis pour La piapart des groupes 

des 

dépl rejette. 

: . + : + |'dn taux qui n'apporte pas de 
taine 

© Actions CGT dans la métat- | recettes Adler à la 
jé Même l'industrie investit ra, her le financemen 

ee 

le 13 septembre. — La dé | sccmle, et la CGC à affirmé sa aujourdhui pour sente me np Vaste familiales de le situation de ÊE Green mé nds.
 Célee 

el. ferme: opposition ». Le CNPF cités-de production es, globalement, la plupart des pa européens. :d'unepar. bear enorisoel 

ser est Bostile, les entreprises 2° supprime plus d'emplois. 11 né L’opération serait relativement sim- ne D néglige peubétre 

6 , "expression s'agit plus de prévenir les sup- ple et logique, dans la mesure où les 
en ème repcage per Ia 

. | son: EM. Périgot, de «sale  Pressions d'emplois, mais d'accom- prestations familiales ne sont pes ratigiques nécessitent des 

| riés ». Pagner un mouvement de reprise. liées à ne activité professionnelle et || monvements à : 

V. En fait, la mesure suscite plu- a entreprises avantagées étant sont identiques pour toutes les caté- 

r sieurs incertitudes. Le _premi elles qui créent des emplois (ser-  gories socioprofessionnelles, salariés 

h mer en 1% assuré “pour ls: |: Dorte sur ses effets récls. On sait vices, bôtellerie, restauration. ete), et non-salariés. 

LL. W  patronsts a devant la pressé, que on espère, par ce coup de POUG, La conjonction des deux opérer portes ke cou] 

M. Bernard Lainirand, secrétaire _le.bâtiment, le textile, le cuir et là avancer des décisions d'embauche  ,: . : 

ie {-chaussure devraient être avantagés, ñ : : p) tions n'est pas impossible : on peut à 

fédéral, en affirmant que’ pour les | tandis LS établi fi : qui autrement risquaient d'être Là fois transférer des points de coti- 

retardées. sations de la famille à la vieillesse et 

salaires. « c'est le zéro.en augments- |. : 

tion générale depuis :Je-début de . Gers cartons le pétrole FORMS D'sgtro part, où pou DO le … déplafonner le reste des cotisations 

ii *. seraient désavantagés. ee sarogit pour D mg yant d'allocations l'amiliales. Mais le cale | ému crea vente d EUROSTAF. porn ee TE PEN 

“ooù Lure cul devient plus complexe, car Je ns ner EUROPA Pt me FA 

© «Tour'de pistés syndical à |: 

EDF. —" Les fédérations CFDT, FO, 
CFTC et UNCM-CGC:. d'EDF-GDF 4 
seront reçues, à leur demande, .par La 

direction le 12 septembre pour un 

etour de pisté» sur la politique 

cales ont souligné. eri commun «les 

depuis” le ss ose Op en point d'équilibre pour les entreprises 

Fes parti- . d'équili ue eu se modifie. Surtout, cela fait peser 

le Mill inant de pere PÉtat em oyeur, Qui une hypothèque sur l'avenir : 

en 1982 l'éypothèse d'un déplafon- verse _beancoup de bas salaires. pourton continuer le yoga, l'astrologie, le bowldhisme, larchitecture sacrée, 

nement compensé» de PE. sa baisse du taux, 16 de cotisations ne sont plus les les médecines na! = 

ne malade ce alooe ar ms dE. Pan de pou à la LIBRAIRIE NNELLES 
culté com; r Je manque à gagner 5 ih DES SCIENCES TRADITIO! 

pour La Sécurité sociale. . GUY HERZLICH, &, rue de Savois, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

_ À Vous RECHERCHEZ LA SOLIDITÉ DE L
'OBLIGATION 

Ro ESPÉREZ LA PLUS-VALUE DE L'ACTION. 
FITER D’UNE GRANDE PREMIÈRE. 

Nous VOUS FAISONS PRO 
en Grande-Bre ne fait pas 

exception à la iles avionneurs | | * RT 
ne ANS y ont annoncé quels 7 

tait vingtsept biréacteuts. 

(139-172 sièges), livrables de 1939 | 

à 1991. Le firme américaine Fest 

avan) de quaire 
SMS La Société Générale émet 

F 2 835 000 000 d'obligations convertibl
es en actions, assorties de bons de souscription d'actio

ns. 

+: La souscription est owverte à compier 
du 5 septembre 1988. 

ÉD ON Nos actionnaires bénéficient d'une priorit
é té de souscription jusqu'au 23 septembre 

inclus, 

à raison d’une obligation convertible po
ur 10 actions. 

, La solidité de l'obligation 

._ . Chacune des 6300000 obligations émises à F 4
50 vous offre La solidité d'un placement dont Pi

ntérêt annuel 

-… eit de 6% et la durée dé vie relativement courte, un peu plus de 7ans, avec rembourseme
nt au prix de souscription par 

tirage au sort en 4 tranches égales les 1° janv
ier des années 1993 à 1996. 

Une double possibilité d'acquérir des a
ctions Société Générale 

*. Ces obligations vous offrent aussi La possibilité de tirer doublement profit d'une hausse de l'action Société 

- Générale au-delà de F 450. 
+ Vous pouvez en effet convertir sans frais chaque obligation en une action So

ciété Générale à compter du 

13 octobre 1988 et durant toute sa durée de vie
. An moment du remboursement

 vous disposez d’un délai supplémentaire 

de trois mois pour demander la conversion.
 

. -En souscrivant une obligation, vous bénéficie
z en plus d’un bon de souscription. Ce bon'vous p

ermet de 

.ccrire, du 13 octobre 1988 au 15 novembre 1991, wne autre action Société Générale au pr
ix fixe de F 450. Il sera coté 

ériodi 
SOWSCTITE, 

che 18 Sr, de spse Le 
en Bourse, séparément de l'obliga

tion. 

osvigants à refuser 
ss. . æ .… ea . 

En nt à cette opération, VOS Serez aSSOCIE, dans d'excellentes conditions, à la 

f ñ EH # fall 
1 

: poursuite du développement du premier g
roupe bancaire privé français. 

CE | vous pouvez sonserire dans toutes les agences Société Générale ai
nsi qu'après de votre intermédiaire 

"7 LL modalés complits de Ppératon figure
nt dans Le note d'information (isa COB #° 88-29

2 en date du 30 20Ë HAN 

Le mue graciensement à La disposition du public.
 BALO du 5 septembre 1988. 

de ki 
3 LE 

qi 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CoNJUGUONS NOS TALENTS. 

LUROEUS Durur BATCH de SAATEEM ADNTRMMNG 
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Accord entre M. Bérégovoy 
et les banques sur les CODEVI 

15 milliards de francs pour les PME 
Le ministre de l'économie et les 

banques sont arrivés à un accord 
sur les CODEVI (comptes pour 
le développement industriel}. 
C'est ce qu'ansonce Dominique 
Cbatillon. président de l'AFB 
(Association française des ban- 
ques), dans une interview à 
la Tribune de l'Expansion. Les 
banques ne disposaient jusqu'à 
maintenant que de 65 % des res- 
sources tirées de la collecte des 
CODEVI, mis en place en 1983, 
le reste étant versé à la Caisse des 
dépüs et consignations (CDC) 
pour financer des prêts à l'indus- 
trie à travers le Fonds industriel 
de modernisation (FIM), sup- 
primé en 1987 par le gouverne- 
ment de M. Chirac. 

M. Bérégovoy avait confirmé. 
le 4 septembre, au « Grand Jury- 
RTLe Monde >» son intention de 
mettre à la disposition des PME 
la somme gérée par la CDC 
Üe Monde du 6 septembre), sans 

en préciser les modalités. Selon 
M. Chatillon, le choix est désor- 
mais fait Entre la redistribution 
de la quinzaine de milliards dont 
dispose la CDC par certe dernière 
— via le CEPME. le Crédit natio- 
nal.. — et fa restitution aux ban- 
ques de cette somme, le ministre 
de l'économie a adopté la seconde 
voie. 

En échange. les banques, 
assure M. Chatillon, se sont 
«engagés à les consacrer au 
financement des PME » en 
convertissant les 15 milliards 
concernés « en prétfs à moyen 
terme mais aussi à court terme 
au taux de 9.25% » et « à com- 
piéter cette somme par les res- 
sources tirées des rembourse- 
ments des prèls anciens. Elles 
seront également dirigées vers les 
PME, et l'ensemble de ces 
sommes sera affecté librement 
par les banques au taux de 
9,25 & ». 

Le groupe Bongraïn multiplie 
ses investissements dans la charcuterie 
Internatioual Fish and Meat. qui 

regroupe les intérêts du groupe Bon- 
grain la transformation de la 
viande et du poisson. vient de rache- 
ter au groupe Swift Conagra son 
abauoir américain de Moultrie en 
Géorgie. Le nouvel ensemble ainsi 
constitué, Premium Pork Processors, 
sera le leader dans les domaines des 
produits transformés de porcs frais 

ns le Sud-Est des États-Unis 
(Géorgie/Floride). 11 portera la 
totalité du chiffre d'affaires d'IFM 
aux États-Unis à 1,5 milliard de 
francs. 

IFM a été créé au début de 
Fannée, lorsque le fromager Jean- 
Noël Bongrain a décidé de regrou- 
per ses intérêis dans la transforma- 

tion de la viande et du poisson au 
sein d'un holding séparé, Animé par 
Hervé Lasseigne, IFM poursuit une 
politique d'intégration de moyennes 
entreprises spécialisées dans ces 
activités et occupant des positions 
de leader sur leur marché. 

IFM 2 récemment pris le contrôle 
de Nuurimer et renforcé sa position 
dans Cuisiner. deux sociétés fran- 
çaises qui produisent des spécialités 
à base de poisson. 

IFM se prépare également à pren- 
dre le contrôle du groupe Clavière, 
leader régional de la viande fraîche 
et de la charcuterie en Franche- 
Comté. 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Caôino 
Le résultat net consolidé du Groupe Casino le premier semestre 1988 est 

en baie de 54 © su période comparable de 1907, pour a vaine d'actrhé 
globale en progression de 4 

{ea millions de francs) CHE 
[16153 | | [rémss | 

NEW-YORK, 6septenère À 

Hausse modérée 
Le mouvement de hausse s'est 

enardi à Wall Street, Less 
à 

cn se ralentissant nettement api ñ 3, 5 SA l | L RS 

l'envolée des cours de vendredi, ; Précise, Le | 

consécutive à l'annonce de l'aug- : 

mentauon du chômage aux Etats- 
Uuis. Pour sa réouverture, après un 
week-end prolongé en raison de la 
fête du Labour Day luadi 5, l'indice 
Dow Jones 2 clôturé gran de 
10,66 goius à 065.26 
{+0,05 %). Toutefois, le marché 
était peu actif avec 123 millions 
d'actions échangées contre 160,8 
vendredi. Le 

t dépassé celui des baisses se. L 
avec 805 titres contre 609. Comme | début de l'année. Sur le marié & LE CAL Ge OOU 1 
à la fin de la semaine dernière, la , 
tendance est restée soutenue par la 
tendance à la baisse des taux d'inté- 

analystes n'excluaient une Pro- 
gression prochaine de l'indice Dow 
Jones au niveau des 2 100 paints. 
Parmi les valeurs les plus actives on 
notait Ohio Edison (5.572 millions 
de titres échangés), Wasie Mana- 

ent Inc (1,652 million), Grow 
Group Inc (1,587 million). Texas 
Uülites (1,536 million), Rowan 
Companies (1,523 million) et 
Exxon (1 million). Le marché obli- 
gataire est demeuré bien orienté 
malgré {a baisse du dollar. Les taux 
des bons du Trésor à trente ans ont 

SNSBRS: LSR 

28: aURB 

Sanssbas 

SSSRRIREBRE: ai VSURNÉBESE BEN: 

Si ANS RÉROSNE 

iné la journée à 9.03 # REA SRE agi soir et 990 w | 210 | benaruss FA 2. 
30 
76 

en baisse : 70 ütres pour les labore- a 
51172 toires Roger Beïlon et 20 pour Inter- 118 LE 
Bi technique. « Corte situation pourrait 160 600 

BU | pu Sn Hair pones ——— 
EEE gén na gant Marché des options négociables 
80/8 le 6 septembre 1988 
HE. MATIF, même ambiance, et les Nombre de contrats : 4 090. : ” A 

si rex LOPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
EPA RU [Sertenbre | Déenbre | Sepienbre | Décenbre 
gs LL dernier | dernier V dernier | demi 
s Actor : 4 8 ï 
2 CGE 3% 6 
à Ë 

54 3350 

s 
LONDRES, Gsptenbe À 9 

Gains réduits S 
Les cours des valeurs ont évolu£ _ 

irrégulièrement à la hausse mardi au 278 
soc Exchange. l'indice FT clôtu- 
rant ts, En 
de 0.3 par rapport à la veille, Tour 
tefois, les actions terminaïent pour la 
plupart à des niveaux nettement au- 
dessous de leurs plus haut de {a 
séance. Les gains se sont ajnsi 
réduits au fil des heures dans un 

MATIF 
Notionnet 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 sept. 1988 ° 

Nombre de contrats : 49 794. : 

valeurs vedertes de La journée figu- 
raient celles du secteur de la 
construction en raison de la publica- 
tion prochaine de résultats dans ce 
secteur. Sur le front des OPA, les 
ütres Taylor Woodrow ont nette 
meut progressé après les rumeurs de 
rachat de ce groupe par la com) 
gnie maritime P and O. Les 
teurs suivaient avec intéret 

OPTIONS D'ACHAT . PRIX D'EXERCICE 
[Dé | Ms | Dés | Mt | 

(1) Le % figurant regard du volume d'activité représente le laux 
d'évolution par rappport à l'année précédente. Les % de toutes les autres rubriques 
sont tirés par rapport au volume d'activité, 

(Comptes non revus par les commissaires aux comptes.) 

Les prix de vente ont augmenté moins que l'inflation et les fermetures de 
magasins non réntables de CEDIS et RAVI 5e sont poursuivies comme prévu, la 
société RAVE ayant complètement cessé Loure activité le 3] juiler 1988. 

Au cours du semestre, de nouveaux accords ou acquisitions ant été concrétisés : 
— prise de participation majoritaire dans FREETIME : signsture en juillet ; 
— accord de franchise QUICK avec ERIS (Groupe EUROMARCHE) : 
— associations avec WAGONS-LITS dans le domaine des plats cuisinés et de 

la restauration d'autoroute, signées en juin. 
ë Ces accords renforçant les divisions «Restauration» et «Production» du 

TOUpe. 
11 faut prendre en compte le fait que les résultats du premier semestre sont 

toujours bien inférieurs à ceux du deuxième semestre, le Groupe ayant une forte 
implantation dans des régions à activité saisonnière (été et fin d'année). 

Des Assemblées Générales Extraordinaires, tant de la société-mère que de 
certaines de ses filiales, se tiendront le 25 novembre prochain pour décider un 
certain nombre de modifications juridiques dans l'organisation du Groupe, afin de le 
simplifier, le clarifier et le mettre en harmonie avec les nouvelles structures de 
management. 

Perspectives de résultats pour l'année 1988. 
Avec la lin des «restructurations» des réseaux Cédis, on 

deuxième semestre verra se poursuivre l'amélioration, ce qui 
dans les résultats de l'année tout entière. 

N.B. — La lettre aux actionnaires développant les activités du premier semestre 
1988 est disponible au Siège social du Casino, 24, rue de la Montat, 42008 
Saint-Etienne, Cedex 2 (t6L : 77-38-31-52 — Direction de la communication) pour 
ceux auxquels elle ne serait pas parvenue. 

SM et CHARGEURS S.A. 
ACCORD POUR LA CESSION DE SPONTEX 

3 M et Chargeurs S.A. ont annoncé leur accord de principe sur la cession par 
Chargeurs S.A. à 3 M de Spontex sur le plan mondial. La cession envisagée se ferait 
au prix d'environ 1,1 milliard de francs, proche du chiffre d'affaires annuel de Spon- 
tex au niveau mondial. Cet accord est soumis À la condition suspensive de son appro- 
bation par toutes les autorités concernées. 

Pour Chargeurs S.A., dont les deux activités principales, Transport aérien et Tex- 
tile, doivent connaître un rapide et qui nécessite des investissements 
rès importants en France ec à l'étranger, il est apparu que Spomex, qui fabri ue des 
produits destinés à la grande consommation, trouverait de nouvelles possibilités de 
développement auprès d'un groupe dont les activités sont complémentaires, 
Cet accord marque la volonté de 3 M de 5e développer sur le marché des produits 

&rand public au niveau mondial en élargissant ses activités, Cette acquisition doi 
également permettre la création de nouvelles gammes de produits issus de ln com- 

S cmploïe 1 650 personnes dans dix pays : France, Belgique, Jalie, Hok 
lard, Ep Grande-Bretagne, Allemagne de l'Ouest, Australie, Argentine et 
Etats-Unis. Les prodnits Spontex sont également commercialisés dans soixante-dix 
autres pays par des distributeurs. 

Spontex deviendra filiale de 3 M et ses produits continueront à être vendus sous 
leurs marques propres. Alain Limouzineau, président-directeur général de Spontex 
nr ose à Air sus Fonctions 

f, qui est implanté dans cinquante et un réalisé un chiffre d'affaires de 
9.4 railliiräs de dollars en 1987 avec un bénéhoe ne de 916 mallons de dollars 3 M 
ainvesti 6,6 % de son chiffre d'affaires en recherche développement en 1957. 
Pour tous renseignements complémentaire, veuillez contacter : 

penser que le 
se consiaier 

Charges SA. E] | 

TE :42.68-40-17 M: Hervé Naux 
TéL : 30-31-7537 

ment la bataïlle que se livrent Grand 
ñ card Metropolitan et pour 

la prise de contrôle d'Irish Distillers. 
Nouvel épisode, l'appel de Pernod- 
Ricard a été rejeié par le Taks over 
Panel, lornaains chargé du 
contrôle des fusions et des acquisi- 
tions. Sur le marché taire, les 
fonds d'Etat ont à la suite 
du raffermissement de la livre bri- 
tannique qui semblait écarter pour 
l'instant un nouveau relèvement des 
taux d'intérêt. On notait, en revan- 
che, un tassement des mines d'or. 

FAITS ET RÉSULTATS 
© La Générale des Eaux prend son président M. Jean-René Four- 

mme participation dans l'américain tou. Le groupe table pour l’année 
Lifetime (sauté). - La Compagnie sur un résultat net voisin de 3 mil- 
Générale de Santé, filiale de la Jierds de Francs. Le chiffre 
Compagnie générale des Eaux. va d'affaires consolidé a augmenté 
prendre une participation de 4,5 % sur la même période de 15,3 % à 
dans le capital de Lifetime Corp. 33,15 milliards de francs. A struc- 
use société américaine spécialisée ture comparable, cette don 
notamment dans les soins médi- semestrielle s'élève à 10 %. 
caux à domicile, a annoncé le é 

Pour les dirigeants de Rhône- 
Poulenc, ces résuhats proviennent, 

6 septembre Lifetime à Boston. 

Cette prise de icipation 5e 
fers lors d'une ane ation de 
capital, a ajouté Lifetime dans un lement des opérations de restruc- 
communiqué, en précisant que le ruration. Elles ant porté sur le 
montant de cette acquisition serait désengagement des activités défici. 
de 10 millions de dollars (64 mil taires el sur des acquisitions telles 
lions de francs). Selon l'accord l'agro-chimie d'Union Carbide et 
intervenu, le groupe français Ia chimie minérale de Stauder. 
pourra, s'il le souhaite, porter sa 
Participation à 20,1 % d'ici au © Hausse de 14 % du résultat 
31 décembre. rar mie de L'Air liquide. — “Air liqui Enlisé : 

© Havsse _… 17 % nager senearé um réa re net consolidé, 
semestriel YNU. — béné- groupe, de 788 millions de 
a net Da plus ge groupe Francs, en hausse de 14 % par rap- 

Noletandse Dlarenbeiriren 1907" Ducs i nquunn À 
VNU) à j use hausse De précise ces résultats 
de 17 % pendant le premier LES AL bus d'un 

1988 par rapport aux Six Li RODRSRre, moyen du dollar à 5,70 F pour les 
premiere Es 1987 pour six premiers mois de 1988. Le 

L “e. groupe rappelle que son chiffre 
{odmilions de Frans). Le QE d'affaires consolidé s'est élevé à 

affaires a augmenté 12,36 milliards de francs au 
pos sand R LI malard de Ti mier semestre, en hausse de 6,4 & 
rs (33 de francs). sur le premier semestre 1987. En 

© Hausse de 52,8 % du résu août L’Air liquide avait indiqué 
tat semestriel de Rhône-Poulenc. que sa croissance avait été affec- 
— Le résultat net du groupe té par la détonsolidation de la 
chimique Rhôno-Poukenc au pre- Société chimique de La Grande- 
micr semestre à progressé de Paroisse au 30 juin 1987 et que la 
52,8 % par rapport aux six pre- Progression du chiffre d'affaires 
miers mois de 1987. {l a atteint consolidé aurait été de 8 % hors 
1,66 milliard de francs a annoncé modification de péri 

De...) 135, L 150 L os [17 | 

INDICES 
BOURSES 

PARIS (NSEE base 100: 31-12-87} 
De Sent  Gsepl . 

Valnrs françaises. 1213 1212 
Valeors étrengères . 1185 ‘ 1154 

(ST, bare 100: 31-1281)... 
Indice général CAC . 3901 3683 

CHANGES 
Doflar:6,27F & 

: (Sbf, base 1000: 31-12-87) 

s'échangeait à 6,27 F contre 
6,2835 F à ia clûture des éc! 

contre] lneeCACAO 2 LE 
interbancaires mardi, et 6,2885 F| NEW-YORK (indice Dow Jones) . 
au fixing du même, jour. : ne Ssept 6spt 

Z28S1 715MM 
Tadice général... 21949 21SM : 
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— Les inondations au Bangia- 
desh. 

11 Sagdod annonce une 
amnistie pour Les Kurdes. 

M. 

13 Faut regrouper les élec- 
tions ?. 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES 

8 Pol : les syndica: suites nouvelle | Le ciclosporine et tes | 15 45° Mostra de Venise. 37 Les prix du pétrole au plus 

A de la pr ere L s enfants diabétiques. 16 Quatra films soviétiques : le bas depuis deux ans. 

Sion du gouvernement. — Le voyage de M. Joxe en 22 Communication. erairpi GRR … Les autorités américaines 

6 La victoire des conserva Corsa. 23 Le « baron noir » démas- Poche perle) po qu secours des 
teurs en Nouvelle-Ecosse. de Vassii Picul: Un petit Fee 

monastère en Toscane, 

— Le préparation du référen- 24 Le rentrée scolaire. d'Oter losselianni, tre les banques en concur- 
dum en Nouvelle-Calédonie. — Sports : les Intemationaux | 17 La rentrée de Raymond rence. 

de tennis des Etats-Unis. Devos. 40-41 Marchés financiers. 

Jack Lang au château de Chambord 

Le ministre du patrimoine 
« Un mot encore... ». « Pour 

conclure, je voudrais ajouter... ». 
« Pardonnez-moï d'avoir été long. 
mais il reste un poine que je vou- 
drais évoquer. L'interminable 
discours du ministre de la culture 
sur la politique du patrimoine, 

6 septembre au château de 
Chambord, s'est pourtant achevé 
sous des applaudissements nourris, 
Pour qui connaît les sympachies 
ordinaires du milieu, une telle cha- 
leurs” ‘apparente à l'enthousiasme. 

Il est vrai que, au-delà des chif- 
fres avancés, le ministre a très clai- 
rement établi la volonté gouverne. 
mentale de renforcer et son action et 
sa réflexion dans le domaine si fra- 
gile et si complexe de la mémoire 
nationale (le Monde du 7 septem- 
bre). Mais il est vrai aussi que, 
après le succès médiatique remporté 
par {a nomination de Pierre Bergé à 
la tite des Théâtres de l'Opéra de 
Paris (TOP) — une univers aussi. 
progressiste que celui du pare 
moine, — Jack Lang a réintégré 
nement cette pean de ministre A 

culture eq. lors de la répartition des 
portefeuilles rocardiens, avait paru 
relever pour lui du chagrin plus que 
du marocain 

Très boute-entrain, ce qui n'est 
pas sou habitude, le directeur du 
patrimoine, M. Jean-Pierre Bady, 
nommé du cemps de M. Léotard, 
devait d'ailleurs nous gratifier d'un 
eu es et continuité !» souligné 

clin d'œil. très révélateur de 
ambiance à à Chambord. 

Les chiffres et les idées restent 
assez loin du public, toujours plus 
famülier du vieux concept de monu- 
ments historiques. Rien d'étonnant 
dans ces conditions que l'avenir du 
Fouquet's, sur les Champs-Elysées. 
ait tellement suscité l'intérêt des 
pérsonnés présentes à Chambord, 
davantage que l'avenir internationai 
de Chartres. Chacun est parti ras- 
nr : le ministre a conscience de 
‘enjeu, il fera en sorte que ses repre- 
un n'y installe pas un fast-food. Si 
le ministre n'avait de lui-même sou- 
Lgné l'importance qu'il faut accor- 

der BE con uité EL ville, aux 
cusermi marquants du patrimoine 
Français, personne, al u demeurant, 
n'aurait posé de Limème la ques- 
tion des Champs-Elysées, martyrisés 
par les hamburgers et les compagnis 
d'avietion, bien avant l'affaire du 
Fouquet's. 

M. Lang a fait un aveu plus diffi- 
cile, puisqu'il marque son intention 
de ne pas passer tous leurs caprices 
aux maires, qu'ils soient de droite, et 
donc à ménager. ou bien de gauche, 
et donc à préserver. 

La grande Halle de Reims, splen- 
dide construction de béton 
construite par Freyssinet entre les 
deux guerres, va faire l'objet d'une 
mesure de protection, les négacia- 
tions avec la mairie pour sa réutilisa- 
tion ou sa protection partielle ayant 
échoué, 

Passé ou presque présent, le patri- 
moine s'est-il trouvé un ministre à 
idées et à poigne ? Peut-on désor- 
mais parler d'avenir ? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

ISRAËL 
La visite de M. Stoléru 

JÉRUSALEM 
de notre envoyé spécial 

Le secrétaire d'Etat au Plan, 
M. Lionel Stoléru, en visite officielle 
à Jérusalem, a eu un ier aperçu 
de la campagne orale sue 
lienne. Devant la délégation de j 
nalistes accompagnant M. S: ru. 
le chef du gouvernement. M. Iizhak 
Shamir, a péremptoirement assuré, 
mardi 6 gen re, que seul son 
Péne k d 1 (araite). était à 

d'assurer ls paix au 
Os. 

es semaines du scrutin 
dégsaf du Ris novembre, M. Sha- 
mir s'en est tenu à son 
habituel : il faut en revenr aux 
accords de Camp David et 
sur cette base avec l'Egypte et la 
Jordanie. « Aucun des is, ésraé- 
liens, a-1- | dit, n'a int ànè er 
avec l'OLP; en revanche, À la 
nie et l'Egypte doivent être sollici- 
tées pour qu'elles ipent à la 
constitution d'une élégat on pales- 
tinienne représentative » avec 
laquelle Jérusalem pourrait entamer 
des lers. Seul ce scénario est 

table pour le Likoud qui, accepta 

moins que jamais, a poursaii 
M. Shamir, Sactepiera de artieie 

à une quelconque 
internationale. 

Son adversaire travailliste, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, qui a également 
reçu M. Stoléru, n'a pas voulu 
exclure que l'OLP s'oriente un jour 
vers une solution porique. ais, 

at-il confié à la presse 
« le plus f] 

reste us division qui existe au sein 
du mouvement -. Évoquant la a pro 
chaine réunion du Conseil national 
elesrinien le farlemens de 

Ë a souligné que 
M Vases Arafat < avait à faire un 
choix d'hommes Lgaiiques ues 
sérieux », faute de 
niens dés territoires sceupés 
« n'auront d'autre possibiliré que de 
Se tourner à nouveau vers 
Hussein de Jordanie ». 

Arrivé en début de semaine à 
Jérusalem, M. Stoléru, genie 
membre du gouvernement 
ni rendre en Israël, son conclure 

séjour mercredi 7 Emnre en 
recevant le patronat i 

FRANÇOIS SIMON. 

Si vous souhaitez vous RÉORIENTER ou ACQUÉRIR 
UNE FORMATION LITTÉRAIRE DE HAUT NIVEAU 

{en Français, Philosophie, Histoire.) 

en vue d’une Hypokhägne, d'une Khägne, 
ou d'une MEILLEURE RENTABILITÉ DE 

VOS ÉTUDES UNIVERSITAIRES 

Vous pouvez encore vous inscrire en 

PROPÉDEUTIQUE ou HYPOKHAGNE 

{Classes supérieures sous contrat d'association) 

A 30 minutes de Paris, dans un parc de 4 hectares, avec 
possibilité d'internat en chambre individuelle, vous bénéficie- 
rez à partir du 13 SEPTEMBRE de programmes « à la carte », 

établis en accord avec les Universités. 

LYCÉE PRIVÉ SAINTE-GENEVIÈVE 
23, boulavard Jean-Rose 77100 Meaux — (1) 60-25-10-12. 
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ECEIUXS 
Un Macintosh Il 
disque dur 80 M.o. interne 
clavier étendu, 

MACINTOSH II, 
C’EST LA PLUS FORTE TÊTE 

DU CLAN MACINTOSH. 

, MORleur F 

[a EL 

ochrome 

LL UE CT 
COMPUTER %x 
La micro sans frontières 

En Chine 

M. Zhao Ziyang 
renonce à s'occuper 

! A . 
des affaires économiques 
M. Zhao Ziyang, secrétaire géné- 

ral du PC chinois, a affirmé qu'il ne 
s'occupait plus directement des 
affaires économiques. « Les choses 
étaient différemes quand j'étais pre- 
mier ministre, Je ne m'occupe pas 
directement des affaires économi- 
ques, mais je concentre mes efforts 
sur les recherches, afin de pouvoir 
discuter des questions majeures 
concernant notre politique avec mes 
collègues lors des réunions du 
parti», atil déclaré, Ces propos 
sont publiés dans la chinaise,. 
le mercredi 7 septemi 

Ces explications pe vent être us 
si £ que ment 
sr tique "4 ui vise À sépa- 
rer le rôle Eu PÈ ci du gouver- 
nement. Mais elles interviennent 
. lement res moment où circulent 

des bruits faisant état de ee 
ü la pre at M, Zn, jugée Ep 
ee, Le affaires écono: 
ques passeraient sous Ja FeSpOnsab. 
hé du chef du gouvernement, M. Li 
Peng, plus conservateur que 
M. Zhs0. 

Le débat sur les réformes a pris 
un ton plus aigu ces dernières 
semaines, en particulier sur la ques- 
tion des prix Qui ont Connu une flam- 
bée spectaculaire depuis le début de 
l'année. Le 18 août, le bureau politi- 
que du PCC avait annoncé son 
intention de mener à bien, en cinq 
ans, fa réforme des prix ; le 31 août, 
le gouvernement donnait à ce projet 
un sérieux coup de frein. Le 26 août, 
M Deng Xiaoping avait déciaré au 
premier ministre japonais que des 
réformes trop rapides risquaient de 
provoquer un * écart vers la gau- 
che». — (AFP) #7 

© M. Perez de Cuellar à l'Ely- 
sée. — Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, devait ëtre reçu mercredi 
7 septembre à Paris par M. François 
Mitterrand. Annonçant cette visite, le 
porte-parole de l'Elysée a souligné ta 
scomexte particulièrement intéres- 
sam » dans lequel prend place cette 
rencontre et rappelé le «rôle déter- 
minamt » joué par le secrétaire géné- 
ral de l'ONU dans la racherche de 
solutions à plusieurs conflits régio- 
naux. 

A 

PRE 
nm 

dé 

Les fusions de listes 
aux municipales 

La proposition 
de M. Barre 

est on «subterfuge » 
estime M. Mauroy 

M. Pierre Mauroy, premier secré- 
taire du PS, a indiqué. le meer 
7 septembre, qu'il partageait le sou- 
fat de M. Raymond Barre de « cla- 
rifier = les rapports entre la droite et 
l'extrême droite. mais il a qualifié de 
« faux fuyant - e1 de « subterfuge » 

la proposition de l'ancien premier 
ministre visant à interdire les fusions 

de listes au deuxième tour des élec- 
tions municipales. 

« C'est une échappatoire, a souli- 
gné M. Mauroy. C'est vraiment le 
moyen détourné par fequel on essaie 
de se tirer d'embarras (|. Nous, 
nous ne sommes pas dans 
l'embarras. Nous avons une excel. 
lente loi, et je ne vois pas pourquoi 
on voudrait en changer. Les pro- 
blèmes moraux er politiques doi 
vent être traités par la droite, e1 non 
pas de modifie ne nous appartient 

de lifier la législari pour 
Lider certaines personnalités à 
résister à la tentation » 

M. Mauroy a affirmé qu'une telle 
modification aboutirait à « une Joi 
d'opportunité +. 1] à estimé, en 
outre, que la proposition de 
M. Barre ne conduirait pas à la cla- 
rification soubaîtée. Selon M. Mau- 
roy, l'interdiction des fusions de 
listes au deuxième tour provoquerait 
- la générelisation d'accords en 
sous-main dès le premier tour ». 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 7 septembre 
Amélioration 
Dans le sillage des grandes 

places internationales (New- 
York et Tokyo). les valeurs Fran- 
gaises ont ouvert en légère 
bausse. L'indicateur instantané 
gagnait 0,37 % à l'issue de ja 
matinée. Les plus fortes hausses 
étaient emmenées par Sligos 
(+6.1 %), SCOA (+6 %) et 
Crouzet (+4,4 %}). L'action 
Schneider atteignait son plus 
haut niveau de l’année. En 
baisse, op notait les Galeries 
Lafayette (—3 %), les Skis Ros- 
signol (—-2,3 %) et Bail Investis- 
sement (—1,8 %). Les cotations 
des Tales de Luzenac étaient 
suspendues après l'annonce d'une 
OPA faite par son principal 
actionnaire, là CIDEM. 

e RECTIFICATIF. — Le direc- 
teur de cabinet de M. Roland Dumas 
est M. Jacques Andréani et non 
M. Jean-Louis Andréani, comme 
nous l'avons écrit per erreur dans |, 
l'article «Les nouveaux € minis- 
tères » des affaires étrangères » (le 
Monde du ? septembre). 

Le auméro du « sed 
daté 7 septembre 1988 

a ét& tiré à 518 276 exemplaires 

L'ANGLAIS 
POUR TOUS 

Pour moins de 250 F 
Dre eraehan + ee 

LES COURS DE LA BBC 
Deux cassettes et un Evre 

Avec exphcations on françain 

Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8. rue da Bei, 75008 Paris 

T4. (1143-59-80-05 
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38 Les Français prêts à met- 

scierie vers Pigier, 
celle-ci, vaut peut-ätre mieux |: 
pas. C'est la seule pare .de -. 

; an- fesses lepéniste à trôner au 
Marie, Jeen-Marig-golo. Îl est  Palais-Bourbon... se re 

3 $ 
EH 

* : 2 £ 

° aies € du catéchisme à 
Bourges. — Les instituteurs de huit 
écoles maternelles de Bourges 
{Cher}, appuyés par des parents 
d'élèves, ont: décidé de maintenir - 
leurs classes du mercredi matin en 
dépit de la décision du tribunal admi- 
nistratif" d'Orléans, qui avait annulé 

© SRILANKA : attentat ä 
Colombo : cinq morts. — Une 
bombe a explosé, merdi 6 septem- 
bre, devant un hôtel dans un quartier. 
commerçant de Colombo, faisant au 
moins cinq morts et quarante 
blessés, 

© Deux morts, dix blessés 
dans l'explosion à bord d’un 
péroner en réparation près du 

— Deux ouvriers grecs sont 
bise et dix autres ont été blessés, 
dont deux grièvement, à la suite 
d'une ro explosion, mardi lais du Front populaire. de fbération 

HVPI. — (AFP.) : 
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